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L'accord de Paris bloqué

Les Américains ont repris 
les vols de reconnaissance

WASHINGTON (d’après l’AFP) — 
Les Etats-Unis ont repris leurs vols 
de reconnaissance au-dessus du Nord- 
Vietnam, avec des avions sans pilote 
équipés de caméras.

L’utilisation de ces avions sans pi­
lote résulte de la volonté de l’adminis­
tration Nixon d'éviter la capture par 
Hanoi d’équipages américains.

Ces vols de reconnaissance améri­
cains avaient été interrompus depuis

l’accord sur le cessez-le-feu qui en 
spécifiait l’arrêt.

Bien que l’administration n’ait pas 
officiellement confirmé la reprise de 
ces vols on ne peut manquer de noter 
le changement d’attitude alors que les 
Etats-Unis ont déjà annoncé l’arrêt 
des opérations de déminage des eaux 
nord-vietnamiennes et la suspension 
des travaux de la Commission économi­
que mixte américano-nord-vietnamien­
ne à Paris.

L'économie américaine 
près de l'emballement?

WASHINGTON (d’après l’AFP) - 
L’administration Nixon cherche les 
moyens de freiner la croissance de l’é­
conomie américaine, qui a pris un tour 
nettement inflationniste, et il parait 
s’orienter vers des restrictions fisca­
les.

La publication des résultats du pro­
duit national brut pour le premier tri­
mestre. est venue confirmer, jeudi, 
que l’économie américaine, qui a pro­
gressé à un rythme annuel de 8 pour 
cent au cours des dix-huit derniers mois, 
est proche de l’emballement.

au gré du temps
Rédemption

Le dimanche de Pâques paraît tout indiqué 
comme jour où le premier ministre Bouras- 
sa pourrait annoncer la libération du célè­
bre trio d’Orsainville.

Un tel geste serait bien venu et le chef 
du gouvernement l’accomplissant de façon 
augustè en la fête de l’Espérance, il devrait 
s’attendre à ce que les captifs sachent se 
rédimer dans le repentir.

Sinon la peine excessive que subissent 
les chefs syndicaux leur amènera de nouveaux 
sympathisants; le mouvement populaire sera 
tel que le pouvoir se verra obliger d’annon­
cer une fois de plus qu’il ne reculera pas.

Surtout parce qu’il sera définitivement 
dans l’impasse.

Louis-Martin TARD

Anik 2 
en orbite

Le deuxième satellite canadien de té­
lécommunications, Anik 2, a pris hier 
son essor de Cap Kennedy à 6n47, une 
journée plus tard que prévu. Destiné à 
assurer la relève d’Anik, lancé en no­
vembre. en cas de panne majeure, Anik 
2 permettra les premières liaisons inté­
rieures civiles par satellite aux Etats- 
Unis.

La Commission fédérale des Communi­
cations des Etats-Unis a en effet accor­
dé jeudi aux sociétés américaines la per­
mission d’utiliser le deuxième satellite 
canadien pour les communications inter­
nes jusqu'à ce qu’un satellite de commu­
nication américain puisse être mis en 
orbite.

Les compagnies qui utiliseront les 10 
canaux de télévision en couleur ou les 
5,000 circuits téléphoniques d’Anik 2 (au 
coût d’environ $3 millions par canal par 
année) doivent pourtant s’engager à uti­
liser le satellite américain quand il se­
ra lancé. Elles doivent aussi s'attendre 
à perdre tout service si une panne ma-

Voir page 6: Anik en orbite

Ce mouvement va s’intensifiant puisque 
le produit national brut des Etats-Unis 
a progressé à un rythme de 14,30 pour 
cent pendant le premier trimestre de 
cette année. Le PNB a augmenté de 
40,6 milliards de dollars pendant ces 
trois mois pur atteindre un rythme 
annuel, apres ajustement saisonniers, 
de 1.000 milliards 235 millions de dol­
lars.

Pendant les trois derniers mois de 
1972, le PNB avait augmenté de 30,9 
milliards de dollars, soit à un taux 
annuel de 11 pourcent.

Sans le taux d’inflation annuel de 6 
pur cent, le produit réel du premier 
tnmestre de cette année a progressé 
de 7,90 pour cent contre une croissance 
réelle de 8 pour cent pendant les trois 
derniers mois de 1972.

Le taux d'inflation de la période con­
cernée représente la hausse trimestriel­
le la plus élevée depuis le dernier tn­
mestre de 1970 lorsqu’il atteignait 6,30 
pourcent.

Un tel taux de croissance ne peut 
être maintenu plus longtemps sans que 
les risques d’une nouvelle récession, 
qui serait la cinquième aux. Etats-Unis 
en dix ans, apparaissent. La capacité de 
production inutilisée, qui a été réduite 
de moitié depuis un an, est maintenant 
pratiquement nulle, d’où la forte haus­
se des prix de gros et de détail au cours 
des derniers mois.

De fait, l’indice des prix de détail a 
progressé de 0.8 pour cent, ajusté des 
variations saisonnières, en mars, soit 
autant que le mois précédent, ce qui 
représente le record de hausse des vingt 
dernières années.

Depuis le début de l'année, les prix 
de détail ont ainsi augmenté aux Etats- 
Unis de 2.1 pour cent, soit à un rythme 
annuel de 8,4 pour cent. Ces résultats 
sont tout à fait incompatibles avec l’ob­
jectif de l’administration qui était de 
ramener la hausse des prix aux Etats- 
Unis dans les limites de 2,5 pour cent en 
fin d'année. En 1972, époque où les prix 
étaient contrôlés au titre de la phase 
deux de stabilisation, la hausse avait pu 
être limitée sur toute l'année à 3,5 
pourcent.

Une fois de plus, la hausse des prix 
en mars est due pour les deux-tiers à la 
hausse des prix des produits alimentai­
res qui ont battu tous les records. Les 
prix de la viande, des volailles et du 
poisson ont augmenté à eux seuls de 6 
pour cent en mars, soit à un rythme 
annuel de 72 pour cent. Depuis la fin 
mars les prix de viandes ont été bloqués 
au niveau atteint à cette époque.

Le boycottage de la viande organisé 
par les ménagères américaines dans 
la dernière semaine de mars n’a pra­
tiquement pas eu d’effet sur les prix, les 
producteurs réduisant dans le même 
temps leurs apports aux abattoirs.

Les autres mesures prises par l’ad­
ministration (libération des importations 
de viandes, suppression des subventions 
aux exportations agricoles) ne produiront

Voir page 6: L'économie

Selon Hanoi, deux avions améri­
cains ont effectué des vols de recon­
naissance sur Hanoi, Haiphong et d’au­
tres régions du Nord-Vietnam des jeudi.

Un porte-parole du ministère des Af­
faires étrangères a protesté énergique­
ment contre “ces violations, qui por­
tent atteinte à l’article deux de l’ac­
cord de Paris sur le Vietnam et aux en­
gagements pris par le gouvernement 
américain”.

De même, la délégation nord-viet­
namienne à la Commission économique 
mixte a annoncé dans un communiqué 
que les Etats-Unis lui ont fait part de 
son intention de suspendre les travaux 
de la commission.

Le communiqué indique que le chef de 
la délégation américaine s’est en outre 
refusé, au cours d’un entretien qu’il a eu 
avec son homologue nord-vietnamien, de 
se mettre d’accord avec lui sur la date 
de la prochaine séance de la commis­
sion. La délégation nord-vietnamienne 
condamne cette décision américaine, 
qu elle qualifie “d’acte prémédité qui 
équivaut en fait au sabotage des travaux 
de la commission”.

Revenant hier à la charge, le départe­
ment d’Etat a informé Hanoi que s’il 
observait les accords de paix son attitu­
de “entraînerait une rapide réponse 
tout à fait positive de la part des Etats- 
Unis”.

Le porte-parole du département d’E-
Voir page 6: Les Américains

: ., a ■

L'ancien procureur général des États-Unis, M. John Mitchell (à gauche), â sa sortie de la cour fédérale où il a témoi 
gné hier devant le grand jury enquêtant sur l'affaire Watergate. (Téléphoto AP)

Mitchell était au 
Watergate mais

courant du coup de 
l'avait pas ordonnéne

WASHINGTON (Reuter) M. John 
Mitchell, ancien procureur général des 
Etats-Unis, cité a comparaître devant 
un grand jury fédéral enquêtant sur 
l’affaire Watergate, a reconnu hier 
qu’il avait pris part à des discussions 
sur l’espionnage politique des démo­
crates.

La comparution de M. Mitchell de­
vant le grand jury survient au moment 
où des rumeurs de plus en plus persis­
tantes font état de 1’inculpation immi­

nente de quelques-uns es collabora­
teurs, anciens ou actuels,’'du président 
Nixon pour leur rôle dans le cambrio­
lage et la pose de matériel d'écoute dans 
les locaux du parti démocrate, dans 
l’immeuble Watergate, à Washington.

L’ancien procureur général, qui a dé­
missionné brusquement de son poste 
de responsable de la campagne pour la 
réélection du président Nixon au lende­
main de la decouverte du cambriolage 
du siège démocrate, en juin dernier, a

démenti avoir eu connaissance à l’a­
vance du complot.

Mais dans une_ interview à un jour­
naliste de la chaîne de télévision amé­
ricaine CBS. il a confirmé les révéla­
tions du New York Times selon les­
quelles il a assisté à trois réunions 
qui ont porté sur les moyens d’obtenir 
des renseignements détaillés concer­
nant la stratégie démocrate durant la 
campagne électorale.

Le New York Times ajoutait que M.
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MM. Lalonde et Castonguay 
sont également optimistes

Claude Castonguay

$ 14 millions pour humaniser la CAC
OTTAWA (CP) - La Commission 

d’assurance-chômage, cible de maintes 
critiques depuis quelques mois, sera 
réorganisée au cours des six prochains 
mois, au coût de $14 millions.

Cette réorganisation, a précisé le 
ministre de la main-d’oeuvre, M. Ro­
bert Andras, a pour principal objectif 
d’offrir un service plus personnel, plus 
rapide aux chômeurs.

Le principal changement annoncé par 
M. Andras porte sur l’ouverture de 18 
nouveaux bureaux de la CAC. Les dépu­
tés ont déjà fait valoir aux Communes 
que la fermeture de plusieurs bureaux 
régionaux avait jeté plusieurs chômeurs 
dans l’embarras, notamment dans de 
petits centres et dans les villes.

D'autre part, 90 des 298 bureaux ac­
tuels de la CAC seront agrandis, mais 
sans toutefois qu’on doivent ajouter au 
personnel de la Commission.

De façon à donner un service plus 
personnel aux chômeurs, chaque agent 
de la CAC s'occupera de tous les as­
pects des dossiers des réclamants, 
plutôt que de voir uniquement à une 
seule phase de ce dossier, comme c’est 
la pratique à l’heure actuelle.

Pour pallier au besom d’une interven­
tion des services de bien-être social 
dans plusieurs cas, le ministère de la 
Mam-d’oeuvre a annoncé en outre qu’il 
mettra en oeuvre dès le mois d’août 
un nouveau service de prestations d’ur­
gence.

Le ministère étudie aussi des façons 
d'aider les chômeurs rayés des listes à 
présenter leurs cas en appel. On sou­
haite ainsi faire oublier les critiques 
amères qui ont été faites à l’endroit de 
la CAC après une révision draconienne 
des listes de prestataires, révision qui 
a résulté en une épuration des listes et 
en un concert de protestations.

M. Andras estime que la réorganisa­
tion de la CAC permettra aux fonc­
tionnaires de s’occuper plus intensé­
ment à déceler les cas de fraude.

La plupart des personnes qui avaient 
été rayées des listes en janvier, février 
et mars, ont porté leur cas en appel 
et touchent encore des prestations. Cette

Voir page 6: La CAC

par Michel Roy

A cinq jours de la conférence fédéra- 
le-provinciale des ministres du Bien- 
être social. MM. Marc Lalonde et 
Claude Castonguay sont également opti­
mistes. Le ministre fédéral de la Santé 
et du Bien-être social et le ministre 
des Affaires sociales du Québec parais­
sent en effet convaincus qu’il est désor­
mais possible d’apporter des solutions 
concrètes et satisfaisantes, dans un 
avenir prévisible, à plusieurs des pro­
blèmes que suscitent depuis trois ans 
les relations entre les deux gouverne­
ments en matière de politique sociale.

C’est le document sur la sécurité so­
ciale au Canada, déposé mercredi aux 
Communes par M. Lalonde, qui modifie 
sensiblement la situation. En présen­
tant son “livre jaune”, le ministre 
s’est dit d’avis que le document “ré­
pond à toutes les critiques fondamenta­
les formulées par les provinces à l’en­
droit de nos propositions antérieures" 
parce qu’il est prévu que les priorités 
provinciales pourront marquer l’ensem­
ble du système de sécurité sociale au 
Canada.

De son côté, M. Castonguay se dit 
heureux de constater que les objectifs 
et les priorités d'Ottawa dans ce domai­
ne se rapprochent sensiblement des 
positions que défend le Québec depuis 
1970 et qui reposent sur les conclusions 
du rapport Castonguay-Nepveu.

Ce document, a dit le ministre des 
Affaires sociales à la presse, “ouvre 
de nouvelles avenues au dialogue et té­
moigne d'un effort systématique de sou­
plesse de la part du fédéral”.

M. Castonguay a surtout noté, avec 
quelque fierté, l’identité qui se mani­
feste, au plan de la conception générale, 
entre le document fédéral et le rapport 
de la Commission d’enquête qui portait 
son nom. Il y a, en effet, une grande 
similitude désormais entre la concep­
tion globale que l’on se fait à Ottawa

Voir page 6: Castonguay-Lalonde

Marc Lalonde

Mitchell avait opposé son veto aux pro­
positions de Jan Magruder, ancien di­
recteur adjoint du comité pour la réélec­
tion de M. Nixon, et de Gordon Liddy. 
l un des sept hommes déjà inculpés 
pour leur participation au cambriolage. 
Tous deux auraient suggéré la pose dé 
matériel d'écoute dans les locaux du 
parti démocrate.

M. Mitchell a déclaré à la CBS que 
les informations du quotidien new-yorkais 
étaient exactes. Il a ajouté que le plan 
discuté au cours de ces trois réunions 
ne visait pas à espionner quelqu’un en 
particulier mais à obtenir "des infor­
mations plus précises”.

Quoi qu’il en soit, a-t-il affirmé, je 
m'y suis opposé. Il a répété, comme il 
l’a fait plusieurs fois ces derniers mois, 
qu’il n’avait pas eu connaissance à l’a­
vance du cambriolage dans l’immeuble 
Watergate. Mais ses remarques con­
tredisent les propos qu’il avait tenus 
précédemment selon lesquels la décou­
verte de matériel d’écoute dans les lo­
caux du parti démocrate avait été pour 
lui une surprise totale.

Dans une autre interview, à la chaî­
ne de télévision ABC, M. Mitchell a dé­
claré qu'il était d’accord pour recueillir 
des renseignements concernant les dé­
mocrates durant la campagne électora­
le, mais qu'il n’avait pas autorisé 
l'espionnage électronique ni tout autre 
opération du même ordre.
“Vous ne pouvez pas diriger une cam­

pagne électorale sans information, a-t- 
il dit, mais nous n’avons certainement

Voir page 6: John Mitchell

Lundi, lendemain de Pâques, 
LE DEVOIR ne sera pas pu­
blié. Nos bureaux seront fer­
més toute la journée à l'ex­
ception de la rédaction qui 
sera accessible à compter de 
14 heures.

Balai contre poignard

2 évadés coincés après un 

coup manqué à Cowansville
COWANSVILLE (dapr 

PC) - Deux évadés de la prison à sé­
curité moyenne de Cowansville sont en­
trés hier soir par effraction dans une 
maison de la région et blessé le pro­
priétaire avant de s'enfuir dans les bois 
tout proches.

On croit savoir que les évadés sont 
Lebel et Ouellette et un important dé­
ploiement de forces de police a été mis 
en place pour retrouver les fuyards.

Toute la zone est bouclée et des projec­
teurs ont été installés pour fouiller les 
ténèbres.

Toutefois, à l’heure de mettre sous 
presse notre dernière édition, les poli­
ciers n’avaient pas encore pénétré à 
l’intérieur de la zone dangereuse. On 
croyait savoir à ce propos que la fouille 
systématique ne serait pas entreprise 
avant le jour, l’opération de nuit presen-

Voir page 6: Cowansville
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I télévision
SAMEDI CFTMŒ) DIMANCHE

ft.tt
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10 WW 
10 JW 
11.30 
12.0W 

1WW 
2.UW

4 00 
S.OÜ
5 30 
8.00 
6.30 
6.40
7.00
8.00

10.00
1030
10.45
11.00
11.30

C B F T O
Ouverture et horaire
Yogi et Popotame............................ c
Grangallo et Petitro.........................c
Mon Ami Ben c
Téléchrome.......................................c
Lassie................................................ c
Les héros du samedi c
Sporthèque Golf............................... c
Cinéma:
"La vache et le prisonnier" (co­

médie - France Italien 1959)
L'Heure des quilles........................c
Le français d'aujourd'hui . . . c
Le monde en liberté........................ c
Le comte Yoster à bien l'honneur c
Téléjournal........................................c
Nouvelles du sport........................... c
Walt Disney présente...................... c
Les Grands films: "Un matin 
comme lès autres' (drame Amé­
ricain 1959) c
A propos........................................... c
Téléjournal. . c
Nouvelles du sport.  c
Au masculin......................................c
Cinéma:

Quo Vadis (drame historique 
Américain 1951)........................ c

C F C F ©
6.00 University of the air........................ c
6.30 The community................................ c
6.50 Community calendar c
7.00 Hercules
8.00 Magic Tom's Road Show.................c
8.30 George of the jungle . c
9.00 The Jackson Five..........  c
9.30 The Flintstones................................ c

10.00 Ultraman . c
10.30 The Waterville Gang c
11.00 Puppet people. c
11.30 Story theatre. c
r2.00 Star Trek. . . c

1.00 Saturday at the movies
"Evil Roy slade" (western - 19711 c

3.00 Grand prix wresting. c
4.00 Sports Beat '73.................. c
4.30 Wide world of sports c
6.00 The Billy Graham Northern Ohio

crusade............................................c
7.00 Academy performance. . c

10.00 Love American Style c
11.00 The CTV National news c
11.18 Pulse
12.00 Saturday night feature movie

"A matter of Innocence (drame
1968).............................................c

2.00 Sign-off

cinéma
ALOUETTE: Sensations" 1 00. 3.00. 5.00.

7 00. 9.00.
ANJOU: "Funny Girl" 1.00. 3.40. 6.15. 

900
ARLEQUIN: Quand les femmes avaient 

une queue" 2.40. 6.00. 9 25 et Opération 
Kamikaze" 1.10,4 30.7 50 

ATWATER. (Cinéma II) "Cesar et Rosalie
1.15.3.20. 5.25.7.30,9.30.

ATWATER: (Cinéma I) "Sleuth" 1 30 . 4.00.
7 00,9.30.

AUDITORIUM LALEMANT: Sam La
plus grande histoire jamais contée 2 00.
7 00. Dim.: "Faroun le clown" et Le 
monde de Bambi ' Lundi "La Pantoufle 
dorée" et Ça n'arrive qu'aux autres" 
12 30.3.00. 7 00. 9.15

AVENUE: ’ Lady Carolyn Lamb" 12.45.
2.50. 4.55. 7 1 0. 9.25.

BEAVER: "While the cat's away" 12.00.
4.00.6.00.8 00. 10.00.

BERR1: "Le FUngueur" 2.45, 6.15. 9 45 et 
"La chevauchée des 7 mercenaires" 1.00. 
4.30.8.U0.

BIJOU: Pas de pitié pour les héros 1 10. 
4.43. 8.16 et "Les grenouilles" 2.53, 6.26.
9.50.

BONAVENTURE. Shamus" 12.05. 1.30. 
3.35.5.30.7.30. 9 25.

CANADIEN: Ton enfant cet inconnu'
12.06. 3 31, 6.56. 10.21 et Le magot"
1.41.5.06. 8 31

CAPITOL: Five fingers of death 12.15. 
3 00. 5.10, 7.25.9.40.

CHAMPLAIN: On sfait la valise docteur 
12.05. 3 20. 6 40. 10.00 et "28 secondes 
pour un hold-up" 1 40. 5.00, 8.20.

CHATEAU: "Sexualité au travail" 3 00.
6.20. 9.40 et "Obsédé sexuel" 12.0. 4.40. 
8.00

CHEVALIER: "L'assassinat de Trotsky"
1.10, 3.13, 5.16, 7.19.9 22.

CINEMA 7e ART: La fille de Ryan 1.00, 
4.40,8.15.

CINEMA COTE-DES-NEIGES: tCinéma 1 
"Tiki Tiki" 1.00. 2.40. 4 20. 6 00. 7.35.
9.10.

CINEMA COTE-DES-NEIGES: (Cinéma II) 
• Cabaret" 1 35. 4 00,6 25.8.50.

CINEMA DE PARLS: Les Chariots font 
! Espagne" 12.00. 2.00. 4.00. 6.00. 8.00. 
10 00.

CINEMA V: Heat" 1 30. 3.30. 5.30. 7.30. 
930

CREMAZIE: Dernier tango à Paris ' 
DAUPHIN: (Renoir) "D était une fois la 

révolution" sam 3.00. 6.00, 9.00. Dim..

I théâtre
L’ASANOUS: (Association espagnole) Sam 

La semaine du Jazz pop 22h30. Dim 
Djazzalea - 22h Lundi: Relâche 

CENTAUR: Mandragola" de Machiavel.
Sam . 17h30. 21h30. Dim 19h. Lundi 20h.

LA NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE:
Auguste. Auguste" de Kohout. Sam 

20h30 Dim. relâche Lundi: 15h43.
RIDEAU VERT: Monsieur de Pourceau- 

gnac" et “L'imposture" sam.: 20h.. dim.: 
19h., lundi relâche

THEATRE DU NOUVEAU MONDE: La 
Ballade des morts” dT. Shaw Sam.: 17h.

21h Dim 19h Lundi relâche 
THEATRE DE QUATSOUS: Le Chinois 

de M. Faure Sam 19h30, 22h. Dim re­
lâche.

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER. Sam Hal 
Holbrook as "Mark Twain Tonight" 
20h30 Dim relâche. Lundi: L Opéra du 
Québec "Manon" au pupitre Jean Des­
lauriers 20h

THEATRE MAISONNEUVE: Sam Jacques 
Michel 19h 22h Dim . lundi : relâche

THEATRE PORT ROYAL: Relâche

8.25 Hor aire m bienvenue . c
8.30 Les p’tits bonhommes.................. c
9.00 Vers 76............................................ c

10 00 Ciné-Jeunes
"Hommes - Grenouilles" (drame 

de guerre - Américain 1951) c
12.00 Bon week-end  c
1.30 L'Eglise sur la place..................... c
2.00 Soeur volante................................... c
2.30 Horizon sports..................................c
3.00 Enquêtes spéciales c
3.30 A ma manière à mot.....................c
4.00 Ça prend un voleur......................... c
5.00 C'est arrivé cette semaine c
5.30 Studio 10........................................c
6.30 Sur le matelas................................. c
7.a0 Les grands spectacles :

"Eté et fumees" (drame Améri­
cain 1961)

9.30 Bonanza........................................... c
10.30 Les Nouvelles TVA..........................c
11.00 En pantoufles:

"Nuit et jour" (biographie Amé- 
cain 1948).........................................c

12.30 En pantoufles:
"Repris de justice" (sketches 

Italien 1954)
2.00 Le 10 vous informe..........................c
2.05 Fin des émissions

C B M T O
9.02 Stand by six . c
9.15 Davey and Goliath.......................... c
9.30 marthur and the square knights. . c

10.00 Rocket Robin Hood . c
10.30 Tween set........................................ c
11.00 Land of Giants................................ c
12.00 Assignment sports. c
12.30 Bob switzer aquarium . . c

1.00 Children cinéma : 
........................................................ c

1.30 Klahamie..........................................c
2.00 Canadian volleyball

championship...................................c
3.30 International Badminton. c
4.00 World Championship Tennis. . c
5.00 Bugs Bunny Road Runner Hour, c
6.00 Update............................................. c
6.30 Replay c
7.00 The Alan Hamel Comedy Bag. .c
7.30 Teleplay........................................... c
8.00 Front page challenge......................c
8.30 Feature Film. c

10.30 Countrytime.....................................c
11.00 The National.  c
11.15 Montreal Tonight c
11.37 The David Frost Show....................c

1.02 Ciné-six
"Wild Women (aventures 1970).c 

2.35 Final report and weather

lundi 2.00. 5.00. 8 00 (McLaren) "11 
était une fois dans l'Ouest" sam : 3.00,
6.00. 9.00 Dim., lundi 2.00. 5 00.8 00 

ELEtTRA: "La sexualité au travail" 12.15.
3 20, 6.25. 9.33 et "L obsédé sexuel"
1.45.4.50. 7.50.

ELYSEE: (Salle Resnais; Le grand blond 
avec une chaussure noire (Salle Eisen- 
stein) "Le charme discret de la bourgeoi­
sie 1.30. 3.30. 5.30. 7.30, 9 30. (pour les 
deux salles).

FESTIVAL: "Heat" 1 30. 3.30. 5.30. 7 30.
9 30

FLEUR DE LYS: Voir Cinéma de Paris. 
IMPERIAL: Sex Shop " 12.45. 2.55, 5.05. 

7.15.9.25
JEAN-TALON: Voir Cinéma de Paris.
KENT: Sword in the stone" 1.00. 3.10. 

5.20.7.25.9 35.
LOEWS: "Soylent green, 10.40. 12.50,

3.05.5.15.7.25.9.40.
LUCERNE: World greatest athlete 1.45, 

5.45, 9.35 et "20.000 leagues under the 
sea " 3.30,7.20

MAISONNEUVE: Voir Jean-Talon.
MERCIER: "Orange mécanique" 1.45. 4 10.

7.00 9.30
MIDI-MINUIT: "L'amour en vacances

12.00. 2.50. 5.40. 8.30 et Jeux pour cou­
ples infidèles” 12.00.-2.50. 5 40.8.30.

MONKLAND: World greatest athlete
3 00. 6 40. 10.20 et "Scandalous John 
1 00.4.40.8.20

OUTREMONT: Sam "The Devils 7 00 
The French connection" 9.30 The bird 

with the crystal Plumage" 12.00 'p m. 
Dim.: Lucky Luke" 2.00 et Le petit 
Poucet” 4.30 Lund.: Peau d'âne" 7.00 
et "La îiliere française" 9.30.

PALACE: "The family 1.25. 3.25. 5.25. 
7.25.9.25.

PAPINEAU: "J'ai mon vovage" 12.00. 2.00.
4.00, 6.00.8.00, 10.00

PARISIEN: Le cocu 12.10. 2.00. 3.50.
5.40. 7.35.9.35.

PIERROT: "Expo 70 d'Osaka 12.50, 2.58.
5.06. 7 14.9.22. Lundi : 4.50.6.58.9 06 

PIGALLE: Voir Midi-Minuit 
PLACE DU CANADA: "Lost horizon 1.30.

4 00. 6.40. 9.30
PLACE VILLE-MARIE: (Petit Cinéma) 

"Pay day" 12.10, 1 55. 3.40, 5.25, 7 20. 
9.15.

PLACE VILLE-MARIE: (Grand Cinéma) 
"Class of 44" 12.35. 2.20. 4.05. 5.50. 
7.45.9.40

PLAZA: "Ton enfant cet inconnu" 1200.
3.27. 6.54. 10.21 et "Biribi" 1.33, 5.00.
8.27.

PUSSYCAT: The very sensuous wife 1.25. 
4 15. 7.10, 10 00 et Three amoral af­
fairs" 12.00, 2.55.5.50.8 45.

RIVOLI: "Malpertuis 1.15. 3.10. 5.10. 7 10.
9.10.

SALNT-DENIS: Kamouraska" 11.50, 2.03.
4 41.7 19. 9.42.

SEVILLE: "Song of music".
SNOWDON: Shamus" 1.20. 3.20. 5.20. 7.20. 

920
VAN HORNE: 2001 space Odyssée" 1.00.

3.35.6.10.8.50.
VERSAILLES: Salle rouge) "Plus vite mes 

chattes tuez" 1 00. 4.20. 7.40 et "Je suis 
une groupie 2.45,6.05.9 25.

VERSAILLES: (Salle bleue» "Sexualité au 
travail 1.20. 4.40, 8 05 et "Obsédé
sexuel” 3.00,6.25. 9.45.

VERDI: Festival Buster Keaton.
VERDUN: "Les cinglés de retour à l'Hô­

pital” 3.10. 6.20, 9 40. "Vertige pour un 
tueur" 1.35,4.50.8.00.

VIDEOGRAPHIE: On a 30 minutes pour se 
dépogner" 8.00 Lundi relâche 

VIEUX MONTREAL:
STUDIO A: How tasty was my little French­

man" 3.00, 5 00, 7.00. Lundi 7 00 Ma­
nuscrit trouvé à Saragosse' ' 9 00 

STUDIO B: La mort d'un bûcheron 3.00.
5.00. 7.00.9.00. Lundi: 7.00. 9.00 

VILLERAY: Le Parrain" 1.30,4.45,8.15. 
WESTMOUNT SQUARE: Keep it in the

family" 1.30, 3 30,5.30.7 30,9 30 
YORK: "Last Tango in Paris" 2.00. 5 00. 

8.30. Lundi: 5.30.
CINEMATHEQUE QUEBECOISE: Relâche.

C B F T O
8.55 Ouverture et horaire
9.00 Les aventures de Chaperonnette

à Pois.............. ............... c
9 30 Le prince Saphir ................c

10.00 Le jour du Seigneur ................ c
11.00 D’hier à demam
12.00 La semaine verte ................c
1.00 30 Dimanche ............... c
1.30 Fantaisie lyrique
2.00 Hockey

"Les demi-finales ................. c
4.30 Son et image ................. c
4.00 5D
6.30 Téléjournal..................... .................c
6.40 Nouvelles du sport. .............. c
6.00 Politique Atout
7.00 Quelle famille ................c
7.30 Les beaux dimanches

“La fournaise ardente” .................c
10.00 La flèche du temps ............... c
10.30 Téléjoumal....................... ................c
10.45 Sports Dimanche ............... c
11.00 Rencontres
11.30 CinèClub:

"Chronique d’Amour Magdalena
Bach" (biographie musicale -

Allemand 1968)

C F T M ©

8.55 Horaire-Bienvenue. ................c
9.00 Musique canadienne ................. c
9.30 C’était le bon temps ................c

11.00 Monsieur le maire. ................c
12.00 Bon dimanche . . . c

1.30 Ciné-dimanche
Carnaval au Texas" (Comédie

- Américain 1951) ................ c
3.00 Choc des idées ................c
4.00 Télé-quilles...................... ................ c
5.00 Information vovages ............... c
5.30 Flipper............................. ................c
6.00 Music-Hall des Jeunes. . .c
6.30 Jeunesse ................c
7.30 Bonne soirée ................ c
8.30 Sous mon toit............... ............... c
9.00 Le justicier...................... ................ c

10.00 Québec sait chanter ................. c
10.30 Les nouvelles TVA. ..................c
11.00 L’Homme de fer. . ..................c
12.00 Le 10 vous informe ............... c
12.05 Fin des émissions. . .................. c

C B M T O
9.53 Standby Six..................................... c

10.00 Reach for the top........................... c
10.30 This is the life ,c
11.00 Meeting place.................................. c
12.00 The little concert. c
12.30 News profile.................................... c
12.45 Away out......................................... .c

1.00 Dollars and sense
1.30 Country Canada............................... .c
2.00 NHL Hockey playoffs. c
4.30 Sports week.................................... .c
5.30 Hymn sing....................................... c
6.00 The Wonderful World of Disney.c
7.00 The Beachcombers c
7.30 Adventures of Black beautv c
8.00 The Julie Andrews hour. .0
9.00 Purple Playhouse .c

10.00 Weekend c
11.00 The National. .................. c
11.15 Nation's business c
11.31 Ciné-camp:

T married an Angel' (Comédie -
1942)

C F C F ©
6.00 University of the air ..............c
6.30 The Community............... ............... c
6.50 Community calendar ............. c
7.00 Hercules
7.30 Crossroads.......................... ..............c
8.06 Cathedral of Tomorrow . . c
9.00 Oral Robert Presents. c
9.30 Davey and Goliath. .............. c

10.00 The Hellenic Program
10.30 Teledomenica
12.30 Continental miniature

1.00 Edith Serei......................... .............c
1.30 Hockey.............................. ............... c
3.00 Gamer Ted Armstrong . . . .c
3.30 Under attack................... ............. c
4.30 Question period ................c
5.30 Mormon Tabernacle. ............... c
6.00 Pulse................................ ............... c
6.30 Going places. ............... c
7.00 The Amazing World of Kreskin.c
7.30 CTV Sunday Night Special
8.30 Mannix.............................. ............... c
9.30 A touch-of grace............... ............ c

10.00 W-5................................... ............... c
11.00 The CTV National News. .............c
11.18 Pulse................................ ............... c
12.00 Sunday night feature movie

"The com is Green" i Drame -
1945)............................... ...............c

Roger Gaudry, 
président du CSC

OTTAWA (PC) - M. Roger 
Gaudry. recteur de l'Univer­
sité de Montréal, a été nommé 
président du Conseil des scien­
ces du Canada pour un autre 
mandat de deux ans.

Il avait été nommé président 
du conseil, en mai dernier, à 
titre intérimaire.

Agé de 59 ans, M. Gaudry 
est docteur en chimie organi­
que. En plus d'être récipien­
daire de neuf grades honorifi­
ques, il est auteur ou co-au­
teur de 90 ouvrages scientifi­
ques traitant de la chimie 
organique et biologique.

Une précision de l'Hydro
"Il n y a pas de place au Québec présentement pour une 

usine d'enrichissement d'uranium qui accaparerait à elle 
seule 10% à 15% de la puissance électrique disponible”, a 
affirmé hier au DEVOIR le responsable de la conduite du 
réseau de l'Hydro-Québec, M. Gaston Desroches. Ce dernier 
contestait ainsi une conclusion que nous avions tirée nous 
mêmes d une conversation téléphonique avec lui.

“L’article du DEVOIR laisse croire que le Québec 
est suréquipé, ce qui est absolument faux ", a déclaré M. 
Desroches, ajoutant que toute l’électricité produite est uti­
lisée.

Selon M. Desroches, il faut tenir compte d'une mul­
titude de contraintes que notre article négligeait, simpli­
fiant ainsi exagérément le fonctionnement d'un réseau aussi

complexe. D a signalé par exemple que l'appareillage a 
besoin d’être entretenu et réparé et qu’il ne peut donc pas 
fonctionner toujours à pleine puissance. Il a aussi ajouté 
qu’U y a des restrictions hydrauliques, c’est-à-dire qu’il 
faut tenir compte de la quantité d'eau disponible en amont 
des barrages.

Enfin, un autre porte-parole de THydro-Québec a pré­
cisé qu'il faut aussi tenir compte des ventes d’énergie élec­
trique aux Etats-Unis (800 mégawatts pendant les mois d'é­
té) et du fait que notre raisonnement impliquait qu’une telle 
usine d'enrichissement d’uranium ne fonctionnerait qu’en 
dehors des heures de pointe, c’est-à-dire surtout la nuit 
et les fins de semaine.

G.P.

CRTC

FM doit être différente
Un document du

La radio
OTTAWA (d’après la PC) 

- Le Conseil de la rcdio-téé- 
vision canadienne considère 
que les émissions raciophoni- 
ques sur la bande AM et sur 
la bande F M doivent être dif­
férentes et à cet effet a rendu 
public un document de 18 pa­
ges détaillant ses projets de 
modification de la politique de 
diffusion des postes FM.

Ces projets seront suivis 
d'un énoncé de politique défi­
nitive et à ce moment, les 
radiodiffuseurs FM devront 
modifier immédiatement leur 
programiration. La nouvelle 
politique du CRTC touchera 
également les postes AM.

Dans son document, le 
CRTC indique que la program­
mation des postes FM sera 
soumise à de nouvelles nor­
mes: que les transmissions 
simultanées d'une même 
émission sur les bandes AM 
et FM devront cesser six 
mois après la publication de 
ces nouvelles normes; que 
la propriété commune des 
permis AM et FM ne sera plus 
autorisée, avec quelques ex­
ceptions; que la propriété de 
plusieurs permis FM dans 
une même localité ne sera 
plus autorisée; que les étu­
diants et les groupes <ommu- 
nautaires seront encouragés à 
utiliser les postes FM com­
me moyen d'oflrir le premier 
service radiophonique lot al 
dans les petits centies; que 
les annonces publicitaires de­

vront être choisies avec soin 
pour briser le moins possitle 
la contimité des progu mmes 
et enfin qu'il y aura des con­
sultations avec les provinces 
pour savoir s'il serait béré- 
fique que tous les récepteurs 
de radio soient équipés pour 
capter les postes AM et les 
posies FM

Le CRTC tient à ce que 
la radio FM joue un role 
nouveau et distinct, répondant 
à des besoins différents, aux­
quels la radio AM ne répond pas 
actuellement. Pour atteindre cet 
objectif, croit le CRTC, il fau­
drait réorienter et élargir les 
formules d'émissions radio­
phoniques et les types de con­
tenu.

Ainsi, les postes FM de­
vraient réaliser une variété

d’émissions destinées à at­
tirer. selon le CRTC, une sé­
lection d'auditeurs, en aug­
mentant le nombre de périodes 
réservées à des émissions con­
sacrées à des thèmes suffi­
samment définis qui explo­
rent des concepts distinctifs.

Ce genre demissions, selon 
le CRTC, programmées à 
l’avance dans des horaires sta­
bles, favoriserait une plus 
grande écoute et permet­
trait d’exploiter les ressources 
humaines et techniques qui. 
jusqu’à maintenant, n'ont pas 
encore été assez exploitées.

Présentement, souligne le 
CRTC dans le document qu’il 
vient de publier, un nombre 
important de fréquences FM 
attendent d'être utilisées dans 
diverses régions, alors que

le spectre AM est de plus 
en plus congestionné.

Les nouveaux requérants de 
permis de radiodiffusion FM 
devront démontrer que leur 
programmation ne fait pas dou- 
le emploi avec celle de la 
bande AM et. si le nouveau re­
quérant est aussi titulaire d'un 
permis AM, il devra confir­
mer qu’il ne prévoit aucune 
transmission simultanée 
d'une même émission sur 
les deux fréquences.

Même si le CRTC n'entend 
pas imposer d'exigences sur 
le contenu canadien de mu­
sique enregistrée et diffu­
sée sur les ondes FM, il in­
vitera les radiodiffuseurs à 
lui formuler des suggestions 

uant aux proportions idéales 
e musique canadienne.

Baume fait confiance au CO JO
MUNICH (AFP) - M. Willi Daume. président 

du Comité national olympique ouest-allemand 
et vice-président du Comité international 
olympique (CIO), a assuré hier à Munich qu'il 
a pleine confiance dans le comité d'organisa­
tion des Jeux de Montréal pour 1976 et que la 
récente réaction de M. Jean Drapeau, maire 
de la ville, a résulté d'un “malentendu”.

“A Munich comme à Montréal, j'ai seule­
ment déclaré que les constructions olympiques 
seront certainement achevées à temps si les 
travaux débutent bien en avril comme annon­
ce". a souligne M. Daume avant de poursuivre 
“Je n'ai aucun motif de penser que cette pro­
messe ne sera pas tenue maintenant que le fi­

nancement de l'opération est assuré. C'est ce 
que j'ai dit à Montréal comme devant le CIO”.

Après avoir noté, que Montréal a la tâche 
plus aisée que d'autres villes olympiques, 70% 
des installations nécessaires existant déjà, 
le vice-président du CIO a affirmé qu'il n'y 
avait jamais eu la moindre divergence d’opi­
nion entre lui et le maire de Montréal ou le 
comité d’organisation. Au contraire, nous 
coopérons depuis longtemps et l’assistance 
de nos experts est acquise aux organisateurs, 
a-t-il dit, avant de mentionner que M. Busse, 
principal responsable du système électroni­
que mis en oeuvre lors des Jeux de Munich, 
séjourne actuellement à Montréal dans ce 
but.

Magog 
menacée 
par le 
goudron

MAGOG (PC) - Au Petit 
lac Magog et le long de la ri­
vière une épaisse couche de 
goudron a envahi les rives 
sur une largeur d’environ un 
pied.

Epargnées depuis deux ans, 
la faune et la flore le long de 
la rivière et au Petit lac Ma­
gog sont menacées de nouveau 
par une épaisse couche de gou­
dron qui aurait pour origine 
les déversements dans la ri­
vière Magog de déchets indus­
triels d’une grande usine de 
textile de la ville du même 
nom. Il y a deux ans, c'était 
une couche de teinture qui. 
déversée dans la rivièie, 
avait envahi les rives de la ri­
vière et du Petit lac Magog 
pour se rendre finalement à 
Sherbrooke.

Mercredi, deux trappeurs 
du Petit lac ont découvert 
leurs pièges complètement 
recouverts de goudron et les 
riverains du lac ont vu leurs 
bateaux noircir tandis que 
certains animaux domestiques 
son! très mal en point après 
avoir risqué une lampée dans 
la rivière.

Selon les deux trappeurs, 
le Petit lac Magog était à 
chaque année un lieu de ponte 
des canards et on pouvait y 
capturer plusieurs rats-mus- 
qués et autres bêtes.

Cette année, un canard a 
été trouvé mort sur la rive 
couvert de goudron. On n'a 
pas vu un seul canard vivant 
dans la region depuis la fonte 
des glaces et. selon es trap­
peurs, il semblerait que les 
bêtes soient mortes ou aient 
complètement fui la région à 
cause de la pollution.

Le lac Memphrémagog étant, 
lui. épargné, la source de pol­
lution serait située sur la ri­
vière Magog, et sans doute, 
dans la ville même. La Do­
minion Textile, croit-on

OUVERTURE DES DEUX COOPR1X
Samedi le 21 avril 1973 à 9:30 heures du matin

scooprixs:: C’EST LA SOLUTION à l’augmentation 
des prix alimentaires. COOPRIX distribue 

des produits alimentaires et non alimentaires, 
en particulier les produits COOP, à bas prix.

SCOOprix::: C’EST LA SOLUTION à la protection du 
consommateur contre les abus des grandes corporations.

Les techniciennes en alimentation de TIPIC sont à votre 

service à COOPRIX pour vous aider à joindre les deux bouts.

COLLÈGE ANDRÉ-GRASSET
COURS D'ÉTÉ 1973

SESSION DE PRINTEMPS: mai, juin

COURS DU D E C. COURS DU B.A.
ARTS 303 
CIV. GRECQUE 111 
FRANÇAIS 202, 331 
GÉOGRAPHIE 101 
HISTOIRE 923 
MATHÉMATIQUES 101,203 
PHILOSOPHIE 301 
PSYCHOLOGIE 101

ARTS Â451 
CIV. GRECQUE A152 
FRANÇAIS A231,A353 
GÉOGRAPHIE A151 
HISTOIRE A131 
PSYCHOLOGIE A353

SESSION D'ÉTÉ: juillet

COURS DU D.E.C.
ANTHROPOLOGIE 900, 910 
ARTS 403 
BIOLOGIE 301,401 
CHIMIE 111 
CINÉMA 903,945 
CIV. GRECQUE 211 
FRANÇAIS 402, 122

GÉOGRAPHIE 102 
HISTOIRE 912 
MATHÉMATIQUES 001 
PHILOSOPHIE 401 
PHYSIQUE 102 
PSYCHOLOGIE 201 
SOCIOLOGIE 960,964

COURS DU B.A.
ANTHROPOLOGIE A351 
BIOLOGIE A351 
CINÉMA A153 
MATHÉMATIQUES Al33 
PHILOSOPHIE A431 
SOCIOLOGIE A351

Renseignements, prospectus, inscription:

Secrétariat de l'Éducation permanente 
Collège André-Grasset 
1001 est, boul. Crémazie 
Montréal 3S2 
Tél.: 381-4293

SCOOprix::: C’EST LA SOLUTION à un contrôle 

économique des entreprises par les Québécois

parce que COOPRIX est une formule coopérative apportant 

aux travailleurs manuels et intellectuels le pouvoir 

économique sur une base démocratique.

SCOOprix::: c’est nous tous Québécois.

coopnix:: C’EST LA SOLUTION
3600 est, boul. Saint-Joseph, Montréal 

1420 est, rue Legendre, Montréal

»
* ♦»
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Cornwall: les francophones 

auront leur école en 1974
CORNWALL (CP) - L’épineuse ques­

tion d’une école française distincte à 
Cornwall a été tranchée hier par l’annon­
ce que les élèves francophones, qui 
avaient déclenché un boycottage des cours 
le mois dernier, auraient leur propre 
école en septembre 1974.

Le président du conseil de l'éducation 
des comtés de Stormont, Glengarry et 
Dundas, M. Fraser Campbell, a aussi an­
noncé au cours d'une conférence de pres­
se que le système de rotation des cours, 
selon lesquels les élèves anglophones 
vont à l’école le matin et les francopho­
nes l’après-midi, sera maintenu pour la 
prochaine année scolaire.

A l'heure actuelle, élèves anglophones 
et francophones fréquentent la même éco­
le, l’école secondaire Saint-Laurent. C’est 
à cause du manque de locaux que ce sys­
tème de rotation a été appliqué. Pour 
l’année en cours, les élèves francophones 
fréquentent l’école l’après-midi. L’an 
prochain, ils suivront leurs cours le ma­
tin.

Dès septembre 1974, quand les tra­
vaux de construction d’une nouvelle école 
secondaire seront terminés, les élèves 
anglophones seront transférés à cette 
école et les élèves francophones auront 
l’école secondaire Saint-Laurent bien à 
eux.

Le règlement du problème a été an­
noncé en présence de M. Thomas Symons, 
ex-président de l'université Trent de Pe­
terborough, et qui avait été chargé par le 
gouvernement ontarien de jouer le rôle 
de médiateur dans ce litige.

Un des leaders des étudiants lors de 
leur boycottage des cours, Luc Ber­
trand, a qualifié de juste la solution 
apportée.

“Ce que nous avons remporté, c’est 
le fait que nous serons maintenant re­
connus par le conseil de l’éducation qui 
ne pourra plus maintenant faire comme 
si nous n’existions pas.”

‘ Us vont nous voir comme un grou­
pe dans la ville et ils nous respecterons 
pour ce que nous sommes.”

Le porte-parole des élèves anglopho­

nes, Michael Andrews, trouve que le 
problème a été réglé de façon raison­
nable, mais il exprime certaines réser­
ves quant au transfert de ses confrères 
de classe dans la nouvelle école.

Pour sa part. M. Symons a précisé 
au cours de la conference de presse 
qu'il avait découvert, au cours de ses 
négociations avec des élèves franco­
phones à l’occasion de conflits similai­
res, à Sturgeon Falls par exemple, que 
si les francophones avaient leur propre 
école, ils la fréquenteraient en nombre 
assez imposant.

La nouvelle école ne pourra accommo­
der autant d’élèves anglophones que n’en 
reçoit à l’heure actuelle l’école Saint- 
Laurent, mais il ne s'agit là que d'une 
question administrative, a commenté 
M. Symons.

Toutefois, la solution apportée à cette 
crise ne satisfait pas à toutes les deman­
des des étudiants francophones qui ont 
mis fin à leur boycottage lors de la no­
mination de M. Symons comme média­
teur de leur conflit avec le conseil

Voir page 6: Cornwall

Michel Chartrand participe au 
règlement du conflit de Cooprix

Les 250 employés des deux ma­
gasins Cooprix de Montréal ont ter­
miné hier leur grève de trois jours 
en votant le retour au travail à 96% 
des voix. Le président du Local 
500 de l'union des employés de 
commerce (affilié à la FTQ), M. 
Richard Mercier, a déclaré que les 
employés avaient obtenu gain de 
cause pratiquement sur tous les 
points en litige.

Cet heureux règlement du con­
flit est devenu possible à l’issue 
d’une nuit d’intenses négociations 
en présence d’un médiateur spécial, 
M. Michel Chartrand, president 
du Conseil central des syndicats 
nationaux de Montréal.

En raison de la sympathie pro­
fonde qui a toujours existé entre 
les syndicats et les magasins Coo­
prix, la partie patronale avait sol­
licité la médiation de M. Fernand 
Daoust, vice-président de la FTQ,

pour susciter une reprise du dia­
logue. Placé en conflit d'intérêt 
puisque les employés en grève 
étaient justement affiliés à sa 
centrale, ce dernier avait alors 
fait appel à M. Michel Chartrand.

C’est ainsi que celui-ci a com­
muniqué avec les deux parties pour 
savoir si elles l’acceptaient comme 
médiateur et, devant leur accord, 
les a invités à se rencontrer im­
médiatement. Il a alors invité cha­
que partie à lui exposer leur po­
sition en présence de l’autre par­
tie, stimulant la discussion par des 
questions à chacun.

Finalement, les employés obtien­
nent des augmentations de salaire 
de $20 par semaine la première 
année (rétroactivement au premier 
janvier) et de $15 par semaine Tan 
prochain. Selon le négociateur syn­
dical, M. Torn Kikobica, un des 
principaux points en litige portait

sur les employés à temps partiel, 
les administrateurs voulant établir 
une catégorie spéciale pour les 
étudiants.

Ces derniers ont finalement obte­
nu les mêmes conditions de travail 
et les mêmes salaires que les au­
tres employés à temps partiel. Les 
employés à temps partiel ont aussi 
obtenu l’assurance de pouvoir tra­
vailler au moins huit heures par 
semaine et on attribuera les heures 
supplémentaires disponibles en 
fonction deTanciennete.

En contrepartie, les employés ont 
fait certaines concessions au cha­
pitre des primes de salaire pour le 
travail en soirée, acceptant un mon­
tant de 30 cents de l’heure plutôt 
qu’une augmentation salariale de 
12%. Ils ont aussi accepté un régi­
me de congé de maladies différent 
de celui qu’ils réclamaient.

Voir page 6: Michel Chartrand

La CSN travaille à faire du premier mai 
un jour de solidarité contre "la répression

La CSN vient de convoquer les tra­
vailleurs québécois à manifester leur 
solidarité et leur mécontentement de­
vant la ' répression antisyndicale” au 
Québec en participant aux défilés popu­
laires qui seront organisés à Montréal 
et Québec dans la soirée du premier mai 
prochain, fête des travailleurs.

La Confédération des syndicats na­
tionaux a déjà investi beaucoup d’éner­
gie dans l’organisation de ces ' mani­
festations de masses” qui se dérouleront

sous le thème de la ' libération”. Il y 
sera évidemment question de la libéra­
tion des présidents Pepin, Laberge et 
Charbonneau mais aussi de l'oppression 
des travailleurs québécois par toutes 
les mesures légales qui empêchent un 
recours normal à la grève pour la dé­
fense de leurs droits.

Parmi ces mesures légales, le vice- 
président de la CSN, M. Norbert Rodri­
gue, mentionne la multiplication des in­
jonctions accordées aux entreprises par

La tragédie de Saint-Éphrem: 
la CSN et la CIQ font enquête

QUEBEC (PC)-La tragédie de Saint- 
Ephrem-de-Beauce serait attribuable 
à l’absence de supervision et à la pé­
nurie de main-d’oeuvre qualifié sur le 
chantier, selon la Confédération des 
syndicats nationaux.

Se faisant le porte-parole de la cen­
trale, à la suite d’une visite des lieux, 
jeudi, le président de la Fédération na­
tionale des syndicats du bâtiment et du 
bois (FNSBB), M. Michel Bourdon, a 
soutenu que cette tragédie qui a coûté 
la vie à trois ouvriers en plus d'en 
blesser 16 autres, vient dramatiser une 
fois encore l’urgent besoin d’intensifier

l’inspection des chantiers par la Com­
mission de l’industrie de la construc­
tion (CIC).

M. Bourdon a affirmé que cet organis­
me ne disposerait pas à l'heure actuelle 
du personnel nécessaire à un travail de 
prévention efficace. Il s'en est pris, 
par ailleurs, au ministre du Travail, 
M. Jean Coumoyer, “qui patine depuis 
deux ans sur cette question”

“Si le ministère et la commission ne 
se décident pas à bouger, le printemps 
risque d’être catastrophique pour les 
travailleurs”, a prédit M. Bourdon.

Le président de la FNSBB a affirmé,

La Davie Shipbuilding 
paralysée par un conflit

LAUZON (PC) Les chantier; ma­
ritimes de la Davis Shipbiilding. de 
Lauzon. étaient toujours paralysés par 
un conflit de travail, hier mat n

Rappelons que la compagnie a terme 
les chant ers, jeudi, une heure après 
que ses 2,300 employés eurent débrayé 
sous prétexte que les négociateurs pa- 
troraux refusaient d'aborder les clauses 
monétaires dans les négociations, en 
vue du renouvellement de leur conven­
tion collective échue depuis le 31 décem­
bre dernier.

Un porte-parole du Syndicat des tra­
vailleurs des chantiers muitimes de 
Lauzon (CSN) a déclaré que les chantiers 
étaient toujours fermés, hier matin.

lorsque les employés se sont présentés 
au travail.

Les négociations se pourruivent tou­
tefois en présence d’in conciliateur du 
ministère du Travail.

Le syndicat prétend que la compagnie 
a toujours refusé, depuis U début des 
négociations, le 15 janvier dernier, 
d'aborder les clauses concernant les 
salaires, le terrps supplémentaire, les 
vacances 11 les primes.

Au chapitre des salaires, les syndi­
qués réclament une augmentation de 
$1.25 l'heure peur un contrat de deux 
ans et que le temps sipplérrentaire soit 
rémunéré à temps double et non plus à 
temps et demi comme c'est le cas ac­
tuellement.

Xécole neuchacel
*335 AVENUE HAMPTON, MONTREAL 261. QUEBEC

ÉCOLE NEUCHATEL est une école primaire de langue française dont 
les méthodes pédagogiques les plus récentes sont alliées aux traditions 
scolaires qui ont déjà fait leurs preuves.
ECOLE NEUCHATEL est mixte et non confessionnelle. Elle accepte les 
enfants de cinq à douze ans. L'esprit d'observation et de déduction 
constitue la base de l'instruction.
ÉCOLE NEUCHATEL est située dans des locaux qui permettent les 
activités récréatives et para-scolaire.
Dates d'inscription: jusqu'au 30 juin.
4335, avenue Hampton,
Notre-Dame de Grâce 486-1214

à la suite des premiers résultats de 
l’enquête préliminaire, que la mise en 
chantier du stade couvert était “illé­
gale” puisque selon le décret de la cons­
truction un “chef d’établissement” 
devait assumer la responsabilité des 
travaux, ce qui n’était pas le cas à 
Saint-Ephrem.

Il s’est également dit étonné de cons- 
tager qu’il n’y avait que quatre hom­
mes de métier - des menuisiers - sur 
les quelque 30 employés du chantier, 
n a laissé sous-entendre que des ma­
noeuvres auraient rempli les fonctions 
de menuisiers pour palier à la pénurie 
de main-d’oeuvre compétente.

M. Bourdon a profité de l'occasion 
pour rappeler les principales exigences 
de la CSN au chapitre de la securité 
d’emploi et de la sécurité physique sur 
les chantiers, deux points considérés 
prioritaires par la centrale dans les 
négociations du nouveau décret de la 
construction.

Par ailleurs, la Corporation des in­
génieurs du Québec, qui a envoyé deux 
ingénieurs enquêter sur les lieux de la 
tragédie, déclare dans un communiqué 
que “la construction du stade a été en­
treprise et se poursuivait sans plans 
et devis signés et scellés par un in­
génieur, membre de la CIQ. contraire­
ment à l’article 29 de la loi des ingé­
nieurs.”

Le porte-parole de la CIQ, le se­
crétaire M. Jacques Souci, ajoute dans 
le communiqué que “s'il est prouvé 
que des infractions à la loi ont effec­
tivement été commises, il y aura des 
poursuites.”

Il invite d’ailleurs tous les corps in­
termédiaires. les groupements et la 
population à lui signaler les cas de tra­
vaux qui semblent “douteux”.

23 nouveaux CR
QUEBEC (PCl-M. Jérôme Choquet­

te a annoncé la nomination de 23 conseil­
lers en loi de la Reine.

A Montréal, il s’agit, de Mes Thomas 
C. Camp, Julian C.C. Chipman. J. Ed­
ward Dodiy, René C. Alaiy, John L. 
Liberman. Alexandre Mierzwinski, Alex 
K. Paterson, Alfred N. Segall, Abel D. 
Selick, J. Lambert Toupin. Bamabas 
Vizkelety, Jacques Bellemarre, Roland 
RoL illard.

A Québec, il s'agit de Mes René Dion­
ne, René Letarte et Bernard Lesage; à 
Trois-Rivières. Robert Lajoie à St- 
Hyacinthe, Léon Nichols; à Ottawa. 
Hamilton Quain et Rei.ly Watson; à St- 
Eustache, Richatd La Charité; à Ville- 
Marie, Roger Vincent et, à Sainte-Thé­
rèse. Bernard Dotais.

Montréal-Toronto
Le meilleur chemin vers

Toronto et l’Ouest canadien.
Service d'abord
CPAir

“des juges complaisants ”, les poursui­
tes légales contre les syndicats de la 
CEQ en vertu de la loi 19, les emprison­
nements de syndiqués et les amendes 
imposées aux syndicats à la suite du 
conflit du Front commun en 1972.

M. Rodrigue signale aussi plusieurs 
mesures législatives du gouvernement qui 
a adopté des lois spéciales pour retirer 
à la fonction publique le droit de grève 
qu'il avait accordé en 1964: bill 25 contre 
les enseignants montréalais en février 
1967, bih 1 contre les employés de la 
Commission des transports de Montréal 
en octobre 1967, bill 38 contre les travail­
leurs de la construction de la Côte 
Nord en août 1970. bill 19 en avril 1972 
contre le Front commun et ses 200,000 
membres, bill 53 en novembre 1972 
contre les employés de l'Hydro-Québec.

A Québec, la manifestation partira 
de l'édifice de la CSN. 155 est, bout Cha- 
rest, à 19h30. A Montréal, à la même 
heure, le défilé prendra le départ de la 
place Viger entre Saint-Denis et Saint- 
Hubert. Encadrés par un service d’or­
dre de 100 à 200 personnes, les manifes­
tants, les chars allégoriques et les auto­
mobiles pavoisées suivront la rue Craig 
vers l’ouest jusqu’à Saint-Urbain en pas­
sant devant le palais de Justice.

Ils tourneront alors vers le nord jus­
qu'au boulevard Dorchester en longeant 
l'édifice de l’Hydro-Québec où se trou­
vent les bureaux du premier ministre, 
M. Robert Bourassa. pour se rendre en­
suite au parc Lafontaine par les rues 
Dorchester, Amherst et Sherbrooke.

Même s'il y aura d'autres manifesta­
tions hors des grands centres, au cours 
des semaines suivantes, on prévoit que 
des centaines de syndiqués de Trois-Ri-

Un neurochirurgien 
mais sans outil...

HULL (PC) - Depuis lundi dernier. 
Ihôpital Sacré-Coeur de Hull, a un 
neurochirurgien à sa disposition.

Si, de prime abord, cette nouvelle a 
de quoi réjouir, il faut toutefois ajouter 
que ce neurochirurgien se voit dans 
1 impossibilité de remplir ses fonc­
tions. puisqu'il ne dispose d'aucun outil 
de travail ou de personnel auxiliaire.

C’est ce qu’a révélé lors d’une as­
semblée du Front commun l’Outaouais 
à l’urgence, le Dr Jean-Guy Morissette. 
qui a demande au grcupe d'exercer les 
pressions nécessaires pour que le mi­
nistère des Affaires sociales accorde 
sans plus tarder les sommes nécessai­
res pour équiper l'hôpilal d'un service 
de reurologie.

Depuis longtemps on réclame de 
toutes paits la venue de nouveaux mé­
decins dans la région, et lorsqu’ils ac­
ceptent notre invitation, ils se retrou­
vent dans une situation ndkule. propre 
à découragern’irrporte qui’.a-t-il dit.

aujourd'hui
A 13:30, à l'antenne de Télémétropole 

(canal 10), émission “L’Eglise sur la pla­
ce”. Mgr Gérard-Marie Coderre, évêque 
de Saint-Jean-de-Québec, sera interviewé par 
Jacques Morency.

•
De 14 heures jusqu'en soirée, au Centre 

Monchanin, 4917 rue Saint-Urbain. Mony 
Alcaim fera vivre une expérience originale 
juive, sous le thème de "Messianisme - 
lectures talmudiques”. L’entrée est d’un dol­
lar; la langue: le français.

DEMANCHE
A 18:45, les bénévoles, amis et famille 

des ptients de l'hôpital Saint-Charles-Bor- 
rqmee, 66 est. Dorchester, sont invités à un 
récital d'Aimé Major offert aux malades de 
l'hôpital.

•
La semaine du 22 au 28 avril a été procla­

mée la "Semaine des secrétaires”. Elle se­
ra marquée de nombreuses activités de l'As­
sociation nationale des secrétaires (Inter­
nationale) section Ville-Marie 

•
LUNDI

A 20 heures, au Centre Monchanin, 4917, 
Saint-Urbain, soirée africaine animée par 
Jacques N’Joya: “L'apport de l'Afrique 
noire à la civilisation universelle”. Palabre 
avec un groupe d’Africains noirs. Exposition 
de livres africains. Entrée libre. En fran­
çais.

vières, Shawinigan. Sorel, Saint-Hyacin­
the, Saint-Jean. Valleyfield, Saint-Jéro­
me, Hull. Drummondville, Sherbrooke. 
Joliette et Granby seront acheminés vers 
Montréal par autobus pour participer à 
l’événement.

D’autres manifestations sont prévues le 
même soir au Saguenay et dans le Bas- 
du-Fleuve.

La CSN a aussi mis sur pied des co­
mités d'organisation dans les millieux 
populaires de 13 quartiers de Montréal 
et obtenu l’appui officiel de plusieurs 
mouvements comme les comités de ci­
toyens, le FRAP, les associations de lo­
cataires, les cliniques populaires, cer­
taines associations de comté du Parti 
Québécois, etc. On a aussi rejoint les 
universités francophones et huit cégeps 
(dont deux anglophones.)

Les cégeps:
Les enseignants 
rejettent une 
offre de Québec

Les enseignants des 37 cégeps de la 
province ont réduit à néant tout espoir 
d’un règlement prochain de la crise 
suscitée par le reclassement des profes­
seurs en refusant les dernières propo­
sitions gouvernementales.

Réunis à Québec mercredi, les presi­
dents des syndicats d'enseignants ont 
refusé la compensation financière que 
le gouvernement offrait aux i nseignants 
victimes d’un gel de salaire à la suite 
d’une baisse de classement rétroactive. 
Celle compensaiion forfaitaire aurait re­
présenté 4 8’ ( de leur salaire la premiè­
re année. 5.3‘ < la deuxième année et 6'7 
les deux années ; ubséquentes.

Les enseignants sont restées sur leur 
position déjà exprimée: d’une part, ils 
veulent que le gouvernement suspende 
tout reclassement jusqu’en juin 1974 
alois qu’une commission d’étude chargée 
de réétudier l’ensemble de la question 
doit remettre son rapport.

D'autre part, les collèges déviaient 
être autorises entre-temps à poursui­
vre l’application de leui classement pro­
visoire (établi en fonction de:s directives 
gouvernementales) et à verser aux pro­
fesseurs la rétroactivité salariale à la­
quelle ils auraient droit. Les enseignants 
soulignent que le Collège de Sainte Foy 
a déjà reçu un tel privilège en vertu du 
décret gouvernemental du 15 décembre 
dernier qui tient lieu de convention col­
lective.

Le ministre de l’Education. M. Iran- 
çois Cloutier, a refusé jeudi de se plier 
aux conditions des enseignants et de re­
mettre en cause le système de classe­
ment prévu au décret gouvememenlal.

Comme les enseignants ont décidé 
d’intensifier encore leurs mesures de 
pression qui ont provoqué jusqu'à 
maintenant l'interruption de; cours dans 
au moins 23 cégeps, il est probable que 
la situation se gâtera encore au retour 
du congé pascal.

Les administrations des collèges ont 
eu tendance jusqu’ici à endosser les 
revendications de leurs employés face 
au gouvernement et à exiger le respect

Voir page 6: Les cégeps

UNIVERSITÉ DE MONTREAL
Faculté des Études Supérieures

M.A. (Enseignement)

de juin 1973 à juin 1974 
Programme menant à la AA.A. (ens.) 
et au Permis d'enseigner (classe 4)

Condition d'admissicn:

Être détenteur d'un premier grade avec 
un majeur dans une discipline qui puisse 
faire l'objet d'un enseignement au se­
condaire et/ou au collégial.

N.B. 1. Ne posséder ni permis ni brevet 
d'enseignement.

2. Avoir peu ou pas d'expérience 
de l'enseignement.

3. Se faire octroyer par la Faculté 
des Sciences de l'éducation un 
poste d'interne rémunéré.

Demandes d'admission:

30 avril 1973, date limite.

Renseignements: 343-7447.

A 20 heures, au Centre marial Montfor- 
tain. 5875 est, rue Sherbrooke (entrée 4300 
Bossuet), première d’une série de rencon­
tres sur les thèmes suivants: “Vivre en­
semble, sexualité et harmonie conjugale. 
Dieu dans votre mariage". Renseignements: 
Mario Poulin ou Guy Racine à 254-5376.

28e Congrès des Relations industrielles 
de l'Université Laval

LA POLITISATION DES RELATIONS DU TRAVAIL
CHÂTEAU FRONTENAC - QUÉBEC - 30 avril et 1er mai 1973

PROGRAMME:

Les formes historiques de politisation au 
Québec.
Léo ROBACK, professeur, École des relations 
Industrielles. Université de Montréal.
L'évolution socio-économique et le 
déplacement des centres de pouvoir. 
Bernard SOLASSE, professeur. Département 
des relations industrielles, Université Laval 
Québec.
L'impact des secteurs public et para- 
public sur la politisation des relations 
du travail
leanBOIVIN. professeur. Département des 
relations industrielles. Université Laval, 
Québec.
Débat
La politisation des relations du travail au 
Québec apparait-elle inévitable ?
Que doivent-étre les rapports entre les 
organisations syndicales, patronales et 
les partis politiques ?
André PAILfTE, Radio-Canada, Montréal.

La philosophie du Code du travail, 
lean Réal CARDIN, École des relations indus­
trielles. Université de Montréal.

Les limites du négociable et le déborde­
ment des conflits.
André THIBAUDEAU, École des Hautes Études 
Commerciales, Montréal.

Panel: positions des partis politiques 
devant la politisation des relations du 
travail.
Robert BURNS, Parti québécois 
Michel BELLAVANCE, Union nationale 
André DÉOM. Parti libéral 
Florian GUAY. Ralliement créditiste.

Conséquences de la politisation des 
relations du travail:
Gérard DION, professeur. Département des 
relations industrielles, Université Laval. 
Québec.

POUR TOUTE INFORMATION, VOUS ADRESSER À:

Département des Relations Industrielles, 
Faculté des Sciences Sociales,
L versité Laval,
S e-Foy, Québec G1K 7P4 
Tél.: 656-2468
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Le cadeau de Pâques de A4. Lalande
Pour que le “livre jaune” sur la sécu­

rité sociale publié mercredi à Ottawa ar­
rache dès le lendemain des paroles de sa­
tisfaction à M. Claude Castonguay, il fallait 
soit que le ministre québécois des affaires 
sociales ait beaucoup faibli, soit que le 
langage du gouvernement central se soit 
considérablement assoupli. Or, l'on doit, 
jusqu’à preuve du contraire, retenir la se­
conde hypothèse de préférence à la pre­
mière.

M. Marc Lalonde a su, en effet, renou­
veler de façon impressionnante la problé­
matique fédérale en matière de sécurité 
sociale. Non seulement son “livre jaune” 
rejoint-il sur beaucoup de points les préoc­
cupations de Québec, mais sur d’autres 
points, il obligera M. Castonguay et ses 
collaborateurs à ré-examiner eux-mêmes 
leur point de vue. On se trouve ainsi pro­
jeté de façon imprévue devant une vision 
inédite de l’avenir. D ne suffira pas. désor­
mais, de réciter les positions classiques. 
D faudra les re-formuler en fonction d’ob­
jectifs singulièrement élargis et de pers­
pectives passablement modifiées au chapitre 
de l’application concrète des politiques.

•
Par-delà les sommes très importantes 

qu'Ottawa est résolu à investir dans le sec­
teur de la sécurité sociale, on est frappé, en 
lisant le “livre jaune" de M. Lalonde, du 
souci de cohérence et d'intégration qui sem­
ble avoir animé les auteurs du document 
fédéral.

A l’encontre des régimes existants, on a 
formulé ces dernières années deux repro­
ches majeurs. Le premier reproche a trouvé 
son principal interprète dans la personne 
de M. Castonguay. Celui-ci, à bon droit, 
n'a cessé de dénoncer les inégalités intolé­
rables qu'on observe d'un programme à l'au­
tre; il a souvent montré à quelles injustices 
ces inégalités conduisent dans la vie con­
crète. Un second reproche est venu surtout 
du Canada anglais, encore qu'il soit vive­
ment ressenti dans bien des milieux québé­
cois: aux yeux de milliers de citoyens, les 
régimes de sécurité sociale, dans leur 
forme actuelle, sont trop divorcés des réa­
lités du travail et ouvrent trop facilement 
la porte à la paresse subventionnée.

Afin d'éliminer tous les problèmes, la 
formule la plus simple eut sans doute con­
sisté à préconiser pour tout le monde un 
revenu annuel garanti de l'ordre de $5,000. 
Comme cette solution se révèle financière­
ment impossible, il fallait trouver des for­
mules qui, tout en s'approchant, tiennent 
compte des ressources limitées que le Cana­
da peut consacrer à la sécurité sociale.

L'accroissement des allocations familia­
les se justifie très bien dans cette perspec­
tive. Des allocations familiales accrues pro­

fiteront à toutes les familles. Celles qui 
n’en ont pas besoin en rembourseront la 
majeure partie par le mécanisme de l'im­
pôt. Nul ne devrait trouver à redire à 
cette partie du “livre jaune”, si ce n est pour 
discuter du “quantum” de l’augmentation 
proposée et du partage des allocations selon 
l’âge et le nombre des enfants.

Pour pallier aux nombreux hiatus décou­
lant des régimes actuels, M. Lalonde pré­
conise de plus l’instauration d’un supplé­
ment général de revenu à l’intention des fa­
milles à faible revenu et des travailleurs 
à revenu insuffisant. E propose également 
de remplacer à toutes fins utiles le régime 
actuel d’assistance publique par un régime 
de revenu garanti à l’intention des citoyens 
qui ne peuvent être considérés comme 
aptes à travailler.

Ces deux propositions devraient trouver 
un écho favorable chez les ministres provin­
ciaux des affaires sociales. Dans l'état 
très imprécis où elles sont présentées, 
elles n’evoquent guère, toutefois, que des 
esquisses très vagues. Quel serait le mon­
tant des prestations envisagées au titre de 
chaque mesure? Quels mécanismes de véri­
fications seraient mis en oeuvre pour assu­
rer le contrôle des revenus des bénéficiai­
res et l'élimination des parasites? Quel 
gouvernement aurait la responsabilité de 
l'administration de tels programmes? 
Autant de questions que le "livre jaune” 
laisse sans réponses.

Le gouvernement fédéral reconnaît clai­
rement, par ailleurs, la nécessité d’insé­
rer dans la sécurité sociale de l’avenir des 
mécanismes d'incitation au travail beau­
coup plus forts que par le passé. Le "li­
vre jaune” aurait certes pu être plus précis 
quant aux mesures envisagées à ce chapi­
tre. Mais il affirme au moins un principe 
dont les négociations à venir devraient per­
mettre de mieux définir les articulations 
concrètes.

•
La réforme de la sécurité sociale est 

rendue plus complexe au Canada par l’exis­
tence d’un régime fédéral où les exigences 
d'autonomie de certains Etats-membres, 
notamment le Québec, sont plus fortes que 
dans la plupart des autres fédérations.

Le "livre jaune" est, à cet égard, d une 
discrétion voulue. D insiste beaucoup sur la 
nécessité d'une révision qui soit l’oeuvre 
conjointe des deux ordres de gouvernement. 
D n'affirme nulle part un exclusivisme fédé­
ral intransigeant comme on s’était habitué 
à en trouver dans les documents passés 
d’Ottawa.

Par-delà les questions que multiplient à 
dessein les auteurs, il devient vite évident 
que le gouvernement central n’a aucunement 
l'intention de se retirer du champ de la sé­

curité sociale et qu’il n’a pas davantage l’in­
tention de servir uniquement, dans ce domai­
ne, de percepteur de taxes dont le produit 
serait ensuite refilé sans condition aux pro­
vinces.

Ottawa restera donc activement engagé 
dans le champ de la sécurité sociale. D sem­
ble certain, en particulier, que le gouverne­
ment central voudra conserver le role domi­
nant qu’il exerce actuellement dans le do­
maine des pensions de vieillesse et des al­
locations familiales. Mais outre qu'il ouvre, 
quant à tout le reste, des possibilités qui 
semblent, à première vue, considérables, 
le "livre jaune” laisse également entrevoir 
des perspectives d’assouplissement inédites 
même en ce qui touche les champs où l’ac­
tion d’Ottawa resterait prédominante.

La recommandation 12 du “livre jaune” 
indique, en effet, que, moyennant lé respect 
de certaines normes nationales définies 
par le Parlement, une province aurait la 
liberté d’appliquer à d’autres program­
mes administrés ou financés (en tout ou en 
partie, faut-il croire) par le gouvernement 
fédéral des sommes versées par Ottawa 
au titre d'un programme particulier. En 
plus d’avoir un mot à dire dans l’établisse­
ment du montant de plusieurs allocations 
financées par Ottawa, M. Castonguay pour­
rait, par exemple, consacrer aux assistés 
sociaux ou à l’amélioration des services 
sociaux une partie des sommes accrues 

ui seraient disponibles à Ottawa au titre 
es allocations familiales ou d’un autre pro­

gramme. D n’aurait pas d’autre obligation, 
a cet égard, que de respecter les normes 
minimales établies par le Parlement et de 
garder dans le circuit de la sécurité sociale 
toutes les sommes libérées à cette fin par 
ce dernier.

M. Castonguay voudra certes exiger des 
garanties, notamment en ce qui touche la 
consultation obligatoire des provinces avant 
toute modification unilatérale aux normes 
établies. D voudra aussi s’assurer, peut-on

Eimer, que Québec aura la responsa- 
première des nouvelles formes de re­

venu garanti ou de supplément de revenu 
esquissées dans le "livre jaune".

Mais au moins pourra-t-il partir pour 
Ottawa, cette fois, avec la certitude que 
ces questions n’ont pas été tranchées à 
l’avance. Le plus grand mérite du livre jau­
ne, c'est, en effet, de multiplier les ques­
tions là où, naguère, on imposait dès le dé­
part des réponses qui favorisaient toujours 
le “grand frère” fédéral. D prend par là 
l’allure d'une invitation au dialogue. Québec 
eût été mal venu de dire non à ce cadeau 
de Pâques dont il est toutefois à vérifier 
minutieusement les implications concrètes.

Claude RYAN

Pour éviter le monologue et l'absorption

Le bon et le mauvais usage de l'Évangile en matière de paix
par le cardinal MAURICE ROY

Le mot du silencieux

Au nom du fisc
par ALBERT BRIE

Si l'Eglise impose annuellement à ses 
fidèles la stricte obligation de faire leurs 
pâques, l'Etat, plus impérativement encore, 
somme ses contribuables de déclarer 
leurs revenus. Hélas! dans ce dernier 
ca, le ciel n’en est pas le prix.

•
Est-il besoin de vous rappeler, cher 

négligent, mon pareil, mon frère, qu’il 
ne nous reste qu’une huitaine pour confes­
ser le plus loyalement possible les états 
de vos finances aux finances de vos Etats. 
J’espère ne rien vous apprendre; autre­
ment, je ne me pardonnerais pas d’avoir 
ajouté au poids des fatigues dépressives 
dont nous avons tous à subir l’assaut à ce 
temps-ci de l’année.

•
J’admire celui qui s’asseoit placide­

ment et sans temporiser devant les for­
mulaires d'impôts et qui leur fait un sort 
en une soirée. Ou cet homme adore re­
lever les défis les plus pénibles ou il ap­
partient à l’espèce des "calculusiovores”.

•
Qu'il se lève celui qui aime fignoler de 

sa plus belle main ses déclarations d’im­
pôts... ou plutôt qu’il reste assis s’il ne 
veut pas que quelque paisible imposé ne 
l’abatte sur-le-champ. Et ce malheureux 
tueur sans gages trouvera sans peine un 
avocat qui invoquera pour son client le mo­
bile de légitime défense.

•
D y a dans le vocable "déclaration", 

quel que soit le terme auquel on l’acoqui­
ne, quelque chose de répulsif et de tortu­
rant. Pensez aux expressions "déclara­
tion de guerre”, “déclaration d’amour”, 
“déclaration de faillite”, "déclaration 
ministérielle”, "déclaration de non-cul­
pabilité” et surtout à l'insoutenable 
r‘avez-vous-quelque-chose-à-déclarer" doua­
nier.

•
Quant au mot “fisc”, il devrait être 

banni de la langue. Son maniement est 
dangereux, séditieux, mortel. Prononcez- 
le à haute voix, sur un ton catégorique et 
vous aurez l’impression d’être face à un 
peloton d'exécution teuton: eins, drei, 
vier... FISC!

•
Si la déclaration de mes revenus me 

jette dans de tels tourments, cela ne tient 
pas du tout au fait que je craigne les 
vexations du percepteur. J’entretiens avec

cet agent de bons rapports. La raison est 
tout autre. Elle ressortit au caractère ré­
barbatif, desséchant, plat, entortillé et 
triste de la formule d'imposition. Jamais 
littérature plus noire n’a été enfantée par 
le cerveau inhumain.

•
Les efforts conjugués de tous nos 

bureaucrates - et Dieu sait quelle puis­
sante énergie cela représente - n’ont 
pas réussi a rendre plus limpide le texte 
de l'ancienne “T-l générale’’ qui le dis­
putait en hermétisme aux décoctions de 
nos jeunes poètes.

•
Pour se faire acceptable, ne disons pas 

séduisante, il faudrait que la rédaction des 
formulaires d’impôts soit confiée à un au­
teur de romans policiers, avec mission 
de traiter la matière chiffrée comme une 
intrigue. D’une part, on y verrait un dé­
tective sympathique (type Holmes ou 
Maigret), incarné par le percepteur, dans 
une patiente chasse à l’homme, le contri­
buable. Le suspense serait maintenu par 
une suite de rebondissements, tantôt ser­
vant le revenu, tantôt favorisant l'exemp­
tion. On ne saurait pas avant la toute fin 
qui. du cochon de payant ou du cher trésor 
fiscal, a une dette à payer à la société 
juste.

•
Ma suggestion peut paraître idiote; en 

vérité, elle l’est. Néanmoins, au siècle de 
la démence planétaire, une si minime idée 
folle serait à peine perceptible dans le grand 
sottisier universel. On voit tous les jours 
des idées bêtes devenir judicieuses, à 
partir du moment où elles prennent force 
de loi.

•
Que sera-ce quand nous aurons un régi­

me socialiste! car nous l’aurons, n en 
déplaise aux créditistes qui veulent écrire 
l'Histoire comme les mandarins chinois: de 
droite à gauche et de bas en haut.

•
A ce moment-là, nous n'aurons plus 

affaire à des hommes de paille mais à des 
hommes de papier. Chaque citoyen aura 
son bureaucrate et chaque bureaucrate son 
citoyen. Celui-ci passera ses loisirs ou­
vrables à remplir des formules et celui- 
là à les analyser à la loupe. Mais comme 
tout le genre humain sera converti à l’au- 
dio-visuel. il y a des chances que la pape­
rasse se présente sous l’aspect d’un album 
à colorier.

■ lettres au DEVOIR
Les excès d'un certain esprit de vindicte

Les journaux de lundi nous ap­
prenaient qu'un groupe de mili­
tants libéraux de la région de 
Montréal de même que Tes diri­
geants de la Fédération des Jeunes 
Chambres de Commerce deman­
daient au Gouvernement de laisser 
les trois chefs syndicaux en pri­
son.

Bien que ne partageant pas tou­
tes les opinions et n’approuvant 
pas toutes les actions de mes­
sieurs Pepin. Laberge et Char- 
bonneau, je ne puis m'empêcher 
de protester contre une attitude 
si inhumaine et déraisonnable.

Le radicalisme et le fanatisme 
n'ont jamais rien réglé. Les chefs 
syndicaux ont été très sévère­
ment jugés. On a voulu faire un 
exemple et leur faire payer toutes 
les erreurs du syndicalisme idéo­
logique. D ne faut quand même 
pas exagérer et pousser la ven- 
eance jusqu’à exiger l’abolition 
es congés spéciaux comme le 

demande un des groupes. D doit 
être tenu compte du tait que les 
chefs syndicaux sont en prison 
parce qu’ils ont suivi le mandat 
qui leur avait été donné par leurs 
membres. Ce ne sont pas des cri­

minels de droit commun Us n'ont 
pas besoin de réhabilitation. Que 
le Gouvernement fasse preuve de 
plus d’humanité et de magnanimité 
et qu’il les libère au plus vite sans 
condition. Leur punition a déjà 
assez duré.

D’un autre côté, il appartient 
au même Gouvernement, à titre 
de responsable de l’intérêt public, 
de voir à ce que la société soit 
protégée des abus du syndicalisme, 
en particulier dans les domaines 
public et parapublic.

Augustin ROY, M.D. 
Montréal, le 19 avril 1973.

En conclusion de la remarqua­
ble lettre qu’il vient de consa­
crer au dixième anniversaire de 
Pacem in Terris, le cardinal 
Maurice Roy aborde une question 
de grande actualité: existe-t-il 
un apport spécifique des chrétiens 
à l’édification de la paix? Voici 
de larges extraits de la réponse 
affirmative qu’il apporte à cette 
question.

•
(...) C'est le droit et le devoir de 

tout homme et de tous les hommes 
d'opérer ce discernement entre les 
événements et le bien moral, connu 
par leur conscience. Selon le mot 
de saint Paul, "pour ceux qui n ont 
pas la loi ils sont à eux-mt me leur 
propre loi" (Rom. 2, 14). Far là. 
la théorie des signes des temps 
concerne tous les hommes de bon­
ne volonté; elle n'est pas un mono­
pole des chrétiens. "Gaudium et 
Spes" fait remarquei. et avec in­
sistance. tout ce que l'Eglise reçoit 
du monde; comment elle reconnaît 
et affirme la présence de l'Esprit 
Saint et de la grâce rédemptrice 
chez tous les hommes et pas seule­
ment chez les baptisés.

Les chrétiens ont cependant quel­
que chose de spécifique à dire et à 
faire dans l’interprétation et la réa­
lisation de l'histoire. Pour eux. en 
effet, interpréter l’histoire par "les 
signes des temps" revient à se de­
mander si les événements, les réa­
lisai ions, les courants d'opinion qui 
se font jour, représentent ou non un 
enrichissement de cette nature hu­
maine constamment perfectible qui 
se complète en se développant dans 
le temps. Comme cette nature hu­
maine est créée par Dieu, la ques­
tion se pose à leurs yeux: l’événe­
ment nouveau qui surgit est-il son 
image ou sa caricature? La métho­
de des signes des temps consiste 
d'abord à déceler des correspon­
dances, des ressemblances.

Mais elle consiste aussi puisque 
c’est une nature en marche - à se 
demander si le déroulement de cette 
histoire est bien conforme au des­
sein, au projet divin, bref, à l’His­
toire Sainte, à l'histoire biblique et 
messianique, qui se continue, selon 
le Nouveau Testament, entre la Ré­
surrection du Christ et son retour, 
à la Parousie.

Les conditions du 
discernement évangélique
Cette confroniation, le chrétien ne 

peut pas la faire à coup sûr avec sa 
seule conscience individuelle. Celle 
ci a besoin d’être aidée, éclairée. 
Car une personne ne peut pas tout 
savoir quant aux données de situa­
tions que suppose un jugement mo­

ral; et par ailleurs, même à partir 
d’une égale connaissance des faits, 
les jugements moraux portés par 
les chrétiens se révèlent très dif­
férents. Comme le souligne. Octo- 
gesima adveniens, "il faut recon­
naître une légitime variété d’options 
possibles. Une même foi chrétienne 
peut conduire à des engagements 
différents" (0. A., S 50). L’inter­
prétation des signes des temps peut 
donc donner lieu à des prises de 
position très diverses. La tentation 
est grande pour les chrétiens, et 
cela à la mesure même de leur loi 
en l'Evangile et de leur générosité, 
d'identifier leur propre interpréta­
tion chrétienne de l'histoire, avec 
celle de Dieu et de son Eglise tout 
entière. Il y a donc toute une re­
cherche théologique et pastorale à 
poursuivre - elle est déjà largement 
entreprise, heureusenent sur la 
notion de "prophétisme”. Le devoir 
de parler au nom de Dieu, et de son 
"Livre", la Bible, est plus grand 

que jamais. La paix appelle un mi­
nistère de la Parole Mais cette 
Parole de Dieu nous est transmise 
et donnée en Eglise et par l'Eglise. 
C'est donc au sein du Peuple de Dieu 
qu'il faut trouver les critères indi­
viduels et collectifs d’une affirna- 
tion ou d'une action chrétienne dans 
le domaine de la paix.

C'est justement cette précision 
que la Lettre Apostolique de Paul VI 
apporte à “Pacrm in terris". Elle 
indique les conditions auxquelles les 
communautés chrétiennes seront 
capables d’opérer ce discernement. 
Elles le pourront avec "1 aide de 
l'Esjrit Saint, en communion avec 
les évêques responsables, en dialo­
gue avec les autres frères chrétiens 
et tous les hommes de bonre volon­
té" (O.A., S 4). La Lettre précise 
quelles devront le faire "sans se 
substituer aux institutions de la so­
ciété civile... et en dépassant leurs 
particularités ' (O. A.. S 51). Vo là 
qui délivre l’interprétation chré­
tienne des signes des temp de sa 
tentation de pseudo-prophetisme et 
de néo-cléricalisme, qui consiste 
à vouloir déduire directement de 
l'Ecriture une politique - et une 
seule au gré de sa propre exégè­
se.

Cette même précision préserve 
également l'interprétation et l'enga­
gement chrétiens d'un autre risqie, 
non moins grave et non moins réel: 
celui du ghetto et de l'intolérance. Si 
paradoxal que cela puisse paraît!e. 
la valeur même qu'on attribue à 
l’Evangile risque d'élever un mur 
de séparation entre lui et le monde 
de ceux qui ne le reçoivent pas, ou 
qui. tout en l'admirant, n'en font pas 
leur règle humaine et politique II y 
a un bon et un mauvais usage de

T Evangile. Le bon usage consiste à 
en faire l'inspiration constante de 
notie "vision" du monde et de nos 
engagements, et non un code de 
techniques politiques II y a. au 
contraire, une certaine façon d'as­
séner TEvangrle qui coupe toute 
communication et qui est en con- 
traciction directe avec le respect 
que Ton prétend, par ailleurs, por­
ter aux non-croyants. Si ce respect 
est réel, on doit faire confiance à 
leurs motivations d'hommes de 
bonne volonté, qui se situert. préci­
sément. ai niveau de la raison, du 
coeur, de la conscience droite. Si­
non. on en revient à remplacer le 
dialogue si souvent préconisé par 
un monologue politique confession­
nel. L'Encyclique Pacem in Terris 
garde donc toute son actualité lors­
qu'elle demande de faire confiance 
à l’homme, en dehors des motiva­
tions tirées-de la Révélation. Elle 
garde en même temps toute sa spé- 
cifité chrétienne, puisqu'elle de­
mande aux chrétiens d'apporter les 
richesses de la Révélation au sein 
de leur action commune avec tous 
leurs frères non-chrétiens (S 151- 
156).

La conclusion paraît claire:
L'approche des "signes des 

temps" doit se conjuguer avec cede 
des "hommes de benne volonté”. 
Ainsi, seront évités: d’une part, le 
danger d'absorption du christianis­
me par une conception totalement 
athée de la paix; d'autre part, Tab- 
sorption des non-croyants par le 
Peuple de Dieu, qui récupérerait 
ainsi, inconsciemment sans doute 
mais réellement le triomphalisme 
qu'il récuse aujourd'hui. En même 
temps, le dialogue avec le monde 
deviendra.t, par un étrange détour, 
un rronologue chrétien, sinon une 
nouvelle croisade, qui remettrait en 
cause l’inappréciable acquisition 
d'une juste séparation de l'Eglise 
et de TEtat, du pouvoir spirituel et 
du pouvoir temporel

Paix de l’Eglise 
paix dans l’Eglise

Ici devrait trouver place une ré­
flexion étendue et approfondie sur 
la spécificité chrétienne, en ma­
tière de paix; sur la signification 
théologiqie et pastorale dexpres- 
sions telles que: paix du Christ, paix 
chrétienne, paix de TEglise. On 
devrait aussi chercher comment 
TEglise est “sujet de la paix”; de 
quelle manière, par quelle pédago­
gie; au prix de quels investissements 
en pensée, en recherche, en res­
tions avec les autres organismes 
qui se consacrent à la paix. On ne 
peut ici qu'énoncer ces problèmes 
de la paix de TEglise.

Il en va de même de la paix dans 
TEglise: elle appelle!; it un impor­
tant développement. Je me bomeiai 
à une brève allusion.

Si TEg ise. comme c'est sa vo­
cation. se veut signe et "sacrement' 
de la paix dans le monde et pour lui. 
elle doit donc opérer ce "discerre- 
ment des esprits " auquel nous invite 
l'approche des signes des temps. 
C'est cette purification à Tégard 
du politique qui constituera sa plus 
certaine efficacité.

Mais TEglise devra en outre, et 
surtout peut-être, remplir une autre 
condition: instarrer la paix au-ce- 
dans d'elle-même. Pouvons-nous di­
re, en rigueur de vérité chrétienne, 
que nous en donnons actuellement 
le témoignage et que nous en vivons 
la réalité?

Les tensions qui se manifestent 
à l’intérieur du Peuple de Dieu ne 
sonl certainement pas sans causes. 
Ces causes, loin de les cacher, il 
faut les chercher et les regarder 
en face. Mais cet examen ne doit 
pas devenir un alibi, qui reprendrait 
dans notre ère néo-testamentaiie, 
la dialectique du "bouc émissaire ". 
Jean XXIII insiste fortement sur 
cette unité du témoignage extérieur 
et de la réalité vécue au-dedans 
(Pacem in terris, S 151-153). De 
nombreux documents de Paul VI 
Tont également rouligné.

La paix dans TEglise n est pas 
affaire de compromis, en niant les 
vrais problèmes. Elle doit être vé­
rité puisque c'est Tun des critères 
d une société réussie. Mais Jean 
XXIII, en mettant aussi Tamour 
dans les critères de cette société 
réussie, nous oblige en conscience 
et a fortiori à l'appliquer à la so­
ciété ecclésiale.

Car ces tensions deviennent illé­
gitimes lorsqu'elles se muent en 
sectarisme. La même ardeur que 
les chrétiens mettent à lutter contre 
toutrs les discriminations raciales, 
ethniques, nationales ou idéologi­
ques. doit se retrouver, pour les 
éviter, dans leurs rapports au sein 
du Peuple de Dieu. Nous savons 
malheureusement qu’il n'en est pas 
ainsi. L'intolérance et l’excommu­
nication réciproques y sévissent 
trog souvent ainsi que les refus, 
pratiques ou systématiques, de 
communion avec les autres frères 
catholiques qui n’ont pas la même 
option politique ou qui n'appartien­
nent pas à la même catégorie so­
ciale ou culturelle. Cette contradic­
tion de fait entre le comportement 
interne et le comportement externe 
des catholiques, doit être élimine e, 
sous peine de mensorge, de contie- 
témoignage et d’inefficacité. ”A ce 
signe on reconnaîtra que vous êtes 

Voir page 6: L'évangile

La vie humaine passe avant la raison d'Etat
Monsieur Ryan,

Lecteur assidu du Devoir, an­
cien dirigeant et aumônier d’A.C., 
étant par tempérament et par for­
mation enclin à faire confiance à 
la liberté des personnes, je m'é­
tonne toutefois de la fiosition que 
vous avez prise concernant le pro­
blème de l’avortement.

Je concède volontiers qu’une loi 
est rarement un appel au dépsse- 
ment ou une école d’élévation et 
que la plupart du temps elle vise 
à protéger ou à favoriser la paix 
en s'adaptant aux capacités d’agir 
de l'ensemble des citoyens. C’est 
pourquoi l’état doit habituellement 
se contenter d’un comportement 
“moyen’’ de la part de ses sujets

Cependant, il m’apparaît clai­
rement que le premier devoir de

l'état antérieurement à la promo­
tion de la paix est de “protéger la 
vie de ses citoyens” et ce devoir 
devient encore plus impérieux s’il 
s’agit des citoyens les plus fai­
bles et les plus démunis, c'est- 
à-dire les humains qui sont enco­
re dans le ventre maternel. L’état 
qui avoue son impuissance à pou­
voir remplir cette tâche Perd tou­
te sa crédibilité.

Je suis conscient des multiples 
problèmes que pose cette ques­
tion mais je ne crois pas cepen­
dant qu’un biologiste serieux puis­
se considérer sans rire à gorge 
déployée larxisition soutenue dans 
la revue “Etudes ”, position à la­
quelle vous vous referez. En ou­
tre, à moins que je vous aie mal 
saisi, vous me semblez (ce qui

vous arrive rarement) en pleine 
contradiction avec la position que 
vous aviez adoptée lors de l’enlè­
vement de Pierre Laporte. A ce 
moment en effet, vous demandiez 
à l'état de négocier à tout prix 
avec les ravisseurs, même, au 
besoin, de céder à leurs deman­
des parce que, disiez-vous, la 
vie humaine passe avant la raison 
d’état.

Pourriez-vous encore aujour­
d’hui avancer le même principe. .

Et pourtant, je suis porté à 
croire que vous aviez raison alors...

Raymond TREMBLAY ptre 
Pavillon LEMIEUX, 

Collège de Chicoutimi.

Chicoutimi, le 10 avril 1973.

Justice pour les retraités de l'enseignement
Je suis “ex”. Ex-frère, ex­

soeur, c’est du pareil au même 
quand il s’agit di fonds de pension 

Pendant 10 ou 15 ans, nous avons 
travaillé pour une communauté, 
donnant le meilleur de nous-mê­
mes, poursuivant un idéal auquel 
nous croyions. A cause de ce fait, 
est-il “juste” que nous soyons

pénalisés aujourd'hui, au point de 
vue monétaire?

Nous n’avons pas de fonds de 
pension et on ne nous donne pas 
le droit de le racheter.

Pour qui avons-nous travaillé 
pendant ces années, si ce n’est 
pour la province de Québec?... 
pour ceux qui actuellement sont

en grande partie “nos dirigeants”?
Rendez-nous JUSTICE, mes­

sieurs du ministère et permettez- 
nous de racheter notre fonds de 
pension.

T. FOURNIER et 
M. AUBIN

Montréal, le 5 avril 1973.

EM anglais au Saguenay-Lac-Saint-Jean
Eh oui! Nous en sommes arri­

vés là. 2% d'une population pren­
nent plus d'importance aux yeux 
du C.R.T.C. (Conseil de la radio­
télévision canadienne), que 98%

Bravo Adamo !
Bravo Adamo! Je veux vous ren­

dre hommage publiquement pour 
votre témoignage à la Commission 
d’enquête sur le crime organisé. 
Votre courage est louable! Vous 
avez étalé d'une façon si précise 
les rouages du pari illégal. Cha­
peau, monsieur Adamo! Tout en dé-

lorant avec vous le fait que le pu-
lic semble ignorer les conséquen­

ces ou l'emploi que certains font 
de cet argent malhonnêtement ac­
quis, je souhaiterais que les ci­
toyens se sensibilisent et prennent 
conscience que le "gambling” est 
à l’origine de toute cette crunina- 
lité camouflée dont jouissent cer­
tains hommes bien en place.

Le p’tit $2.00 de Thomme de tous 
les jours, sans compter les gros 
paris de tous et chacun, finance pu­
rement et simplement les activités 
de la pègre. Quand on pense que le 
moins important de ces preneurs 
aux livres fait un chiffre d'affaires 
de pas moins $5,000. par jour, non 
taxable, bien entendu! Les gens 
n'ont qu'à assister à quelques 
séances de l’enquête pour se ren­
dre compte des montants fabuleux 
que ces rois empochent régulière­
ment.

du reste de cette population. C’est 
ainsi que le C.R.T.C. a agi il y a 
quelque temps pour la région 
Saguenay-Lac-St-Jean 

En effet un relais de poste AM

Comme vous Tavez si bien dit, 
M. Adamo, vous ne sentez pas l’ap­
pui du public en général, non plus 
celui des juges. J’aimerais vous 
dire à ma modeste façon, combien 
vous suscitez l'admiration des 
vrais honnêtes gens, et combien 
vous prouvez à notre jeunesse, que 
la génération qui Ta précédée, n’é­
tait pas composée seulement de 
"suiveux" mais aussi d’hommes 
intègres qui ont su et savent en­
core se tenir debout!

MmeC. HYPPIA 

Montréal, le 9 avril 1973.

anglais a été accordé sur une 
frequence modulée (FM) pour 
la région du Saguenay-Lac-St- 
Jean. Et pourtant le réseau fran- 
ais de Radio-Canada s’est vu re­
user un permis pour établir un 

poste FM français dans cette 
même région. Nous sommes en­
viron 275,000 francophones au 
Saguenay-Lac-St-Jean Et nous re­
trouvons un maximum de 5,000 
anglophones. Pour qui la fréquence 
modulée (FM)? Pour les anglo­
phones, évidemment. Il faut bien 
protéger les droits des minorités!

Pour assimiler les Québécois 
cette décision? Non, bien au con­
traire, on veut parfaire notre cul­
ture... Et dans une ou deux géné­
rations d’ici (dans 35 ou 40 ans), 
nos enfants nous adresseront la 
parole en anglais... Parce que leur 
culture sera plus perfectionnée? 
Permettez-nous d’en douter

AndréTREMBLAY,
enseignant.
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Le M-0 à l ONU

Un débat approfondi au 
lieu d'un vote de blâme

NATIONS UNIES (Reuter et AFPi - 
Le Conseil de sécurité a ajourné ses 
débats à ce matin, 10 heures, sans voter 
sur le texte franco-britannique. Le Con­
seil de sécurité a adopté par ailleurs sans 
opposition, un projet de résolution de l’E­
gypte demandant la préparation d’un rap­
port passant en revue l’évolution de la 
situation au Moyen-Orient depuis la 
"guerre des six jours” de 1967.

La résolution demande à M. Kurt Wald­
heim, secrétaire général de l’ONU, 
de rédiger ce rapport, ainsi que M. Gun- 
nar Jarring, représentant spécial pour 
le Moyen-Orient.

M. Waldheim a indiqué que ce rapport 
pourrait être prêt d’ici trois à quatre 
semaines.

On s’attend que le Conseil de sécurité 
se réunira peu après la présentation du 
rapport pour entamer un débat approfon­
di sur l’ensemble du problème du Moyen- 
Orient.

Mais M. John Scali. délégué des Etats- 
Unis. a dit que son pays n’élevait pas d’ob­
jections officielles, "bien qu’il soit loin 
d’être convaincu de son utilité”.

Des consultations vont se poursuivre 
en coulisse pour tenter de réconcilier 
les positions des diverses parties.

La situation demeure confuse et, de 
source diplomatique, on pense que la 
résolution franco-britannique pourrait 
finalement ne pas être mise aux voix.

Il se pourrait, ajoute-t-on, qu’on con­
vienne de laisser la situation se décan­
ter jusqu'au grand débat sur l’ensemble 
de la situation au Moyen-Orient qui pour­
rait avoir lieu fin mai-début juin.

En fait, la France et la Grande-Bre­
tagne, en modifiant leur projet de réso­
lution pour ne pas encourir le veto des 
Etats-Unis, risquent maintenant un veto 
de la Chine.

Même sans veto, on doute à l'ONU que 
le texte franco-britannique édulcoré 
puisse recueillir les neuf voix nécessai­
res à son adoption.

Voici le texte de la résolution franco- 
britannique révisée:

"Le Conseil de sécurité, "ayant exa­
miné l’ordre du jour publié sous la cote 
s/agenda/1705. "ayant pris note du con­
tenu de la lettre du représentant per­
manent du Liban.

"ayant entendu les déclarations des

représentants du Liban et d’Israël,
"Affligé par la perte tragique de vies 

humaines parmi la population civile,
“gravement préoccupé de la détériora­

tion de la situation resultant de la vio­
lation des résolutions du Conseil de sécu­
rité,

"déplorant profondément tous les ré­
cents actes de violence ayant eu pour 
résultat de causer des pertes de vies 
humaines parmi des personnes innocen­
tes et de mettre en danger l'aviation ci­
vile internationale,”

"Rappelant la convention d'armistice 
général du 23 mars 1949 entre Israël 
et le Liban et le cessez-le-feu établi en 
application des résolutions 233 (I967i 
et 234 (1967),

"rappelant ses résolutions 262 (1968) 
du 31 décembre 1968 . 270 (1969) du 26 
août 1969 , 280 (1970) du 19 mai 1970 et 
316(1972) du 26 juin 1972.

1) exprime sa profonde préoccupation 
devant tous les actes de violence qui 
mettent en danger ou anéantissent d'in­
nocentes vies humaines et condamne de 
tels actes;

2) condamne les attaques militaires 
répétées dirigées par Israël contre le 
Liban et la violation par Israël de l'in­
tégrité territoriale et de la souveraine­
té du Liban, qui sont contraires à la 
charte, à la convention d’armistice entre 
Israël et le Liban et aux résolutions 
du Conseil relatives au cessez-le-feu;

3) demande à Israël de renoncer im­
médiatement à toute attaque militai­
re contre le Liban”.

A la séance d'hier précédée de 
consultations prolongées et riches en 
coups de théàtie, la situation était la 
suivante: la délégation française, pour­
suivant en liaison étroite avec la dé­
légation britannique un rôle actif, avait 
essayé en vain de mettre au point un 
texte susceptible d'ètre adopté par le 
Conseil de sécurité.

La résolution franco-britannique ori­
ginale, déposée jeudi, contenait comme 
paragraphes clés d'une paît une con­
damnation des raids israéliens au Liban, 
une injonction à Israël de ne pas 
recommencer et un avertissement qu'en 
vas de récidive le Conseil siégerait de 
nouveau pour envisager des mesures 
plus efficaces.

Manifestation pro-juive de sept 
étudiants américains à Moscou

MOSCOU (par 1AFP) Sept étu­
diants américains, anètés hier à Mos­
cou après une manifestation pro-juive. 
ont été libérés, a annoncé tard dans la 
soirée l'ambassade des Etats-Unis.

Les autorités soviétiques ont décidé, 
croit-on savoir dans les milieux in­
formés, de laisser lei jeunes manifes­
tants poursuivre normalement leur 
séjour en URSS.

Les autorités soviétiques avaient 
officiellement informé l'ambassade des 
Etats-Unis que "sept Américains” 
avaient été arrêtés.

La manifestation s’est déroulée au bu­
reau des visas du ministère de l'Inté­
rieur, l'OVTR. à quelques centaines de 
mètres di Kremlin, au centre de Mos­
cou

Selon des indications recueillies sur 
place, cinq étudiants et deux étudiantes 
ont pénétré dans l'immeuble, se sont 
barricadés à l’intérieur et ont scandé 
l'appel de Môise au Pharaon: "lais­
sez partir mon peuple”.

Rapidement expulsés pai la police.

ils ont poursuivi leur manifestation 
devant le bâtiment pendant dix à quinze 
minutes. Des cars de police ont alors 
fait leur apparition et ont emmené 
les manifestants.

Le porte-parole de l'ambassade amé­
ricaines a déclaré qu’il ignorait d’où ve­
nait nt les étudiants qui ont manifesté, 
mais il a noté que selon certaines esti­
mations non-officielles il y avait en ce 
moment à Moscou à l'occasion des va­
cances de Pâques environ 1.500 étu­
diants américains.

Quelques journalistes américains 
avaient été prévenus. Une voix au télé­
phone leur avait annoncé: "une mani­
festation va avoir lieu à l’OVIR", puis 
la communication a été coupée aussitôt.

L'avertissement avait été lancé trop 
tara. Lorsque les correspondants sont 
arrivés sur place il n'y avait plus d'au­
tre trace oe la manifestation qu'un pe­
tit attroupement.

C'est par quelques témoins soviéti­
ques qu'il a été possible de connaître 
les détails de la manifestation.

Transfert du QG de la résistance à Damas?
BEYROUTH (par l'AFP) - La résis­

tance palestinienne envisagerait le 
transfert de ses quartiers généraux de 
Beyrouth à Damas.

Le quotidien “L Orient-Le Jour qui 
rapporte cette information ajoute que ce 
transfert se fera "au cas, évidemment, 
où la Syrie donnerait le feu vert à une 
telle opération.”

Ce même joimal annonce une ren­
contre entre le président syrien Hafez 
Assad, et le chef de la résistance. M. 
Yasser Arafat, rencontre au cours de la­
quelle les deux hommes auraient étudié

la relance des opérations de guérilla à 
partir du Golan.

De source palestinienne on affirme à 
Beyrouth que la résistance étudie sé­
rieusement le retour à la clandestini­
té.

On affirme que la réponse du prési­
dent Assad a été positive. Le chef de 
l'Etat syrien a révélé eue les forces ar­
mées syriennes ont presque achevé leur 
entnmement sur le nouveau matériel 
militaire toumi par l’URSS et sont, par 
conséquent, en mesure de faire face aux 
attaques israéliennes”.

L'électrolyse?
(.'electrolyse est une science médicale. Consciencieusement appliquée 
elle produit des résultats reconnus et définitifs.
Avant de suivre les traitements à l'électrolyse pour l'enlèvement de 
poils superflus, vous devez être informé de ce qui suit:
1. Si vos périodes sont irrégulières, consultez votre médecin. Ceci 

peut être la cause de votre problème.
2. L'électrolyse ne peut être ap 

pliquée fréquemment au même 
endroit que plus d’une fois par 
mois.

3. Si vous ressentez uncertain 
malaise dans l'êpilation, com­
me par exemple arracher un 
poil, vous pouvez être sûre que 
les traitements à l'électrolyse 
ne sont pas efficacement 
donnés.

4. Une spécialiste honnête et bien 
entraînée ne devrait pas enle­
ver le duvet naturel qui doit 
exister normalement sur le 
visage.

5. Un studio bien réputé ne devrait pas essayer de vous vendre des 
lotions ou des crèmes en plus de votre traitement à l'électrolyse. 
Ces produits sont absolument inutiles sauf glace et calamine.

6. Ne signez jamais de contrat, ou ne payez jamais comptant à l'avance. 
Vous devez au préalable, prendre seule la décision pour recevoir les 
traitements â l'électrolyse enlevant les poils superflus: prenez tous 
les renseignements nécessaires à ce sujet.

Demandez l'avis de votre médecin.
Téléphonez nous ! Nous avons les connaissances médicales adéquates 
pour répondre avec précision à toutes vos questions. Il n'y a aucun frais 
de consultation ni aucune obligation de votre part.

Mireille Roy, Infirmière licenciée Électrologiste 
S0S6, Côte-des-Neiges — 739-8704

Le chrétien et 
le judaisme

Lépiscopat 
j français n'a | 

pas consulté 
le Vatican

PARIS (par l'AFP) - On dément, de 
sources vaticanes dignes de foi, les in­
formations en provenance de France et 
d'Israël, selon lesquelles l'Episcopat 
français aurait obtenu l’approbation du 
St-Siège avant de publier ses “orien­
tations sur l’attitude du chrétien à l’é­
gard du judaisme”, Rome n’a même 
pas été consulté.

Pour leur part, les chefs des commu­
nautés catholiques de rite oriental à 
Damas ont critiqué jeudi soir le texte 
publié le 16 avril par les évêques fran­
çais et leur ont demandé de “retirer 
ce document”.

NN. SS. Boutros Rahi, Geourgios 
Chelhot, Boulos Koussa et Louis Har- 
fouche estiment dans un communiqué 
que ce document, qui est “publié au mo­
ment où le monde entier est informé des 
agressions israéliennes contre les pays 
arabes" comporte “une reconnaissance 
manifeste du fait israélien en terre de 
Palestine”.

Ils ont fait part de leur réprobation 
dans un télégramme adressé au prési­
dent de la commission épiscopale fran­
çaise, et dont une copie a été transmise 
à Paul VI. Selon eux, le document, 
“supposé être essentiellement reli­
gieux", "va dangereusement au-delà 
de la mission spirituelle qui nous a été 
assignée”.

Ce document, poursuit le télégramme, 
est d'une “partialité flagrante en faveur 
d’Israël, qui s’est développé par 
l’agression et l'usurpation de terres au 
détriment du peuple arabe”. “Nous af­
firmons qu'aucun groupe, quel qu’il soit, 
n’a le droit d'attribuer la terre d’un 
peuple à un autre peuple, et notamment 
si ce groupe représente la religion dont 
les enseignements appellent à faire ré­
gner le droit, la justice et le bien”.

Les évêques de rite oriental rappel­
lent enfin dans le télégramme qu’il 
n’existe dans le Nouveau Testament 
aucun verset qui fasse allusion au re­
tour du peuple juif sur la Terre sainte, 
“l'Eglise ayant pris la succession d’Is­
raël ainsi qu'elle l’a prêché tout au 
long des siècles”.

Faute d’avoir le texte intégral du do­
cument de l’épiscopat français dont n’a 
pas fait état "L'Osservatore Romano”, 
ies sources vaticanes citées se bornent 
à quelques observations:

1) Les commentateurs occidentaux ont 
généralement insisté sur le "droit et les 
possibilités d’existence” du peuple juif, 
plutôt que sur ceux du peuple palesti­
nien, victime, pourtant, d’une “grave 
situation d’injustice”, selon le document 
lui même. On sait que c’est le rappel, 
par Paul VI, de cette “situation" qui ir­
rita Mme Golda Meir, lorsqu'elle ren­
contra le pape à Rome.

2) Les relations fraternelles entre 
catholicisme et judaisme ne sauraient 
entraîner un blanc-seing politique pour 
l’Etat d’Israël et ses initiatives.

3) L’Eglise compte d’antiques com­
munautés et de nombreux fidèles dans 
les pays arabes et en Israël. Le St- 
Siège a exprimé à plusieurs reprises 
ses inquiétudes en voyant leur nombre 
diminuer dans ce dernier pays, par 
suite de l’émigration, n n’en souhaite 
que plus un apaisement des esprits et 
des initiatives de paix. Le Vatican a 
condamné, à de multiples reprises, la 
violence, qu’elle vienne de l’armée is­
raélienne ou des corpmandos fedayine. 
Mais il a toujours demandé l’examen 
des “situations d’injustice” qui sont 
régulièrement à leur origine.

Les six ans du régime grec
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"Ê Université du Québec

Ecole nationale d'administration publique

LE SYSTÈME D'INFORMATION 

POUR LA GESTION (S.I.G.)

Tout administrateur public désireux de préciser ses 
connaissances sur les systèmes d'information pour la gestion 
peut s'inscrire. Session de trois jours.

Date; 2-3-4 mai 1973 

Coût: $100. par participant.

L’École nationale d'administration 
publique
31, rue Mont-Carmel 
Québec 4e
Tél.: 657-2467 ou 657-2485

Tant qu'il y aura des problèmes
ATHENES (AFP)-Au sixième anni­

versaire de son existence, le régime 
grec issu du coup d'Etat militaire du 21 
avril 1967, et dirigé depuis les débuts 
par le premier ministre Georges Pada- 
dopoulos, est fermement décidé à se 
maintenir “tant qu’il n’aura pas résolu 
les énormes problèmes qui se posent à 
la Grèce".

Le régime doit en effet faire face, 
auprès six années de stabilité, d’ordre 
et de progrès économique et industriel 
spectaculaires aux problèmes nouveaux 
de la contestation estudiantine, de la 
crise de l’Eglise grecque orthodoxe di­
visée, et à la contagion de l’inflation

internationale, notamment après la dou­
ble dévaluation du dollar américain 
auquel la drachme reste rattachée.

En ce qui concerne l’ordre public et 
la "fermeté” du régime, on avait pu 
constater, lors de l'important remanie­
ment ministériel du 31 juillet dernier, 
un retour au pouvoir des officiers qui 
prirent part au coup d’Etat et qui se 
sentaient ten us à l’éca rt.

Tout récemment, les observateurs 
ont noté la façon dont la police mili­
taire a pris en mains une vaste en­
quête sur les origines de l’agitation

estudiantine, et a arrêté une quinzaine 
de personnalités, notamment des avo­
cats et professeurs.

Sur le plan économique, le gouverne­
ment a dû d'autre part intervenir de 
manière autoritaire pour maintenir au­
tant que possible les prix, lutter contre 
le marché noir, et réduire les crédits, 
tout en diminuant les dépenses de l'Etat.

Cependant, les organisations syndica­
les ont lancé des programmes de reven­
dications pour des ajustements de sa­
laires de l'ordre de 30 pour cent.

A DÉCOUPER ET A CONSERVER - A DECO

FOI CHRETIENNE ET CULTURE BIBLIQUE
En collaboration avec des professeurs de la Faculté de Théologie 
de l'Université de Montréal.

LES SERVICES CULTURELS 
S0PHIE-BARAT

VOUS INVITENT à assister et PARTICIPER à 
une série de conférences pour vous aider à 
COMPRENDRE les textes du Nouveau Testa­
ment aujourd'hui.

Jeudi 26 avril — La condition Humaine de Jésus
Jean Martucci

3 mai Interprétation et annonce première 
de l'Évangile Jacques Lamarche 

10 mai — Pour que tout homme qui croit en lui 
possède la vie éternelle

J. Louis D'Aragon
17 mai — Paul, un homme de notre temps

André Cousineau
24 mai — C'est pour que nous restions libres 

que le Christ nous a libérés
Léonard Audet

31 mai — Les valeurs humaines chez Saint Paul
André Cousineau

7 juin — L'ESPRIT, dynamisme de vie
Léonard Audel

14 juin — L'Apocalypse, message d'espérance
Jean Martucci

Tous les participants sont priés d'apporter 
la Bible de Jérusalem ou de Maredsous.

8 conférences 
1 conférence

$10.00
2.00

Inscription: 26 avril 1973 à 7:30 h.
La conférence débute à 8 h.

AUDITORIUM NOTRE-DAME DE LA MERCI
555 ouest, bout. Gouin

Renseignements: Mme J. Lefebvre 744-6078 
MmeN.Godbout 334-0177 
Mme G. Crépeau 331-1349 
Mme J. Bourassa 334-3927

A DÉCOUPER ET A CONSERVER - A DÉCOUPER ET A CONSERVER

«I Université du Québec

Institut national de la recherche scientifique

MAÎTRISE ÊS SCIENCES 
EN SCIENCES DE L'EAU
Session d'automne 1 973

Programme:
La première année, tous les étudiants suivent les mêmes cours 
dans les différentes disciplines concernées par l'eau.
La deuxième année, par des cours à options, permet la 
spécialisation dans un domaine d'études spécifiques. 
Participation à la recherche et présentation d'un mémoire.

Admission:
Les candidats devront posséder un diplôme de premier cycle 
universitaire dans une des disciplines suivantes: 

chimie 
biologie

Endroit:
Complexe Scientifique du Québec, Sainte-Foy, P.Q.

Soutien financier:
Aide financière sous forme de bourse et/ou de postes d'as­
sistance de recherche disponible. Les candidats sont cepen­
dant encouragés à faire des demandes de bourses à 
d'autres organismes, et il en sera tenu compte lors de la 
sélection des candidats.

Inscription:
Pour obtenir les formulaires d'inscription et tout 
renseignement supplémentaire, s'adresser au:

Secrétariat général
INRS
Complexe Scientifique du Québec 
CP. 7,500,
G 1 V - 4C7,
Québec, Qué.

nouveau!
A rtisanat du Québec

Cuir - Poterie - Céramique - Bijoux - Tricots - Tissage - 

Crochet - Broderie - Tapis - Coussins - Courtepointes - 

Macramé - Tapisserie - Batik - Soie peinte - Poupées - 

Marionnettes - Émaux - Chandelles - Miroirs - Aqua­

relles - Peintres naïfs - Figurines - Personnages folklo­

riques - Murales - Jeux d'échecs - Sculptures - Colliers 

indiens - Jouets de bois.

OUVERT LE DIMANCHE

LA MARIE-LORRAINE
5525, Monkland "C'est la boutique de Yves ThériauH" 486-2457
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CASTONGUAY-LALONDE
de la sécurité sociale et celle que M. 
Castonguay a toujours préconisée: les 
problèmes, les priorités, les besoins, 
la philosophie générale se retrouvent 
dans les deux textes.

Au chapitre des allocations familia­
les, que le “livre jaune” propose de 
porter d’une moyenne de $7.21 à une 
moyenne de $20 "par mois, le ministre 
des affaires sociales se félicite de cet 
apport de fonds nouveaux et du carac­
tère d’universalité des prestations, com­
me le suggérait le rapport de la Com­
mission Castonguay-Nepveu.

M. Castonguay constate avec une éga­
le satisfaction qu’une grande latitude 
serait laissée aux provinces, celles-ci 
pouvant affecter à d’autres program­
mes sociaux des fonds fédéraux desti­
nés aux allocations familiales, à la con­
dition qu'un minimum national soit res­
pecté. Bref, souligne M. Castonguay, 
Ottawa reconnaît aux provinces les res­
ponsabilités qu elles assument dans ce 
domaine, reconnaît aussi que des con­
ditions socio-économiques différentes 
prévalent d’une région à l’autre.

Si l’on compare le “livre jaune” que 
vient de publier M. Lalonde au “livre 
blanc” que publiait Ottawa en 1969 et aux 
politiques qu'avait exposées M. Munro 
l’an dernier sur le même sujet, a dit M. 
Castonguay, il faut conclure qu’une éta­
pe majeure a été franchie et qu’une ère 
nouvelle vient de s’ouvrir.

Le ministre a signalé plusieurs “as­
pects positifs”, notamment le fait qu’Ot- 
tawa reconnaisse la situation particuliè­
re et urgente d’un certain nombre de ci­
toyens et de familles auxquels il voudrait 
venir en aide dès l’an prochain; il recon­
naît l’importance d’un réexamen complet 
de la sécurité sociale avec les provinces; 
il ne prétend pas apporter des solutions 
définitives à tous les problèmes et sol­
licite l’avis des provinces quant aux mo­
dalités de fonctionnement des divers pro­
grammes.

M. Castonguay ne sous-estime pas, 
toutefois, les nombreuses difficultés qu’il 
reste à surmonter, difficultés que M. La­
londe lui-même évoque dans son docu­
ment où l’énoncé des propositions est 
généralement suivi de nombreuses ques­
tions portant sur les obstacles, les dif­
ficultés de mise en oeuvre, les méthodes 
et l’administration.

Le ministre des Affaires sociales rap­
pelle toutefois les revendications fonda­
mentales qu’avait formulées le Québec: 
primauté législative de la province dans 
certains secteurs et administrations de 
quelques programmes par celles des 
provinces qui en feraient la demande. 
Cette deuxième hypothèse n ’a pas été en­
tièrement exclue par M. Lalonde qui 
acceptera naturellement d’en discuter au 
cours de la conférence.

Toutefois, il n’est pas sûr que M. 
Castonguay - dans le mémoire qu’il 
compte présenter la semaine prochaine 
à Ottawa - conservera les memes exi­
gences au sujet de la primauté législa­
tive et de l’administration des program­
mes. Au cours de sa conférence de pres­
se, il a indiqué qu’il entendait d’abord 
explorer toutes les avenues nouvelles 
que le document de M. Lalonde a ouver­
tes. Il verra ensuite si ses demandes 
originales sont encore justifiées.

Tout comme M. Lalonde, M. Caston­
guay ne croit pas qu’il serait opportun, 
du moins pour l’instant, de modifier la 
Constitution pour assurer l’application 
d’une entente entre les deux niveaux de 
gouvernements en matière de politique 
sociale. C’est une voie que M. Trudeau 
envisageait ces jours derniers. Mais le 
ministre des Affaires sociales ne croit 
pas qu’elle soit la plus rapide et la plus 
efficace.

Le “livre jaune” de M. Lalonde 
ayant modifié sensiblement les données 
du problème de la politique sociale au 
Canada, il est possible que le Québec 
finisse par obtenir ce qu’il jugeait 
essentiel sans qu’il soit nécessaire 
de revendiquer la gestion des program­
mes et la primauté législative. Dans la 
mesure où l’intégration des program­
mes et la cohérence de la politique so­
ciale du Québec seraient assures grâ­
ce au nouveau régime proposé, M. Cas­
tonguay pourrait atteindre ses objec­
tifs par d’autres moyens et ainsi re­
noncer à ses demandes initiales.

Le ministre des Affaires sociales 
attribue l’évolution heureuse de l’atti­
tude fédérale en matière de politique 
sociale à trois grands facteurs: 1) c’est 
d’abord le fait qu’outre le Québec, et 
grâce à l’action du Québec, plusieurs 
provinces s’étaient progressivement 
ralliées au point de vue de M. Caston­
guay, ainsi qu’en témoignent les con­
clusions de la conférence inter-provin­
ciale de novembre dernier au cours 
de laquelle les provinces ont réclamé 
le droit d’administrer elles-mêmes 
des programmes de sécurité sociale:,
2) c’est, en second lieu, l’insistance 
avec laquelle le Québec réclame depuis 
trois ans des réformes fondamentales;
3) c’est aussi l’arrivée de M. Lalonde 
à la direction de ce ministère où il a 
accompli “un excellent travail et fran­
chi une étape qui nous permettra de 
progresser plus vite que par le passé”, 
aidé peut-être par les “vertus" dont 
fait preuve un gouvernement minoritai­
re.

Dans les autres provinces, le docu­
ment de M. Lalonde est généralement 
bien accueilli, mais la plupart des gou­
vernements se réservent de le com­
menter plus sérieusement au cours de 
la conference fédérale-provinciale. A 
Victoria, le ministre des Affaires so­
ciales de la Colombie-Britannique, 
M. Normand Levi, a déclaré que le 
document de M. Lalonde, “très posi­
tif’’, s'inspire largement des positions 
de son gouvernement et des theses sou­
tenues depuis quelques années par M. 
Castonguay.

LA CAC

opération de révision, soutiennent de 
nombreux députés, s’est effectuée sous 
le contrôle d’ordinateurs.

Le ministre de la Main-d'oeuvre, M. 
Andras, maintient pour sa part qu’on 
a qualifié à tort ces ordinateurs 
“d’ogres”. "Quand le nouveau systè­
me sera en vigueur, a-t-il ajouté, les 
réclamants auront de moins en moins 
raison de prétendre qu’ils font face à 
une bureaucratie compliquée et imper­
sonnelle. Ils pourront traiter directe­
ment avec les agents de la CAC, qui 
seront à même d’accepter ou de reje­
ter leur demande.”

Mais, a ajouté M. Andras, l’ordina­
teur sera toujours nécessaire pour te­
nir à date la liste des huit millions de 
clients de la CAC et celle des 500,000 
employeurs.

D’après le nouveau système annoncé 
par M. Andras Te réclamant saura que 
ses problèmes ne sont pas connus que 
par un chiffre et il pourra facilement 
se confier à un fonctionnaire”.

Même si la réorganisation coûtera 
environ $14 millions, elle nous permet­
tra à la longue de réaliser des écono­
mies, a déclaré M. Andras.

Quelques heures après l'annonce de 
cette réorganisation à Ottawa, le bureau 
du premier ministre annonçait la nomi­
nation de M. Allan Gotlieb, 45 ans, ac­
tuellement sous-ministre des Commu­
nications, au poste de sous-ministre de 
la Main-d’oeuvre. Il entrera en fonction 
le 15 mai. M. Gotlieb, dans la fonction 
publique depuis 1957, après une car­
rière dans l’enseignement du droit in­
ternational, a déjà occupé le poste de 
sous-secrétaire d’Etat adjoint aux Af­
faires extérieures. D est passé au 
ministère des Communications en 1968.

Il succède à l’actuel sous-ministre 
de la Main-d'oeuvre, M. Jacques Des­
roches. Ce dernier, président de la 
CAC jusqu’à sa nomination au poste 
de sous-ministre l’an dernier, a été 
muté au ministère de l’Approvisionne­
ment et des Services. Il devient en fait 
sous-ministre responsable de l'Appro­
visionnement.

Mise au point
M. Roland Vaillancourt, en qui 

des témoins ont reconnu un orga­
nisateur libéral dans la cause de 
contestation de l’élection du comté 
de Bourassa, n'est pas le notaire 
Roland Vaillancourt, professeur 
à la faculté de droit de T Univer­
sité de Montréal. C’est par inad­
vertance que la plupart des jour­
naux, dont LE DEVOIR, ont par­
lé du “notaire” Vaillancourt. M. 
Roland Vaillancourt, dont il est 
question dans cette affaire de con­
testation en cour provinciale, est 
un ancien instituteur, aujour­
d’hui secrétaire particulier de M. 
Georges Tremblay, ministre res­
ponsable de l’Office des autorou­
tes.

A/VIK EN ORBITE
jeure survenait à Anik 1, obligeant Te- 
lesat Canada à servir en priorité ses 
clients canadiens.

Le lancement d'Anik 2 à la pointe d’une 
fumée Thor-Delta renforcée pour la cir­
constance de “boosters” à carburant so­
lide a été retardé de 24 heures quand on 
a découvert la disparition d’un ruban 
gommé qui devait retenir un cache-pous­
sière devant les détecteurs servant à 
l’orientation du satellite dans l’espace. 
Cette absence n’était pas grave mais on 
craignait que le ruban ne soit à l’inté­
rieur du satellite mettant en danger son 
bon fonctionnement. C’était la première 
fois dans l'histoire qu’on retardait le 
lancement d'un satellite à cause de l'ab­
sence d’une pièce.

La Société Telecast Canada, qui a 
commandé les deux satellites et qui est 
responsable de leur fonctionnement dis­
pose aussi d’un troisième satellite 
identique qui pourra être lancé en or­
bite si l’un ou l’autre des deux premiers 
faisait défaut. Si tout va bien, il pour­
rait être utilisé pour offrir des servi­
ces supplémentaires ou pour prolonger 
le service actuel qui est prévu pour au 
moins sept ans.

Les satellites Anik (mot esquimau 
qui signifie “ami”), sont des appareils 
de 600 livres chacun (sans le carburant) 
et de onze pieds de hauteur. Ce sont 
des satellites géostationnaires, c’est-à- 
dire qu’ils tournent à la même vitesse 
que la terre et semblent ainsi rester 
fixes dans le ciel.

Anik I a débuté ses opérations com­
merciales en février dernier et il assu­
re déjà les communications téléphoni­
ques dans le Grand nord tout en diffu­
sant des émissions de télévision de Ra­
dio-Canada à la grandeur du pays.

COWANSVILLE
te plus de risques, les deux hommes 
ayant clairement indiqué en abattant leur 
victime hier soir qu’ils ne se laisse­
raient pas reprendre sans résister.

Le sergent-détective Rhéal Ouimet, 
de la police de Cowansville, devait pré­
ciser plus tard que les blessures de la 
victime étaient superficielles, n Ta iden­
tifié comme étant M. William Henry, 
67 ans.

M. Henry, croit-on savoir, a été rete­
nu derrière sa fenêtre par un inconnu, et 
c’est au moment où il lui répondait que 
le second bandit a forcé la porte princi­
pale du rez-de-chaussée. C’est ce der­
nier qui a assailli M. Henry avec son 
poignard. La maîtresse de maison est 
alors intervenue armée de son balai et a 
désarmé l'agresseur de son mari d’un 
solide coup bien asséné.

Selon le porte-parole de la police, le 
vieux couple s’en tire avec deux paires 
de lunettes brisées et quelques egrati- 
gnures.

La police de Granby a été envoyée en 
renfort sur les lieux, ainsi qu’un déta­
chement de pompiers et de la police pro­
vinciale.

Le couteau de l’agresseur de M. Henry 
provenait d’un lot volé la veille au domi­
cile de M. James Bowling, situé à un 
mille de là et où les voleurs avaient éga­
lement fait main basse sur des provisions 
et des couvertures.

Depuis sept jours, dix prisonniers se 
sont évadés de la prison de Cowansville.

à SGWtl:

>1A ITIM SI*: (M.A.) K A 
ETUOES JUDAÏQUES

Le département de religion offre un programme du 
2e cycle en études judaïques conduisant à 
une maîtrise ès arts

durée du programme; deux ans

CHAMPS DE CONCENTRATION
Bible et civilisations anciennes de l’Orient
Littérature talmudique et rabbinique
Histoire du peuple juif
Pensée religieuse chez les Juifs modernes

date limite des demandes: 30 juin 1973

Un dispositif de 

blocage du moteur

OTTAWA (PC) - Le mi­
nistère fédéral des Trans­
ports pourrait exiger que les 
automobiles soient toutes 
équipées de ceintures de sé­
curité et d’un dispositif de 
blocage du moteur dès 1974. 
C’est ce qu’on a appris, à 
Ottawa, de sources fiables 
qui ont précisé qu’Ottawa 
procédait à l’étude d’un pro­
jet visant à donner le plus de 
sécurité possible aux auto­
mobilistes. Ces sources ont 
également rappelé que Was­
hington projetait de faire ap­
pliquer des nouveaux règle­
ments de sécurité et que, gé­
néralement, Ottawa emboîtait 
le pas. Rappelons à ce pro­
pos que le Canada avait adop­
té les mêmes normes anti­
pollution que celles décrétées 
par Washington.

L’équipement de sécurité 
qui deviendrait obligatoire sur 
toutes les voitures construi­
tes à partir de 1974 se com­
posera de ceintures de sécuri­
té fixées à l’épaule et à la 
taille et d’un dispositif qui 
bloquera le moteur tant que 
les occupants de la voiture ne 
seront pas assis et solidement 
attachés avec les ceintures.

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
The Graduate Program Director 
Dept, of Religion 
Sir George Williams University 
1455 boul. de Maisonneuve 
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L'un des évadés, Gaston Doiron, a été 
arrêté jeudi soir dans une station de mé­
tro. Il venait de commettre un vol à main 
armée et était en possession d’une cara­
bine de calibre .22 à canon scié, mais il 
n’a offert aucune résistance aux poli­
ciers.

Un autre évadé, Robert Stevenson, qui 
avait obtenu un congé de deux jours mais 
ne s’était pas représenté au pénitencier 
à l’expiration de son congé, s’est rendu 
à la police.

Le directeur du pénitencier de Cowans­
ville, M. Guy Lemire, estime que la cau­
se la plus évidente de cette récente série 
d’évasions est que cette institution a été 
créée pour recevoir des prisonniers qui 
précisément ne sont pas considérés com­
me susceptibles de tenter de s’évader.

Il ressort d'une expérience tentée par 
un membre du personnel du pénitencier 
qu’une personne peut escalader facile­
ment la clôture haute de 15 pieds qui 
l’entoure. Cette escalade peut se faire 
en l’espace de sept secondes seulement.

Le directeur Lemire ne cache pas qu'u­
ne certaine tension règne au pénitencier. 
Il explique que les prisonniers attendent 
l'entrée en vigueur, la semaine prochai­
ne, d’un nouveau régime qui créera des 
comités de section. M. Lemire ajoute que 
les prisonniers joueront alors un plus 
grand rôle qu’aujourd’hui dans les déci­
sions qui concernent leurs activités. Cer­
tains prisonniers, précise M. Lemire, re­
doutent les nouvelles responsabilités 
qu’ils auront, mais lorsque le nouveau 
régime sera rodé, la tension diminuera 
et, conséquemment, la situation s’amélio­
rera.

LES AMÉRICAINS
tat, M. Charles Bray, a fait cette décla­
ration à sa conférence de presse quoti­
dienne. D a noté en particulier qu'il en 
serait ainsi “si Hanoi met un frein à la 
guerre du Cambodge”.

M. Bray a laissé entendre que si le 
Vietnam-Nord observe ces accords

alors reprendre les opérations de dé 
minage des ports du Nord.

Le porte-parole du département d’E­
tat s’en est pris tout particulièrement 
à ce qu’il a appelé l’observation “sé- 
lective^' par Hanoi des accords de Paris, 
c’est-à-dire “d’un paragraphe et non 
pas d'un autre” de ces derniers.

M. Bray a évoqué notamment la pré­
sence de troupes nord-vietnamiennes au 
Cambodge.

Le porte-parole a fait allusion aussi 
aux mesures de rétorsion prises par les 
Etats-Unis face aux violations dont ils 
accusent Hanoi.

Après avoir reproché au Nord-Viet­
nam de ne respecter que partiellement 
les accords de paix, M. Bray a souligné 
que “nos objectifs, nos paroles et nos 
actions tendent à rectifier ce déséqui­
libre dans toute la mesure où nous le 
pouvons.”

Il a noté avec insistance “la ferme 
intention du gouvernement des Etats- 
Unis de faire des accords de Paris un 
succès”.
“Le Nord-Vietnam, a-t-il conclu, 

pourrait et devrait retirer l'appui qu’il 
accorde aux insurgés au Cambodge, cela 
influerait utilement sur la situation mi­
litaire dans ce pays”. Cette attitude, 
a-t-il fait enfin remarquer, “aurait un 
effet positif sur nos vues concernant 
l’intention de Hanoi d’observer l’article 
vingt du cessez-le-feu”, article concer­
nant le retrait des forces étrangères 
du Cambodge et du Laos.

Z ÉCONOMIE
leur plein effet que dans la seconde moi­
tié de Tannée. Il faut donc s’attendre à 
ce que la hausse des prix continue au 
même rythme, pendant quelques mois 
encore.

Le président Nixon a réuni à deux re­
prises cette semaine son cabinet écono­
mique mais aucune indication n’a filtré 
sur les intentions de l’administration. 
On croit savoir qu’un retour au blocage 
des prix et des salaires en vigueur il y 
a un an serait écarté comme relative­
ment inefficace dans la conjoncture ac­
tuelle, au profit de mesures fiscales 
sur les investissements et peut-être sur 
les revenus.

Le président de la Réserve fédérale. 
M. Arthur Bums, aurait suggéré de ré­
duire le crédit d’impôt sur les investis­

sements, qui est actuellement de 7 pour 
cent. Une surtaxe provisoire d’un an sur 
les revenus des sociétés et des person­
nes physiques est également à T étude 
Reste encore la possibilité d'imposer 
une taxe à l’achat dans les secteurs où 
la demande est la plus forte.

Ces propositions se heurtent cepen­
dant à la promesse électorale de M. 
Nixon de ne pas augmenter le niveau des 
taxes fédérales pendant la durée de son 
second mandat. '

JOHN MITCHELL
pas autorisé d’opération illégale. ”

La comparution de l'ancien procureur 
général des Etats-Unis devant un grand 
jury fédéral est le dernier épisode de 
ce scandale à rebondissements qui écla­
bousse chaque jour davantages l’entou­
rage du président Nixon.

Celui-ci avait affirmé au début de l’af­
faire qu’aucun membre du personnel de 
la Maison-Blanche n’y était impliqué 
mais il a dû revenir sur ses déclarations 
et promis que toute la lumière serait 
faite “quelles que soient les personna­
lités impliquées.

M. Magruder, indiquait-on de source 
digne de foi, a déclaré devant le grand 
jury que M. Mitchell a organisé l’espion­
nage électronique du siège démocrate. 
Il aurait également impliqué M. John 
Dean, conseiller juridique à la Maison- 
Blanche, qui avait été chargé par le 
président Nixon d’enquêter sur l’affai­
re après les premières révélations.

M. Dean se préparerait à démission­
ner de son poste de conseiller juridique 
et à témoigner devant le grand jury, af­
firmant qu’il n’avait pas l’intention de 
jouer les boucs émissaires. On s’attend 
a ce qu’il cite devant le grand juiy les 
noms d’autres personnalités mêlées à 
l’affaire.

Le Washington Post rapportait hier les 
propos d’un collaborateur de M. Dean se­
lon lesquels ce dernier avait l’intention 
d’impliquer des personnalités “au-des­
sus et au-dessous” de lui mêlées à la 
préparation du cambriolage ou l’ayant 
couvert. B aurait notamment Tintention 
d’accuser M. H.R. Haldeman, chef du 
personnel de la Maison-Blanche, et d’au­
tres proches collaborateurs du prési­
dent Nixon, d’avoir tout fait pour étouf­
fer le scandale.

Quelles que soient les révélations de 
M. Dean devant le grand jury, l’avenir 
politique de M. Haldeman paraît fort 
compromis, estiment les observateurs, 
même s’il n’est pas impliqué dans l’af­
faire Watergate, car il n’a pas su proté­
ger le président Nixon des éclaboussu­
res.

MICHEL CHARTRAND
Suite de la page 3

Selon M. Kukobica, il ne faudrait 
pas exagérer le rôle de M. Char- 
trand dans le règlement de ce liti­
ge puisqu'il n’a pas agi en concilia­
teur. se gardant bien de donner di­
rectement des conseils aux parties 
en cause. Le négociateur a toute­
fois reconnu que les investissements 
consentis par le CSN dans les ma­
gasins Cooprix contribuaient sans 
doute à donner plus de poids à M. 
Chartrand...

Suite de la page 3LES CÉGEPS
du classement déjà fait au niveau local. 
Trois institutions ont poussé Taffionte- 
ment au point de payer la i étroactivité 
due à leuis enseignants en vertu de l’an­
cien classement. Toutes trois, Saint- 
Laurent, Dawson et Vanier. ont été mi­
ses en tutelle à cause de leur insubor­
dination

Plusieurs autres collèges ont aussi 
décidé de faire de même mais n'ont pas 
encore mis leurs désirs à exécution 
par crainte de se voir imposer la tutel­
le à leur tour. Dans la plupart des cas 
on s’est contenté de faire inutilement 
pression sur le gouvernement pour qu’il 
donne raison aux professeurs.

CORNWALL
Suit* d* I* page 3

de l’éducation.
Ces derniers avaient demandé leur 

propre école dès septembre 1973, ce qui 
aurait été possible si les éjèves anglo­
phones avaient été transportés par au­
tobus vers deux autres écoles de Corn­
wall.

La situation qui a été culminée par le 
boycottage des cours des étudiants fran­
cophones existe depuis trois ans à Corn­
wall, mais la controverse de mars a 
effrayé plusieurs hommes d’affaires 
qui ont craint “que toute la publicité 
entourant le boycottage n’effraye les 
investisseurs potentiels et n’aggrave 
le chômage dans la région.

Un commissaire d’école de langue 
anglaise, devant la tournure des événe­
ments, a même été jusqu’à dire qu’il y 
avait presque un état de subversion à 
Cornwall.

A cette réaction, les étudiants fran­
cophones répliquaient qu’ils ne fai­
saient qu’affirmer leurs droits à leur 
propre école pour préserver leur propre 
culture.

LÉVANGILE Suite de la page 4

mes disciples: si vous vous aimez 
les uns les autres" (Jean, 13,55).

Dans une problématique de la paix, 
il faut donc non seulement prévoir 
mais privilégier la place de Tamour.

L’amour, comme moteur 
de l’histoire.

Le document synodal "Justice 
dans le Monde" y revient à plu­
sieurs reprises; dans la relation 
entre la justice et la charité (deuxiè­
me partie, page 14); et dans la te- 
vendication "qu’il y a place dans 
Thistoire pour des sources de pro­
grès autres que la lutte, à savoir 
Tamour et le droit" (III, p. 17). Le 
Synode fait ensuite clairement allu­
sion à une voie qu’empruntent un 
nombre de plus en plus grand de 
chrétiens - et de non-chrétiens 
"cette priorité de Tamour dans 
Thistoire conduit d’autres chrétiens 
à préférer la voie de l'action ncn- 
violente (ibid.).

Ici encore, immense problème, où 
je ne puis entrer mais que je tenais 
à citer, comme une voie très im­
portante pour la promotion de la 
paix.

On trouverait un grand nombre 
d’aifirmations catégoriques sur ce 
rôle prenier et moteur de Tamour 
dans la société en relisant les do­
cuments de Vatican II et. naturel­
lement, Gaudium et spes. "Plus 
l'unité des chrétiens grandiu dans 
la vérité et Tamour. plus elle ce- 
vierdra présage d’unité et de paix 
pour le monde entier' (G. S., S 92. 
3). Cette idée revient sans cesse 
dans les paroles ou sous la plume 
de Paul VI. Notamment à Tocoa- 
sion de la Journée Mondiale de la 
Paix, dont l’initiative constitue, à 
elle seule, un témoignage de cette 
confiance dans la communion hu­
maine. la réconciliation et Tamitié> 
comme facteur de paix planétaiie.' 
Il suffit de citer Tune des demièies 
allusions du Saint-Père à ce sujet: 
"C’est dans les coeuis que la véri­
table paix trouve sa source; ce n'est 
pas dans la victoire des armes, ni 
dans la dominante politique...; la 
véritable paix est fondée sur 
Tamour... (Paul VI, 28 janvier 
1973, Ion du cessez-le-teu au Viet­
nam).

Enfin. Jean XXIII ne présentait 
pas autrement son Encyclique Pa- 
eerr in terris que comme "Técho 
du testament d’amour du Christ, 
au soir du Jeudi Saint" (11 avril 
1963. Allocution au Corps Diplo­
matique).

IV 
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Nous l'avons baptisé "Le Grand Almanach".
Le Grand Almanach, parce qu’il ne sera pas un fourre- 
tout de choses inutiles.
Le Grand Almanach, parce qu’il aura comme collabo­
rateurs des noms prestigieux tels Alcide Ouellette (la 
météo), Jacques Duval (l'automobile), Juliette Huot, 
Maman et Suzanne Lapointe (la cuisine), Henri Poupart 
(la chasse et la pêche), Jean-Paul Ostiguy (la méde­
cine saisonnière). Et de nombreux autres.
250 personnalités du monde des communications, 
réunies aux ateliers de La Presse (notre photo), ont 
appris récemment la publication de cet almanach.

Nous voulions vous le dire à vous aussi.

fw. h. perron '

- . -v.ro^i

De belles haies de chez Perron

embellissent votre propriété

tout en vous assurant l'intimité

Pour vraiment jouir cet été, en toute 
tranquillité de vos moments de détente 
dans votre ^ faites-le entourer, à 
l'avant et à l'arrière, de haies provenant 
de la grande variété d’arbustes que vous 
offre Perron.

Passez nous voir aujourd'hui même pour en parler 
avec nos experts qui vous aideront à fixer votre choix 
selon vos besoins.

Iw. h. perron
515 boul. Labelle, Chomedey, Laval

’/i mille au nord du pont 
de Cartierville.

Vaste terrain de stationne­
ment.

OUVERT lundi. m»rdi. mtrcrt- 
di de 8 OO « 6 OO 
p.m Jeudi, vendredi 
de 8 00 e 9 OO p m 
samedi de B 00 a

332-3610 (Montréal & banlieues) B00pm

1
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Phnom Penh 
au coeur de 
la tourmente

PHNOM PENH, (par l'AFP)-Phnom 
Penh est un centre d’une intense activité 
militaire, marquée par de très nom­
breux bombardements aériens et tirs 
d’artillerie.

Les B-52 américains sont interve­
nus à plusieurs reprises à proximité 
de la capitale, en particulier sur la rive 
est du Mékong, où l’on assiste depuis 
ces dernières semaines à un renforce­
ment des éléments nord-vietnamiens 
et khmers rouges.

Les bombardements de l’aviation tac­
tique et le sifflement des chasseurs- 
bombardiers à réaction de l’aviation 
américaine ont également été entendus 
au sud et à l’ouest de la ville tandis 
que les batteries d’artillerie de la cein­
ture de défense de Phnom Penh opé­
raient des tirs de barrage contre les 
positions et les regroupements ennemis.

Toute cette activité avait pour but le 
soutien des troupes khmères engagées 
contre les unités “ennemies” dans les 
régions de Sethbo, à six milles au sud- 
est de Phnom Penh, et de Thmat Pong, 
à 15 milles à l’ouest. Ces deux posi­
tions, qui sont situées en bordure de 
zones en grandes parties contrôlées 
par les forces nord-vietnamiennes et 
khmères rouges subissent depuis plus 
d’une semaine une très violente pres­
sion et leur chute pourrait ouvrir de lar­
ges brèches dans le dispositif de défen­
se de la capitale khmère.

Parallèlement, le Cambodge en est 
à la deuxième journée d’une crise po­
litique qui s’annonce longue et délicate. 
L’annonce, par le maréchal Lon Nol, de 
la démission du gouvernement et de la 
création d’un “haut conseil politique" 
laisse place à toutes les spéculations.

Le haut conseil politique devant no­
tamment fournir des “lignes directives 
au futur nouveau gouvernement”, qui 
n’aura ainsi qu’un role d’exécutant, cha­
cun s’interroge quant à sa composi­
tion. Les premiers noms cjtés ont été 
ceux de MM. In Tarn et Sirik Matak, qui, 
avec le maréchal Lon Nol, ont renversé 
le prince Sihanouk et fondé la républi­
que khmère. Ces deux hommes ont 
rompu l’année dernière avec le maré­
chal-président.

Cependant, chacune des personnalités 
pressenties aurait posé des conditions 
a sa participation. Certains auraient 
demandé que le haut conseil soit réduit 
à quatre membres au lieu des zones 
proposés par le chef de l’Etat: le ma­
réchal Lon Nol. MM. In Tarn, Sirik Ma­
tak et Cheng Heng. D’autre part, des 
personnalités de l’opposition ont de­
mandé la dissolution de l’assemblée na­
tionale, qu’ils estiment n’être pas re­
présentative.

a

Sihanouk parle déjà de 
la 3e guerre d'Indochine

Offensive d'hiver" contre Aliende

PEKIN (AFP) - Le prince No­
rodom Sihanouk a déclaré hier que 
le président Nixon était en train 
d’engager les Etats-Unis dans une 
troisième guerre d’Indochine et que 
les Nord-Vietnamiens auront sans 
doute à nouveau à intervenir, bien 
aue la résistance khmère ne soit pas 
désireuse de faire appel à eux.

S’adressant à un groupe de cor­
respondants de presse qu’il a reçus 
hier, Sihanouk a ajouté que “l’affaire 
du Cambodge ne pourra rester li­
mitée à ce seul pays”. “Les télé­
grammes que je reçois, a-t-il pour­
suivi, font état d’affrontements en­
tre nos forces et des troupes sai- 
gonnaises. Si la sécurité des Viet­
namiens vient à être mise en cause, 
ils ne resteront pas les bras croi­
sés”.

Le prince a ensuite déclaré que 
la politique de désengagement des 
Etats-Unis en Asie est une duplicité 
qui ne consiste absolument pas à 
contenir le communisme, mais à 
maintenir un système néo-colonia­
liste dans le Sud-Est asiatique. “Com­
ment expliquer autrement, a-t-il 
dit, que les Etats-Unis bombardent 
massivement le Cambodge, alors 
qu’ils pratiquent une politique de 
détente envers la Chine et l’URSS?”

Le prince a dit ensuite que la vo­
lonté américaine de briser la ré­
volution cambodgienne est telle que 
les bombardements effectués de­
puis 43 jours sur le seul Cambod­
ge atteignent en extension et en in­
tensité le double de ceux que les 
Etats-Unis effectuaient il y a deux 
ans sur l’ensemble de l’Indochine.

“Nous subissons la plus violente 
agression de l’histoire”, a-t-il af­
firmé. “Nous n’avons ni industrie, 
ni chemins de fer. ni ports ni villes 
populeuses. Nous sommes disper­
sés sur tout le territoire. Nixon peut 
bombarder pendant des années, nous 
ne cesserons jamais de nous battre 
jusqu’à ce que nous ayons complè­
tement balayé Lon Nol et sa clique’’.

Il a d’autre part réaffirme qu’il 
est hors de question pour la resis­
tance khmère de négocier où même de 
se réconcilier avec “les traîtres 
de Phnom Penh”. “Tout ce que nous 
attendons d’eux, a-t-il ajouté, est 
qu’ils se rendent. Cette volonté est 
non seulement la mienne, mais celle 
des leaders de la résistance à l’in­
térieur du Cambodge, auprès des­
quels j’ai rencontre au cours de 
mon voyage une détermination à tou­
te épreuve. Les leaders de l’inté­
rieur n’accepteront jamais un com­
promis avec la clique de Phnom 
Penh. D est tout a fait illusoire 
pour des pays comme les Etats- 
Unis, la France ou l’URSS de ta­
bler sur une solution de compromis. 
Le refus de la résistance khmère 
de négocier avec la clique de Phnom 
Penh est catégorique et définitif”.

Le prince a indiqué que la résis­
tance intérieure lui a laissé carte 
blanche “pour établir ou ne pas éta­
blir d’éventuels contacts préliminai­
res avec les Etats-Unis”. Si une vé­
ritable négociation vient à s'engager, 
a-t-il ajouté, avec les Etats-Unis, 
ce sont des délégués venus de l’in­
térieur qui seront habilités pour trai­
ter.

L'hélicoptère abattu

La CICS a demandé une 
nouvelle enquête au GRP

SAIGON (PC) - Après une série d’in­
succès, la Commission internationale 
de contrôle et de surveillance a réussi 
à demander officiellement au GRP de 
permettre aux survivants de l’accident 
de l’hélicoptère du 7 avril d'exammer à 
nouveau les débris de l'appareil.

Mais après deux rencontres, hier 
avec les représentants du Vietcong, la 
CICS n’avait pas encore obtenu la per­
mission demandée. M. Vernon Truner, 
principal conseiller politique auprès de 
la délégation canadienne à la CICS, a 
déclaré que les membres de la commis­
sion avaient rencontré les représentants 
du Vietcong à Quang Tri et avaient fait 
leur demande. Ils n’ont obtenu aucune 
réponse et une autre rencontre doit 
avoir lieu aujourd'hui.

Entre-temps, un délégué indonésien à

la CICS a rencontré des officiers du 
Vietcong à Saigon et leur a recommandé 
d’approuver le projet mais un porte-pa­
role indonésien a déclaré par la suite 
qu’il faudra régler auparavant bon nom­
bre de points.

Deux hélicoptères ont essuyé des 
coups de feu lors de l'incident du 7 
avril. L'un s’est écrasé entraînant la 
mort de neuf personnes y compris cel­
le du capitaine Laviolettè, de Québec.

La CICS insiste pour que des survi­
vants de l’accident retournent auprès 
des débris afin de constater si - comme 
on l’a prétendu en certains milieux - les 
débris ont été déplacés après l’accident 
pour appuyer les affirmations du Viet­
cong qui prétend que les hélicoptères 
volaient en dehors du couloir aérien 
qui leur avait été assigné.

alphcl DOCUMENTAIRE
Série LES GUIDES PRATIQUES

...une EXCLUSIVITÉ
les encyclopédies populaires inc.

6596, boul. Saint-Laurent, Montréal 326, Qué. — 270-3427
aipha

C'est en suivant la formule à succès des "Documentaires" qu’a été conçue cette nouvelle collection ori­
ginale, Les Guides pratiques, en séries de B volumes, sont consacrés à des sujets communs et fami­
liers, mais qui n’en sont pas pour autant moins fascinants Le public est celui des innombrables lecteurs 
qui désirent apprendre de façon rapide mais exacte, synthétique mais exhaustive, et qui veulent des 
exemples précis, appuyés par une iconographie pertinente et techniquement irréprochable A ceux qui 
possèdent le classique petit bout de terrain, a ceux qui 
vivent dans les appartements de nos villes sans cesse 
plus congestionnées, à ceux qui se détendent en jardi­
nant nous dédions cette "Série verte» Dans ces volu­
mes. qui respectent constamment la plus stricte rigueur 
scientifique, on trouvera des conseils pratiques et uti­
les, des tables, des calendriers de semailles et de récol­
tes. pour permettre de prodiguer les meilleurs soins au 
potager ou au jardin familial
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SANTIAGO (AFP) - Après plusieurs 
semaines de calme, le président Al- 
lende doit faire face à une nouvelle 
offensive de l’opposition centriste et con­
servatrice opposition menée sur trois 
frorts: enseignement, nationalisations 
et problèmes économiques.

Sur le premier front, l’attaque porte 
sur l’initiative prise par It gouverne­
ment de réformer l’enseignement en 
créant une "Ecole nationale unifiée”, 
groupant en un seul cycle d’études 
l’éducation secondaiie, primaire et 
technique Pour le gouvernement, c’est- 
à-dire la coalition dos partis commu­
niste, socialiste, radical et divers gau­
che cette réforme est une étape dans 
le passage d’une société capitaliste à 
une socioté socialiste. Poui l’opposi­
tion (démocrates chrétiens et droite 
conservatrice», il s’agit d’une manoeu­
vre destinée à “marxiser’’ l’enseigne­
ment, le gouvernement maître de l’é­
ducation pouvant transformer l’école 
en i n laboratoire politique.

La deuxième attaque de l’cpposition 
a pour cible la décision de la coali­
tion gouvernementale de nationaliser 
une quarantaint d'entreprises, grandes 
et moyennes. Le parUment a refusé de 
votei la loi, et l’organisme suprême 
qui juge la “constitutionnalité” des dé­
crets présidentiels a rejeté un décret 
pris ensuite par le président Aliende. 
Mais celui-ci a légalement le drcit de 
prendre un “cécret d'insistance” si-

Trêve de 
TIRA pour 
le festival 
du Bogside

gné par l’ensemble des membres du 
gouvernement. S’il s’y décide, l’oppo­
sition l’a menacé de destituer le cabi­
net par le biais d’une “accusation cons­
titutionnelle”, qui. permet au Parle­
ment de sanctionner sans recours tout 
ministre à la simple majorité. Dans cette 
éventualité, le conflit qui éclaterait 
entre l’exécutif et le législatif mettrait 
gravement en danger la paix intérieure.

Enfin, centristes et conservateurs 
attaquent le gouvernement sur les pro­
blèmes d’alimentation et d’inflation.

sources de mécontentement pour les 
masses qui voient approcher l’hiver 
sans que des solutions efficaces aient 
été trouvées et appliquées. L’cpposition 
a organisé des grèves sporadiques et 
déc.enché une campagne permanente 
de presse appuyée sur les files d’at­
tente devant les magasins et la pérurie 
de produits de première nécessité. Le 
président Alienee a dénoncé cette "ma­
noeuvre” comme visant a mettre le 
“gouvernement en difficulté en sapant 
l’economie du pays”.

Echeverria reçu par Mao

NETTOYEURP. M.
Service d'une heure 

au comptoir
Service de chemises

8309 ST-DENIS 
381-1322

POUR BIEN DiGERER
tuiyjwss-.

UNE EAU DE SAWTt 
AUCAÜ NE 6 PÉTILLANTE 
QUI FAClÜTÉ LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET LEÜMlNATION

J

PINE HILL. 
QUÉBEC

DANS LE SITE MAGNIFIQUE

d-INDiAn lAke
A 48 Ml. SEULEMENT DE MONTRÉAL 
Pour $5,995, vous pouvez devenir 
l’heureux propriétaire de ce chalet 
en pin. Le prix comprend terrain, 
fondation, installation électrique, toi* 
lette et fosse septique, vaste galerie 
et avant-toit pare-soleil (Foyer avec 
supplément). Autres modèles 

tout compris

“ $4,600
à $10,000

Venez nous voir en fin de semaine.
Route 8 jusqu'à Lachute. puis route 
327-Nord jusqu'à Brownsburg. Au 
feu, tournez à droite et roulez vers 
le Nord pendant 6.5 milles, jusqu'à 
Pine Hill. Suivre les panneaux Indian 
Lake, à gauche. Nous sommes situés 
à 2 m. avant le Club - de golf du 
lac CaHIng _________________ _

RENSEIGNEMENTS: 735-2792

PEKIN (par T AFP)-Le président 
Mao Tsé-toung a reçu hier soir le prési­
dent du Mexique, M. Luis Echeverria, 
qui depuis jeudi effectue une visite en 
Chine.

La rencontre s’est déroulée à la ré­
sidence de Changnanhai, à Pékin, où 
réside le présidente Mao, en présence 
de MM. Chou En lai, premier ministre, 
Chi Peng fei, ministre des Affaires 
étrangères, Emilio Robasa. ministre 
mexicain des affaires étrangères.

L’entretien de MM. Mao Tsé-toung 
et Luis Echeverria était initialement 
prévu pour samedi.

L’entretien qui a duré une heure et 
demie a été “cordial et amical".

On précise que la conversation a 
porté sur diverses questions d’intérêt 
commun pour les deux pays.

A la suite de la visite du chef de 
l’Etat mexicain, il n'est pas exclu que

Pékin adhère au protocole deux du traité 
de Tlatelolco de dénucléarisation de 
l’Amérique latine, c’est ce que semble 
avoir laissé entendre M. Chou En lai 
dans ses déclarations faites jeudi à des 
journalistes mexicains. D s’agirait in­
discutablement d’une innovation remar­
quable dans la diplomatie chinoise.

Jusqu’à présent seuls les Etats Unis 
et la Grande-Bretagne avaient signé le 
traité de Tlatelolco. Après le succès 
obtenu à Paris, le séjour à Moscou du 
chef de l'Etat mexicam ne semble pas 
avoir été couronné des mêmes résul­
tats sur ce plan. Un succès à Pékin 
serait alors d’autant plus significatif

3ue la Chine avait accusé l’URSS, lors 
e la crise des fusées en 1962, d’avoir 

joué avec la souveraineté cubaine tout 
en ayant perdu la face devant l'impé­
rialisme américain.

LONDRES (AFP) - L’E­
tat-major de TIRA “provisoi­
re” de Londonderry a décrété 
hier soir un cessez-le-feu 
dans les anciens bastions ca­
tholiques du Creggan et du 
Bogside pour “éviter que des 
incidents se produisent" pen­
dant le “festival communau­
taire” d’une semaine qui s’ou­
vrira lundi.

Le communiqué publié par 
les “provos” souligne cepen­
dant que le cessez-le-feu “ne 
s’applique qu’à ces deux zo­
nes et ne sera observé qu’à 
condition que Tarmée britan­
nique ne tente pas d’y péné­
trer".
“C’est à la demande de 

l’Association de la communau­
té du Bogside que cette déci­
sion a été prise par TIRA, 
précise le communiqué. Plu­
sieurs manifestations “cultu­
relles irlandaises” se dérou­
leront dans les rues de ces 
quartiers catholiques dans 
le courant de la semaine pro­
chaine, et la brigade de Lon­
donderry “a décidé de sus­
pendre ses opérations d’ordre 
offensif dans l’intérêt de ces 
communautés”, indique en ou­
tre le communiqué.

en vente cher votre pharmacien

ils ont choisi 
BARABBAS

J. Cournoyer

m

la pègre en liberté! 
les unloosen prison!! à

J. Choquette

R. Bourassa

Yvon Charbonneau

fiwîf

Raymonde, Alain, Christine et Michelle Charbonneau 
Orsainville, le 5 avril 1973

corporation des enseignants du québec SUITE LE 24 AVRIL



8 • Le Devoir, samedi 21 avril 1 973 informations internationales

Paris refuse 
de cesser 
ses essais 
nucléaires

PARIS (AFP) - La France 
et l'Australie ne sont pas par­
venues à un accord au sujet 
des essais nucléaires fran­
çais dans le Pacifique. A l’is­
sue des conversations que le 
ministre australien de la Jus­
tice, M. Lionel Murphy, a 
eues à Paris, des communi- 
oués mettant en lumière ce 
désaccord ont été publiés par 
le ministère français des Af­
faires étrangères et l'ambas­
sade d'Australie.

Le seul point d’accord est 
l’acceptation par le gouverne­
ment français de rencontres 
entre savants français et aus­
traliens “pour poursuivre les 
échanges de vues sur les me­
sures de radioactivité résul­
tant des expériences nucléai­
res effectuées par la Fran­
ce”, ainsi que l’annonce le 
communiqué du Quai d'Orsay.

“D est clair, déclare le tex­
te publié par l’ambassade 
d'Australie que le gouverne­
ment français n’accepte pas 
de cesser les essais nucléai­
res.”

Selon ce communiqué, Pa­
ris “n’a voulu fournir aucune 
information” à Canberra” 
quant aux dates de futurs es­
sais “ni sur l’importance des 
explosions” et s'est refusé à 
tout appel commun à la Cour 
internationale de justice de 
La Haye.

Visite officielle de 

Grechtko à Bucarest

VIENNE (AFP> - Le maié- 
chal Andrei Gretchko. ministre 
de a Defense nationale de 
1 URSS, est arrivé par avion 
à Bucarest, hier pour une visi­
te officielle en Roumanie, sur 
l’invitation de son collègue rou­
main. le général Ion lonitza.

Peu après son anivée. le 
maiéchal Gretchko a eu un pre­
mier entretien avec le généial 
lonitza dans "une ambiance de 
cha.t ureusecamaradeiie”.

Les observait urs à Vienne 
rapprochent cette visite de l'en­
trée en vigueur, le 31 mars der- 
niei. de la "loi fondamentale” 
organisant la défense nationale 
roumaine. Ce texte intègre la 
défense nationale "dans la poli­
tique générale d'édification so­
cial ste et communiste du par­
ti”. En outre, la loi interdit, 
pour la première fois, "d'ac­
cepter ou de reconnatire n'im- 
pone quelle action d un Etat 
étranger, en temps de paix ou 
en temps de guerre, suscepti­
ble de porter atteinte à la sou­
veraineté. à l'indépendance ra­
tionale ou à l'intégrité terri­
toriale de la Roumanie

Ces observateurs estrment 
généralement que le mode de 
participation de la Roumarie 
au pacte de Varsovie sera évo­
qué lors des entretiens entre 
les minrstres de la déiense so­
viétique et roumain.

Après Renault?
PARIS (AFPi - Le contlit 

de la régie Renault, engagé 
il y a près d un mois par une 
"grève bouchon", restt dans 
l'impasse et menace mainte­
nant de s'étendre sur le plan 
national, alors que d'autres 
actions, moins importantes, 
soni en cours.

Déclenché le 21 mars der­
nier par l'arrêt de travail des 
373 ouvriers spécialisés des 
ateliers des presses de Bou­
logne-Billancourt ce contlit 
a progressivement paralysé 
en partie l'activité chez le 
premier constructeur fran­
çais d'automotiles. Sur un 
effectif total d'environ 90.000 
salariés, plus d'un tiers est 
maintenant en "chômage tech­
nique” ou en grève pour obte­
nir le règlement des journées 
de travail perdues.

Jusqu'ici, le "manque à pro­
duire" est évaké, selon la di­
rection. entre 30.000 et 35.000 
voitures.

en bref du

JERUSALEM (AFP) Le 
ninistre israélien des Affai- 
'es étrangères. N . Abba Eban. 
rencontrera à sa demande l'am- 
aassadeur de France en Is­
raël, M. Francis Hure, M. 
Eban "transmettrait à l’am­
bassadeur Francis Hure la 
profonde inquiétude ressentie 
en Israël à la suite du trans­
fert en Egypte d’avions “Mi­
rage" libyens”.

BEYRCUTH (AFP) Une 
centaine de ressortissants 
rméricains résidant à Bey­
routh ont entrepris une "mar- 
:he de protestation contre l’at­
titude du gouvernement des 
Etats-Unis face à la question 
du Proche-Orient ".

La marche, qui doit durer 
trois jours, les mènera de 
Beyrouth à Saida (Liban-Sud) 
3Ù les manifestants célèbte- 
ronl la messe pascale. Ces 
:itoyens américains ont dis­
tribué un communique dans le­
quel ils proclan-ent leur "sou­
tien au droit du peuple pales­
tinien à regagnei sa terre".

HOMMES DEMANDES

m COMMUNAUTÉ URBAINE 
DE MONTRÉAL

BUREAU DE TRANSPORT 
MÉTROPOLITAIN

LA COMMUNAUTÉ URBAINE DE MONTRÉAL recherche des candidats 
aptes à remplir les fonctions énumérées plus bas.
Venez relever le défi et participer au travail passionnant de la 
construction du Métro de Montréal et profiter des avantages sociaux 
généreux: fonds de pension, congés pour maladie, jours fériés, 
vacances, etc. qui vous sont offerts.

TiCHNOLOGUi
($9,084.00-SI 2,281.00)

Étudie, conçoit, réalise divers projets relatifs au métro dans la spécialité 

concernée.
technologue - structure concours no 73-1006A
technologue - génie civil concours no 73-1006B
technologue - électricité concours no 73-1006C
technologue - électronique concours no 73-1006D
technologue - mécanique du bâtiment concours no 73-1006E
Admissibilité au concours:

Instruction: être détenteur d’un diplôme d*un institut de technologie 
reconnu ou d'un CEGEP, option correspondante au poste convoité. 
Expérience: deux ans d'expérience dans la spécialité concernée. 
Une expérience supérieure pourrait compenser pour le diplôme 
susmentionné.
Langues: parler et écrire le français et avoir une connaissance 
suffisante de l'anglais.
Divers: qualités personnelles appropriées. État physique 
satisfaisant.

Note: une expérience de 5 ans au minimum est demandée pour la 
fonction technologue-structure.

ASSISTANT TECHNIQUE
(S7,204.00-$10,103 00)

Assiste un ingénieur, un architecte ou un arpenteur dans l'exécution de 
tâches secondaires ou routinières qui découlent de la réalisation de 
divers projets.
assistant technique-génie civil concours no 73-1007A
assistant technique-mécanique concours no 73-1007B
assistant technique-électricité concours no 73-1007C
Admissibilité au concours:

Instruction: posséder un diplôme d'un institut de technologie 
reconnu (CEGEP).
Expérience: aucune expérience n'est exigée mais elle peut 
compenser pour le diplôme susmentionné.
Langues: parler et écrire le français et avoir une connaissance 
suffisante de l'anglais.
Divers: qualités personnelles appropriées. État physique 
satisfaisant.

DESSINATEUR GRADE 1
(S7.204.00-$10,103.00)

Prépare, à l'aide de notes, croquis, tracés ou d'instructions orales, des 
plans de cadastre, d'arpentage, d'implantation, de drainage, de 
mécanique, d'électricité, d'ateliers ou autres requis pour l'illustration, 
l'étude ou la réalisation des divers projets des prolongements du métro.
Admissibilité au concours:

Langues: parler et écrire le français et avoir une connaissance 
suffisante de la langue anglaise.
Instruction: avoir complété une 1 lième année d'études.

- Expérience: quelque expérience en dessin industriel, topogra­
phique, paysagiste, technique ou de construction,- un certificat 
d'études d'une institution reconnue pourra compenser pour 
l'expérience requise.
Divers: qualités personnelles appropriées. État physique 
satisfaisant.

Concours no 73-1008

SURVEILLANT DE TRAVAUX
($8,364.00-510,103.00)

Surveille les travaux de construction du métro, aux fins d'en assurer 
l'exécution en conformité des plans et cahiers des charges préparés par 
le Bureau de transport métropolitain, 
surveillant de travaux - génie civil 
surveillant de travaux - électricité 
surveillant de travaux - mécanique du bâtiment 
surveillant de travaux - électronique 
Admissibilité au concours:
- Instruction: être détenteur d'un diplôme d'un institut de 

technologie reconnu ou d'un CEGEP dans l'option correspondante 
au poste convoité.

- Expérience: de l'expérience pourrait compenser pour le diplôme 
susmentionné.

- Langues: parler et écrire le français et avoir une bonne connais­
sance de l'anglais.
Divers: qualités personnelles appropriées. État physique satisfai­
sant.

concours no 73-1009A 
concours no 73-1009B 

concours 73-1009C 
concours no 73-1009D

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES
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TERRES A VENDRE

65 ARPENTS partiellement boi­
sés, petite maison, 2 garages, près 
Joliette. Tâ: 672-86Z7. 24-4-73

ACHATS

DESIRONS acheter revues et livres 
CANADIENS. Tél.: 844-1816

16-5-73

AMEU BLEME NTS A VE NDRE

MEUBLES NON PEINTS vendons 
et fabriquons. Vaste choix (commo­
des, bureaux doubles et triples, 
bibliothèques, etc.) Avons aussi 
matelas toutes grandeurs à prix 
d’aubaine. 212 Beaubien est. Tel : 
276-9067. 1-6-73

ANTIQUITES DEMANDEES

ANTIQUITES TOUTES SORTES, 
(argent comptant) Claude Morrier, 
jour 331-0251 soir 667-0774.

J.N.O.

ANTIQUITES A VENDRE

ARMOIRE EN PIN exceptionnelle
bour connaisseur recherchant 

elle pièce de collection. Aussi 
bahut, buffet-deux corps, table 
de cuisine et chaises québécoi­
ses. etc. Tél; soir 584-2631.

244-73

ARMOIRE CANADIENNE en pin 
mi-XIX. grandes chaises berçan­
tes en bois dur, cannées. Petit 
bureau-écntoire. Parfaitement dé­
capés. Particulier. Cause départ 
Tel. 334-6733. 254-73

APPARTEMENTS A LOUER

ARTISANATS

DECAPAGE, FINITION: à prix 
modique. Tous genres de meu­
bles. Estimation et livraison 
gratuites. Tel.: 274-7182 ou 
277-3318. 14-5-73
ARTISTE QUEBECOIS intéressé à 
peindre murale intérieure ou ex­
térieure. Tel.: 845-0996.

24-4-73

AVIS

JOHN TRACY, veuillez me con­
tacter. Très important, il faut que 
je communique avec vous. Notre 
entretien serait d’un grand avan­
tage pour vous. Téléphonez frais 
virés à: 415-771-9119 ou 415- 
474-9303. 8-5-73

BUREAUX A LOUER

OUTREMONT 
50 WILLOWDALE 

NOUVEL IMMEUBLE
• Immeubles en béton, insonorisé
• 2 ascenseurs - balcons
• Taxes payées, sundeck

Z’/j- $140.
3Vi- $180.

Tél.: 849-7061
739-9827 J.N.O.

AVENUE LAVAL 3483: coin Car­
ré St-Louis. 5V4 pièces. $155. 
chauffé, poèle-réfrigérateur four­
nis. Visites entre 3 et 6 heures 
p.m Références exigées. Tél: 
738-8872 244-73

VILLE ST-LAURENT OUEST: 
31.2-41,2 chauffés, poêle-frigidai­
re, taxe d’eau payée, piscine, as­
censeur. Tél: 653-6873 ou 747- 
3026. 244-73

AUTOS A VENDRE

RENAULT 16; 1972. automati­
que. bas millage, état neuf. Cau­
se voiture fournie. Tâ. 671-1658.

244-73
RENAULT 12, TL, 1972, stan­
dard. radio AM-FM. sièges ba­
quets. pneus Michelin. 13,000 mil­
les. $1,800. Tel.: 271-7161.

274-73

RENAULT 10: 1970, 1300 cc. 
mécanique en très bon état, 34,000 
milles. Prix: $495. M. Renaud 
276-5046. 644-73

Édifice à bureaux
pour professionnels et hom­
mes d'affaires.
• 1 étage au complet divisé

2,500 pieds environ au 3ième.
• 2 petits bureaux au rez-

de-chaussée, 450 pieds envi­
ron.

Air climatisé - ascenseur - station­
nement - prés station métro 
Sherbrooke.

La Laurentienne 
Cie Mutuelle d'Ass.

822 est, rue Sherbrooke, 
Montréal

TEL;: INTERURBAIN 
418-688-3591

(frais virés)
1-5-73

DEMANDES D’EMPLOI

DIRECTEUR TECHNIQUE, con­
fection, mode, coupe, dessin, etc. 
Vaste expérience France, Belgi­
que, Allemagne, Mexiejue, cherche 
emploi à Montréal. Ecrire C.P. 
628 (N.D.G.) Montréal 260. 244-73

ENTREPRENEURS

BRIQUE, FOYER - PIERRE, ci­
ment, cheminée, joints, menuise­
rie générale, balcon, escalier. Ré­
parons fondation - enrayons eau 
des murs. Rénovations. Assuran­
ce incluse. Estimation gratuite. 
Tél.: 642-4077. 1-5-73

CHAMBRES A LOUER

OUTREMONT: chambre luxueuse, 
boudoir, téléphone, pour monsieur 
Libre 1er mai Tâ: 276-1115 ou 
279-8784. 304-74

CHALETS A LOUER

DOMAINE STE-AGATHE: Lu­
xueux Bavarois, flanc montagne. 
5V2 chauffés, toit cathédrale, foyer- 
pierre. meubles Thibault, TV. Se­
maines. Piscine chauffée, école 
d'équitation, terrain-jeux Tél.: 
256-6825 ou 1-819-326-5836. 1-5-73

VAL-MORIN: location saison- 
été. meublé. 3 chambres à cou­
cher. foyer, piscine privée. Tâ.: 
672-3851 Montréal, après 6 p.m.

244-73

LAC NOIR. St-Jean-de-Matha. 2 
chalets à louer Tâ: 747-3484

244-73

INSPECTEUR DE MATERIAUX
($7,632.00- $9,377.00)

Contrôle la qualité et la quantité des matériaux en usine ou sur le 
chantier par l'observation et les tests appropriés et signale tout écart 
aux spécifications à l'entrepreneur.
Inspecteur de matériaux -
mécanique - métallurgie - soudure concours no 73-1010A
Inspecteur de matériaux -
électricité - électronique concours no 73-1010B

Admissibilité au concours:
Instruction: avoir l'équivalent d'une 1 lième année d'études. 
Expérience: quelques années d'expérience en inspection ou 
essais des matériaux ou toute combinaison d'instruction et d'expé­
rience jugée suffisante pour remplir la fonction.

- Langues: parler et écrire le français et une excellente connais­
sance de l'anglais parlé.

- Divers: qualités personnelles appropriées. État physique 
satisfaisant.

ANALYSTE DE MATÉRIAUX
($8,364.00-$10,103.00)

Exécute des travaux de recherches et des analyses et des essais sur 
des matériaux et produits en vue d'établir leur conformité aux
spécifications.
analyste de matériaux - mécanique concours no 73-1011A
analyste de matériaux - électricité concours no 73-1011B
Admissibilité au concours:

Instruction: l'équivalent d'une 1 lième année d'études et avoir 
suivi des cours de physique et de chimie d'une institution reconnue. 
Expérience:, 5, ans d'expérience au minimum dans un laboratoire 
d'essais de matériaux ou de contrôle de qualité.

- Langues: parler et écrire le français et avoir une connaissance 
suffisante de l'anglais.
Divers: qualités personnelles appropriées. État physique 
satisfaisant.

AIDE TECHNIQUE
($7,103.00- $8,555.00)

Apporte l'aide nécessaire à un ingénieur ou un technologue dans 
l'exécution de son travail.
Admissibilité au concours:

Instruction: avoir l'équivalent d'une 1 lième année.
- Expérience: avoir occupé la fonction de chaîneur pendant au 

moins un an.
Langues: parler et écrire le français et avoir une bonne connais­
sance de l'anglais.
Divers: qualités personnelles appropriées. État physique 
satisfaisant, 

concours no 73-1012

DURÉE:
Ces postes sont considérés comme permanents pour la durée des 
travaux pour lesquels ils ont été créés, c'est-à-dire pour une période 
variant entre 4 et 6 ans, si le travail de l'employé est satisfaisant.
NATURE DES EXAMENS:
Des examens porteront sur: a) les langues française et anglaise; b) la 
technique appropriée. D'autres tests écrits ou oraux pourront aussi être 
imposés pour juger de la compétence des candidats à remplir cette 
fonction.
USTE D’ELIGIBILITE;
Les candidats qui obtiendront au moins 75% des points oux examens 
auront leur nom inscrit sur une liste de personnes éligibles à cette 
fonction, les nominations aux postes vacants pourront se faire d'après 
cette liste.
DEMANDE D'EMPLOI:
Les personnes qui désirent prendre part à ces examens doivent 
s'inscrire en complétant la formule "demande d'emploi'' que l'on peut 
se procurer par la poste au 5e étage de l'édifice situé au 385 est, rue 
Sherbrooke, Montréal 129 et la retourner accompagnée des documents 
requis (téléphone 872-6827).

Bureau du Personnel 
24-4-73,

MINIBUS VOLKSWAGEN: 9 places, 
1970, bon état, $2,500. Tél: 284- 
3166 ou 387-1945 24-4-73

PEUGEOT, 1971, modèle 504, 
toit ouvrant, pneus Michelin, com­
me neuve, $2,300. Particulier, 
centre-ville, Tel: 526-2933.

244-73

PEUGEOT 404,1969, automatique, 
toit ouvrant, radio. 35,000 milles 
bonne condition, très propre. $950. 
ou meilleure offre. Particulier, 
doit vendre immédiatement. Tel 
747-0482 ou 733-4686

254-73

ST-D0NAT
Magnifique maison, 200 pieds 
sur lac Archambault.

6 mois - $2,500.
Tél: 733-3928

28-4-73

DORVAL: grand terrain, bord de 
l'eau. 6 pièces, meublées, chauffé, 
foyer. Saison.Tel.: 744-2695.

294-73

DEMENAGEMENTS

ROUSSILE TRANSPORT démé­
nagement. local, longe distance, 
service outre-mer. Emballage en­
treposage. 725-2421. 214-73

DIVERS

CURRICULUM VITAE: prépara­
tion personnelle du document qui 
vous permettra d'obtenir l’em­
ploi désiré. Tâ: 321-3319. 274-73

FEMMES DEMANDEES

SECRÉTAIRE
AU DIRECTEUR DES VENTES

• Anglais pas nécessaire.
• Sens de l'organisation 

développé.
• Apte à diriger un bureau.

• Âge: 30 à 45 ans.
• Très bonne connaissance 

du français.
• Sténographie

Salaire: selon compétence.

Pour entrevue, communiquer avec:

M. Albert Claude,
Éditions du Renouveau Pédagogique, 
8955, boul. St-Laurent,
Montréal 354.
Tél.: 384-8760 25-4-73

SECRÉTAIRES BILINGUES
Plusieurs postes de secrétaire pour différents services 
d'une grande entreprise de Montréal.

Qualifications:
• Cours secondaire complet;
• Très grande rapidité et précision en dactylographie;
• Bonne connaissance des langues française et anglaise écrites;
• Connaissance de la sténographie souhaitable.

Veuillez faire parvenir votre offre de services à:

CASE 46, LE DEVOIR
26-4-73

SECRÉTAIRE EXÉCUTIVE
Nous recherchons une secrétaire exécutive pour le prési­
dent d'une entreprise en matériel électrique.

Qualifications requises:
- Bilinguisme
- 5 ans d'expérience en secrétariat exécutif 

Dactylographie et sténographie bilingues
Salaire selon expérience et qualifications.
Envoyer voire curriculum vilae à:

6615 avenue du Parc, 
a/s AAlle Ginette Bertrand

ou téléphoner à: 276-2671, poste 24 . 24-4-73

MEMO CONSTRUCTION (1964) 
LTEE. Réparations et maçonnerie 
générales Menuiserie et finition 
intérieures. Redressons planchers, 
fondation fuyante. Creusons cave 
en sous-oeuvre. Neuf. Carantie. 
Assurance. Service 24 heures. Tél : 
388-2137 , 669-2547. J N.0.

FEMMES DEMANDEES

SECRETAIRES
Sténo-dactylo, bilingue, possédant une 
vaste expérience dans le domaine légal 
(avocats).
L'emploi pour une étude légale ayant 
ses bureaux à la Place Victoria, 
Montréal.
S.V.P. communiquer avec:

M. R. Smith 
878-4311 27 4-73

SECRETAIRE BILINGUE avec ex­
périence du travail légal pour fir­
me d'avocats. Ambiance agréable, 
bonnes conditions. Tél: 288-4241.

254-73

HOMMESDEMANDES

JOURNALISTE
D'EXPÉRIENCE

Pour hebdomadaire dominical à 
Sept-lles.
Pour renseignements:

1-418-968-9984
24-4-73

2770 HOCHELAGA: 3V2, retait 
à neuf, métro. $80 non chauffé. 
Tél: soir 332-0469 244-73

BOUL. ST-JOSEPH OUEST: 
près Outremont, 6 pièces. 2e 
étage, libre 1er mat. Tel.: 270- 
5900.

LOGEMENTS A LOUER

VILLE ST-LAURENT: grand 54 
chauffé, thermostat, quartier ré­
sidentiel. tranquille, coin Somer 
set et Keller. $165. Sur rendez 
vous: 667-6852. 254-73
DELORIMIER-BEAUBIEN : 7

grandes pièces, bas avec cave, li­
re 1er août. Idéal pour profession­

nel. Références exigées. $200 
Tél. 722-8622 ou 376-7268 soir

254-73

MAI SONS DE CAMPAGNE 
DEMANDEES

LOUERAIENT pour Tété une mai 
son de vacances entre 12 et 30 
chambres, dans un rayon de 100 
milles de Montréal. S’adresser: 
Jacques Doucet, Les Petits Frè 
res, 4624 Garnier, Tél.: 523- 
4142. 24-4-73

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

ST-SAUVEUR

fiUPPSSgv jyufcbe i-tmm
Cette magnifique maisoe est à louer à un 
prix avantageux: peur n’étre confiée qu'é 
des personnes très responsables. Slteée 
au lac Spring Valley, près de St-Saeveer. 
Tout confort, très propre, chauffage élec 
trique, loyer, meublée avec raffinement et 
simplicité. Ouvert aux visiteurs: same­
di, dimanche et lundi, p.m. 
731-6307 et 1-227-3543 

24-4-73

PROPRIETES A VENDRE

ST-LAMBERT
Possédons magnifiques terrains boisés 
pour maisons sur mesure de $40.000 à 
$75,000. Sommes intéressés à vendre 
terrains seulement ou construire maisons 
selon vos goûts et budget.

Gilles Messier 6t Ass. 
769-8344

25-4-73

DOMAINE: 442,386 pieds, près 
rivière, autoroute, avec maison en 
pierre des champs - 1785. 17 piè­
ces, 2 vérandas, à 18 milles de 
Montréal. Tâ.: 588-3470.

244-73
STE-JULIE: Domaine des Hauts- 
Bois. cottage, 4 chambres, salle 
de séjour, foyer, terrain paysage. 
Cause départ Pas d'agent $32.- 
000. Tâ. 649-1309. 294-73

AUTEUIL: Laval, bungalow, hors 
série, construit en 1971. libre le 
1er juillet Accepterais location 
Tout à T électricité. 5‘/2 pièces 
plus sous-sol serm fini. Entrée 
inter-niveau (split) abn dauto. 
terrain 64' x 100 . A proximité 
d'écoles maternelle, élémentaire 
et secondaire. Près autobus. 20 
minutes du métro, quartier rési­
dentiel unifamihal Vente à dis­
cuter. location $255. par mois 
Tél. 622-8902 entre 16 et 21 
heures. 244-73

ORS ALI Fleurette L. A Montréal 
le 18 avril 1973, est décédée 
Fleurette L. Lefèbvre, épouse 
de feu Eugène Orsaü. Soeur de 
Réal (époux de Gabrielle Noël), 
Gérard (époux de Bernadette Cô­
té), Jeannine (Soeur Marie-Man­
ce, j.m.j.) et Jacqueline (Mme 
veuve Jean Délisle); elle laisse 
également ses belles-soeurs et 
beaux-frères; Mme Veuve Juliette 
Lefèbvre, M. et Mme Roland Vi­
ne! et M. et Mme Robert Orsaü. 
ainsi que plusieurs neveux et niè­
ces. La dépouille mortelle est 
exposée au Salon Alfred Dallai-
re Inc, 3254 rue Bellechasse est. 
Un libéra aura lieu samedi le 21 
avril à 11 heures en l'église 
de St-Albert-Le-Grand. Et de là 
au cimetière de la Côte-des-Nei- 
ges, beu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

BANLIEUE SUD: St-Isidore. split- 
level, 6 pièces, garage, cabanon 
de rangement, grand terrain ga- 
zonné, 25 minutes centre-ville.
Tél: 454-9536 ou 454-9652 ou 
739-1890 244-73
BOUCHERVILLE: Aubaine ex­
traordinaire Immense cottage 
pour professionnel, dans la Sei- 
zneurie. Foyer Hypothèque à 
)%%. MLS. Appelez Thérèse Des­
jardins. 655-7611 ou 655-7601. 
Immeubles Westgate, courtiers

244-73

REMBOURRAGE

LUTÉGE
REMBOURREUR

Spécialité dans la reparation de meubles 
antiques. Aussi le moderne. Travail 
d'artisan. Ouvrage garanti.
Paul Chotard, prop.
Tél.: jour 843-5469

soir 3 2 5-26 3 3 24-4-73

TAILLEURS

DROLET TAILLEUR 
SPECIALISTE

HABITS et costumes sur mesure 
351 rue Guizot. Tâ. 388-2532.

254-73

TERRAI NS A VENDRE

TERRAIN 200' x 145 . face au lac 
Memphremagog. 2 milles de Ma­
gog. plage southière. Tel.: 843- 
6393 jour ou 843-5632 après 
6 p.m. 274-73

Vidricaire, Lucien. A l'hôpi­
tal Notre Dame, le 19 avril 1973 
est décédé Lucien Vidricaire, autre­
fois typographe à "La Presse" et 
depuis, à l'emploi du "Montreal 
Granby Press. D laisse dans le 
deuil son épouse, née Fleur Ange 
Légaré, son fils unique André, sa 
belle-fille Francine Thibeault, ses 
deux petits-enfants: Gaël et Mat­
thieu, ses soeurs, sa belle-mère 
ainsi que plusieurs belles-soeurs 
et beaux-frères. Les funérail­
les auront beu lundi le 23 cou­
rant. Le convoi funèbre partira 
des salons Dallaire & Vallée. 
1111 rue Laurier ouest. Outre- 
mont à 9 hres 30 pour se rendre 
à l'église St-Raphael où le servi­
ce sera célébré à 10 heures et de 
là au cimetière de la Côte des Nei­
ges.

POUR FAVEUR 
OBTENUE

par G.C.

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

PENSION

RESIDENCE MODERNE, luxueu­
se pour personnes âgées, endroit 
tranquille. Infirmier et médecin 
au besoin Salle de séjour, foyer 
naturel, vie familiale, excellente 
nourriture, télé couleur. Tel. 
325-7741. 24-3-73

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux. 525 est, 
rue Sherbrooke, suite 2, Marthe 
Gaudette. b.a., b. péd., b. ph. 1. 
és lettres. Tél: 288-2332 de 3h 
à 8h p.m. J.N.O,

PROPRIETES DE CAMPAGNE 
A VENDRE

ROUTE 3. 80 milles de Montréal, 
belle maison, partiellement réno­
vée, 9 pièces, terre: 80 arpents, 
bâtiment, érablière, $15,000 Tél. 
1-819-293-2193 (bureau) 1-514- 
783-6972 (résidence). 244-73

r W a cWitM <■ ■ '

PROPRIETES A VENDRE

BANLIEUE SUD: St-Isidore, pro­
priété spacieuse pierre-brique- 
oois. Style moderne, pour pro­
fessionnel ou homme d’affaires, 
9Vh pièces, 3 salles de bains, ga­
rage double, foyers, meubles 
de style, immense terrain paysage 
25 minutes centre-ville. Tel: 
454-9536 ou 454-9652.739-1890.

244-73

OUTREMONT: Rue Nelson, cottage 
semi-détaché. 8 pièces. Parti­
culier. Tâ: 274-7435. 254-73

Horizontalement
I- Relatif à la joue. - En­

clos boisé pour la prome-. 
nade ou les plaisirs de la 
chasse.

2 —Qui concerne les brebis.
- Jeter de la bave.

3- Jour de la semaine. - Fa­
vorable.

4- Mit à l’écart des autres 
hommes. - Qui n’a point 
de reconnaissance.

5- Baie pratiquée dans un mur 
pour donner du iour et de 
l'air dans un édifice. - 
Courroie fixée au mors du 
cheval.

6- Colère. - Pâtisserie. - 
Iridium.

7 - Utiliser. - Douze mois.
8- Absence de gêne. - Pro­

noncer en criant.
9- Classe de vers plats.
10- Deux. - En outre, de plus. 

— Marque l'alternative.
II- Espèce de saule. - Pro­

nom personnel. - Mèche 
de cheveux rebelle.

12-Partie d'une église. - Af­
franchir d’une charge. 

Verticalement
1- Changement qui intéresse 

une chose, une personne.
2- Apercevoir. - Fait appa­

raître l’irisation.
3- Pleine de boue, de limon.

- Conifère.
4- Relative à l'anus. - Signe 

culturel étudié par la sé­
méiologie.

5- Tresse. - Foyer de la che­
minée.

6- Masse de pierre très du­
re. - Pénurie.

7- Temps récemment écoulé
- Indique la comoaraison.

8- Abréviation de Benoît. -A 
une heure très avancée.
- Eminence.

9- Pascal. - Partie supérieu­
re d'une maison.

10- Qui aime à accumuler l'ar­
gent et craint de le dé­
penser. - Venus au monde.
- Sert à lier,

11 —Modifier par un nouveau 
travail. - Trou dans le 
mur.

12-Principe auquel on se ré­
fère et qui permet de 
distinguer le vrai du taux.
- Peau épaisse de cer­
tains animaux.

Solution de jeudi
1 2 3 4 5 6 7

II AVICti PETIT ROBERT... 
PAS DE PROBLtME

16636511
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Les installations des Jeux de 1976

Là Ville tente d'obtenir à Québec des crédits intérimaires
par Gilles Léveillé

Les travaux d’excavation en 
vue de la construction, dans le 
parc Maisonneuve, des instal­
lations des jeux Olympiques 
de 1976 débuteront samedi 
prochain à 9h00 du matin. 
C’est ce qu'a annoncé, jeudi, 
à une séance du conseil mu­
nicipal, le maire de Montréal, 
M. Jean Drapeau, en préci­
sant que le public était invité.

Le lancement des travaux 
nécessitera cependant la tenue 
d’une assemblée spéciale du 
conseil municipal, la veille, 
vendredi le 27, afin de voter 
des crédits de l'ordre de $115 
millions nécessaires à cette 
fin. De plus, dans les jours 
qui précéderont cette assem­
blée, les autorités municipa­
les devront s’employer à ob­
tenir du gouvernement pro­
vincial l’assurance qu’il pro­
curera le financement intéri­
maire de ces crédits en atten­
dant la rentrée des revenus 
devant être éventuellement 
autorisés par législation spé­
ciale d’Ottawa.

L’excavation en vue de la 
construction des installations 
olympiques sera exécutée par 
le groupe Desourdy-Simard, 
Beaudry Inc. - Dumez, qui a 
été le plus bas soumission­
naire lors de l’appel d’offres 
fait par Montréal a l’occasion 
de ces travaux.

A la séance de jeudi, les 
conseillers municipaux ont, à 
l’invitation du maire Drapeau,

donné leur accord de principe 
au rapport du service munici­
pal des Travaux publics re­
commandant l'octroi du con­
trat d’excavation au groupe 
en question, pour un montant 
de $9,995,000.

Cette approbation de princi­
pe du conseil autorisait égale­
ment le comité exécutif de la 
métropole “à faire les dé­
marches nécessaires auprès 
du gouvernement du Quebec 
pour obtenir l’assurance du 
financement intérimaire des 
crédits à recouvrer qui se­
ront nécessaires pour l’exé­
cution des travaux y prévus, 
en attendant la rentrée des 
revenus destinés à cet effet.”

En présentant sa demande 
au conseil, le maire Drapeau 
a souligné que l’approbation 
de principe n’engageait pas la 
ville envers l’entrepreneur 
pressenti pour exécuter les 
travaux d'excavation. Cette 
démarche, en revanche, per­
mettra de gagner du temps et 
donnera, en particulier, au 
comité exécutif la possibilité 
de parfaire l'accord devant 
lier éventuellement la ville et 
cet entrepreneur.

Il est urgent de mettre les 
travaux en marche, a dit M. 
Drapeau, étant donné, notam­
ment, que le championnat 
mondial de cyclisme doit avoir 
lieu à l’été 1974 dans le vélo­
drome olympique devant être 
construit avec le stade dans

Un comité étudiera 
l'apport social 
et culturel de TdH

Quel est l’apport social et 
culturel de Terre des Hom­
mes dans la métropole? Com­
bien coûte l’exposition et quel­
les en sont les retombées éco­
nomiques? Telles sont les 
questions que se pose le con­
seiller Georges Marchand, 
représentant du district de 
l’Acadie dans le nord de Mont­
réal.

Pour obtenir des éléments 
de réponse, M. Marchand, 
l’un des rares esprits criti­
ques à se manifester aux 
séances du conseil, a décidé 
de s'adresser au comité exé­
cutif. Il a donc soumis une 
motion, à la séance de jeudi, 
en vue d’amener le comité à 
se prononcer sur l’opportunité 
de créer une commission du 
conseil ayant mandat d’étudier 
ces questions. La motion a été 
acceptée à l’unanimité.

Il importe d’en savoir plus 
long sur l’impact de Terre 
des Hommes, a dit M. Mar­
chand, parce qu'il y a des 
priorités de besoins dans la 
population, de même que des 
aspirations.

Il faut se demander si Ter­
re des Hommes satisfait les 
besoins sociaux et culturels 
de la population et s’il n’y 
aurait pas d’autres moyens 
d’atteindre ce but. Actuelle­
ment, il n’y a aucune étude sé­
rieuse de l’apport social et 
culturel de cette exposition, 
a-t-il expliqué.

Le représentant de l’Acadie

LÀ C'EST 
LE TEMPS!

fAires Donc PbSee 
vet scvrrïiecs

MO-PO
EN EMAIL CUIT

NOS Ml* SONT IMBATTABLES!

ESTIMATION GRATUITE

322-4160
EXCLUSIVITÉ

PRIMEAU 
MÉTAL Inc.

Vous êtes bricoleur? De­
mandez les "HO-DO spécial 
pour bricoleur" chez votre 
marchand de matériaux de 
construction.

a souligné que les coûts pré­
vus au départ de Terre des 
Hommes, il y a 5 ou 6 ans, 
avaient été largement dépas­
sés. On n’a pas atteint, non 
plus, le niveau d’activité qu'on 
escomptait, en particulier en 
ce qui concerne la participa­
tion internationale. Pourtant, 
une fois déduite la contribution 
provinciale à l’exposition. 
Terre des Hommes se solde 
par un coût annuel moyen net 
de $7 à 8 millions aux contri­
buables.

L’étude souhaitée par M. 
Marchand ne pourrait en ar­
river qu’à trois conclusions, 
dit-il: continuer l’exposition, 
la modifier ou l’abandonner. 
Mais, a-t-il affirmé, à ce sta- 
de-ci, je ne présume d’aucune.

Quelques minutes plus tôt, 
le conseiller Marchand avait 
fait adopter une autre motion, 
celle-là concernant la fonc­
tion de vérificateur de la ville.
Le texte de la résolution prie 

le comité exécutif d’étudier la 
nature de cette fonction, en 
tenant compte du principe que 
le vérificateur devrait être 
entièrement indépendant de la 
fonction publique. En somme, 
M. Marchand souhaiterait que 
le statut du vérificateur de la 
ville, qui actuellement équi­
vaut à celui d’un directeur de 
service municipal, ressemble 
plutôt à celui des vérificateurs 
des gouvernements fédéral et 
provincial. La portée de son 
travail sur les dépenses de la 
ville devrait dépasser, selon 
lui, le simple examen des 
transactions financières et vi­
ser à évaluer la performance 
de l’administration.

Parmi les autres proposi­
tions adoptées par le conseil 
municipal de Montréal, jeudi, 
signalons le vote d’un crédit 
de $800,000 pour pourvoir aux 
études relatives à l’expansion 
du réseau d’aqueduc de Mont­
réal.

Semaine des transports
OTTAWA (PC) - La se­

maine du 13 au 19 mai a été 
proclamée semaine nationale 
des Transports au Canada 
par le ministre fédéral des 
Transports, M. Jean Mar­
chand. M. Marchand est pré­
sident honoraire de cette cin­
quième semaine annuelle des 
transports, qui vise à souli­
gner le travail de plus de 
600,000 Canadiens employés 
dans les services de transport 
au pays.

le parc Maisonneuve. “B faut 
que l’excavation commence 
ce mois-ci, sans autre re­
tard”, a soutenu le maire. 
“Tout est prêt sur le plan 
technique.”

S’il est urgent de mettre les 
travaux en marche, il presse 
également d’assurer le finan­
cement de l’opération. La lé­
gislation que doit présenter le 
gouvernement fédéral à cet 
effet n’a cependant pas encore 
été déposée au Parlement. 
C’est pourquoi, le maire a 
entrepris d’obtenir de Québec 
une garantie de financement 
temporaire, en attendant la 
rentrée des revenus prévus. 
Le maire a dit espérer que 
cette garantie de Québec lui 
parviendrait d’ici à jeudi, 
c’est-à-dire la veille de l’as­
semblée spéciale où il faudra 
voter les crédits requis pour 
l’excavation.

Les revenus dont il est ici 
question proviendront, on le 
sait, de la vente d’une mon­
naie à motif olympique, de l’é­
mission de timbres à motif 
olympique et de l’exploitation 
d’une loterie olympique.

Le ministre des Postes, M. 
Ouellette, a d’ailleurs annon­
cé au cours de la journée de 
jeudi l’intention du gouver­
nement fédéral d’autoriser 
l’émission des ces timbres à 
motif olympique. L’émission 
comporterait 1 imposition d’u­
ne surcharge de quelques cents 
dans le prix de vente, dont le 
produit irait au Comité olym­
pique. n n'a pas été question 
de la chose lors de rassem­
blée du conseil, qui avait lieu 
au cours de l’aprè-midi, 
mais rejoint à la fin de la sé­
ance, M. Drapeau a dit que ce 
projet du ministre lui sem­
blait semblable à celui qu’il 
envisageait.

Quant à la proposition faite 
par le groupe Desourdy-Si­
mard, Beaudry Inc.-Dumez 
pour l’excavation, le maire 
s’en est déclaré enchanté, en 
particulier en ce qui concerne 
la disposition du produit d’ex­
cavation. Cette excavation 
aura des dimensions gigantes­
ques: on prévoit enlever 2,- 
700,000 verges cubes de terre 
et de roche. La solution prévue 
par l’entrepreneur, a dit M 
Drapeau, a obtenu l’assenti­
ment des ministères des Ri­
chesses naturelles et de celui 
de la Protection de l’environ­
nement. “D n’y aura pas d’ac­
crochage quant à la disposi­
tion". a-t-il lancé.

La discussion sur les tra­
vaux en vue des Olympiques 
était un des derniers points à 
l’ordre du jour d’une assem­
blée commencée la veille, et 
dont le but principal était 
l'adoption du budget de la mé­
tropole pour l'exercice 1973- 
74.

Le maire a alors quitté 
son fauteuil de président afin 
de pouvoir présenter sa mo­
tion et discuter du dossier 
olympique. Les conseillers, 
d’ordinaire peu loquaces, lui 
ont posé de nombreuses 
questions.

Au fil des réponses du mai­
re, l’assemblée a appris que 
l’excavation durerait 180 
jours et qu’avant la fin des 
travaux, des appels d’offres

en vue de la construction du 
vélodrome seraient lancés.

L’excavation sera faite en 
vue de permettre la construc­
tion des installations suivan­
tes: le stade olympique, le 
centre de natation, le vélodro­
me et les terrains de sta­
tionnement Pie IX et Viau. Le 
stade et le centre de natation 
doivent être dans le même

bâtiment.
La cérémonie de samedi le 

28 avril groupera des repré­
sentants du Parlement fédéral, 
du Parlement provincial, du 
Conseil municipal et des as­
sociations, a dit M. Drapeau. 
Cependant, la Ville n’a pas 
l’intention de faire des invita­
tions officielles.

Le contrat à l’entrepreneur

s’élève à $9,995,000, mais 
l’ensemble du projet coûtera 
environ $11.5 millions, si l’on 
ajoute une série de frais in­
cidents dont ceux du finance­
ment (à peu près $‘/2 million), 
des plans et de la surveillan­
ce (près d’un demi-million 
de dollars également), des 
imprévus et des recherches 
($245,000) et des études préli­

minaires et des sondages 
($150,0001

Le maire a affirmé que le 
coût du projet “entrait dans 
les limites des estimations du 
service des Travaux publics”, 
c’est-à-dire que “nous n’a­
vons pas eu de mauvaise sur­
prise’'.

L’excavation se fera 
heures par jour, de 6 à

16
22h.

Les espaces verts

Je n ai pas de leçon à recevoir (Drapeau)

A
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

SERVICE D'ÉDUCATION PERMANENTE
3333, Chemin de la Reine-Marie,

Têt.: 343-6090 (jour), 343-6992 (soir).

SESSION MAI-JUIN
COURS DU JOUR
• Les arts anciens au Québec
• Les Québécoises dans le roman et le théâtre actuels
• littérature: lectures de vacances
• Introduction à la psychologie
• Fondements psychologiques des relations interpersonnelles
• Espagnol intensif

COURS DU SOIR
• Les arts anciens au Québec
• Tourisme culturel: itinéraires à travers le Québec
• Comment mettre en valeur notre patrimoine national?
• Musique et chanson au Québec
• Communication avec soi et avec autrui
• Entrainement intensif à l'animation
• Relations parents-enfants
• Éléments d’économique
• Éléments de sociologie
• Étude normative du français parlé et écrit
• Espagnol intensif
• Présentation de l'Espagne
• Allemand intensif
• Présentation de l'Allemagne

BROCHURE SUR DEMANDE

Le maire Drapeau a répliqué avec force, jeudi, au con­
seil municipal, aux critiques formulées à l’encontre du pro­
jet d’aménagement des installations olympiques dans le 
Parc Maisonneuve par les défenseurs des espaces verts 
dans la métropole.

“Je n’ai pas de leçons à recevoir de personne, qu’ils 
forment des associations ou qu’ils écrivent dans des jour­
naux”, s’est-il exclamé, après avoir donné son point de vue 
sur la valeur des statistiques comparatives en matière d’es­
paces verts dans les grandes villes du continent.

M. Drapeau a dit avoir tout fait, mais en vain, pour 
s’assurer que le contenu de ces statistiques comparatives 
soit le même. “Les statistiques d’une ville ne sont pas né­
cessairement les mêmes que celles d’une autre”, a-t-il sou­

tenu. “Je peux l’affirmer à la face de n’importe qui”. Le 
maire dit avoir consulté des experts, pourtant il n’a pas été 
possible de prouver que les moyens dont on dispose pour 
mesurer les espaces verts sont les mêmes d’une ville à 
l’autre. Il importe de savoir, selon lui, de quoi se composent 
ces espaces et à quel endroit ils se trouvent, par rapport 
aux concentrations de population.

Le maire a affirmé que “certains contestataires ont 
joué un mauvais tour aux journaux" et que les études d’a­
ménagement n’étaient pas terminées. Disant qu’il n’avait 
pas de leçons à recevoir sur la protection des espaces verts, 
M. Drapeau a assuré les conseillers que les solutions qu’il 
se préparait à soumettre “allaient encore le prouver”.

Par exception, s’il n’y a pas 
de plaintes, le travail pourra 
se faire 24h par jour.

Quant à l’endroit où sera 
rejeté le produit d’excavation, 
le maire a dit qu’il ne pouvait 
en donner des indications 
maintenant, qu’il le ferait ce­
pendant dans quelques jours, 
mais “que le fleuve n’est pas 
exclu”. D a ici fait allusion 
au consentement des deux mi­
nistères québécois.

Les travaux commenceront 
à trois endroits dans le parc 
Maisonneuve et ne nécessite­
ront pas, vraisemblablement, 
de dynamitage, en raison de 
la nature du sol. Sur 2.7 mil­
lions de verges cubes à enle­
ver. 2.2 millions sont consti­
tuées de terre.

A l’occasion des travaux 
d’excavation, mais non à cau­
se de cela, M. Drapeau a. en­
fin, annoncé que la rue Sher­
brooke dans le secteur du 
parc Maisonneuve serait "as­
sez bientôt” fermée à la 
circulation. On fera alors le 
réaménagement de conduites 
d’eau.
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EATON

L'Inédite
Vous voulez être unique... inédite. Devenez 
une adepte de la mode-boutique chez 
EATON. Du Salon de la fourrure, les fourru­
res-printemps. Elles se font blousons bordés 
de cuir, à gros col et fermeture pressionnée. 
Ils "habillent" aussi bien une jupe qu'un pan­
talon, une grande qu'une petite. Celui en 
oppossum naturel, taille 10. 319.00. Celui en 
lynx, taille 12. 359.00 Achat en personne 
seulement. EATON Centre-ville (Salon de la 
fourrure, troisième étage) seulement. Rayon 
248
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Voir autres Carrières et Professions, 

en page 11

COLLÈGE ALGONQUIN
Département des études familiales

PROCRAMMES DE TECHNIQUES D'ÉDUCATION 
SPÉCIALISÉE ET DE CONSEILLER EN 

DÉFICIENCES MENTALES
Des postes de professeurs sont disponibles dans le secteur 
français de ces deux programmes. Les candidats doivent 
avoir acquis une expérience du travail auprès d'enfants 
souffrant de troubles émotifs ou de retardés mentaux. 
Les candidats devraient détenir un diplôme de deuxième 
cycle en psychologie et en sciences sociales.

Le traitement se situera dans l'échelle suivante:
Maître $9,800 - $16,900

Veuillez préciser le numéro du concours de même que vos 
litres et expérience dans la demande que vous ferez 
parvenir, par écrit, au

Service du personnel 
1 385, avenue Woodroffe 
OTTAWA K2G 1V8
au plus tard, le 4 mai 1973 
CONCOURS No 37-73

“LA SOCIÉTÉ DE ST-VINCENT DE PAUL” >
CONSEIL CENTRAL DE MONTRÉAL 

1930, RUE CHAMPLAIN, MONTRÉAL 1 33

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Le Conseil Central de Montréal de la Société de St- 
Vincent de Paul a besoin d'un directeur général.
LE POSTE.
Mandaté par le bureau d'Administration et le conseil cen­
tral, il est responsable de l'administration de l'oeuvre, de 
l'élaboration et de la direction des programmes et des 
services. Il agit comme directeur du personnel (environ 35 
employés) et négocie et applique la convention de travail, 
le tout en conformité avec les politiques et les directives 
émises par le conseil central.
LE CANDIDAT:
Formation en sciences de l'homme, en sciences adminis­
tratives et autres sciences connexes. Jouir d'une expérien­
ce administrative dans le secteur du bien-être ou dans un 
domaine connexe. Posséder des expériences de travail 
avec des groupements de bénévoles. Être un chrétien 
engagé.
LE SALAIRE:
Le salaire est déterminé suivant les qualifications et 
l'expérience. Les bénéfices marginaux sont avantageux. 
Discrétion assurée.
Faire parvenir un curriculum vitae complet le plus tôt 
possible à:

M. André Boyer, Président 
La Société de St-Vincent de Paul,
Conseil Central de Montréal,
1930, rue Champlain. Montréal 133, Québec

PEEL COUNTY BOARD OF EDUCATION 
MISSISSAUGA, ONTARIO
recherche les services d'un 

professeur (français ou québécois) pour enseigner la 
géographie et l'histoire en français.

Veuillez envoyer les demandes à:

M. W. Springle, directeur,
Brampton Centennial Secondary School,
251, McMurchy Avenue South,
Brampton, Ontario ^

' ; ~n
Le Conseil des Écoles Catholiques Romaines 

de Carleton (Ottawa) 
Instituteurs(trices) aux cours de 

français - langue seconde
1/ cours d'immersion (de la maternelle à la 3e année)
2/ cours régulier (40 minutes par jour), degrés 4 6 8

Les entrevues auront lieu le lundi 23 avril 1973 à partir 
de 1 h. p.m.

Prière de s'adresser à Mlle Yolande Bénéteau, con­
seillère à 861-2269
V. R. Zinck W. Crossan
Président Surintendant de l'éducation

'H Université du Québec à Montréal

SOLLICITATION DE 
CANDIDATURES EN SCIENCES 
DE L'ÉDUCATION
Postes ouverts dans les domaines 
suivants:
1) Didactique
2) Enfance inadaptée
3) Information scolaire et professionnelle (service aux 

étudiants)
4) Pédagogie audio-visuelle

Qualifications:
1) Détenteurs d'un diplôme de 3e cycle
2) Expérience d'enseignement dans le milieu scolaire
3) Expérience de recherche dans les domaines postulés.

Faire parvenir le curriculum vitae au:

Directeur du département des Sciences 
de l'éducation
Université du Québec à Montréal 
Case postale 8888 
Montréal 101
avant le 1 er mai 1973.

DI RECTEUR DU SERVICE TECHNOLOGIQUE
- Traitement initial de $18.950 à $23,100 selon la compétence. 

Régie des services publics du Québec : poste à Québec.
Participer à l'élaboration des normes techniques devant s'ap­
pliquer aux entreprises soumises à la juridiction de la Régie ; 
surveiller l'application de ces normes; concevoir et diriger 
des études en vue de fournir les principaux éléments pour ré­
glementer les conditions de salubrité et de sécurité des entre­
prises concernées; procéder aux enquêtes relatives à la qua­
lité des services, à l'équipement et à toute autre matière 
relevant de la compétence de la Régie; assister les autorités 
de la Régie dans l'exercice de ses pouvoirs et la réalisation de 
ses objectifs, principalement en ce qui concerne les questions 
d’ordre technologique dans ce secteur d'activités.

- Etre membre de la Corporation des ingénieurs du Québec (join­
dre une photocopie de sa carte de membre pour Tannée 1973 ( 
et posséder 10 années d'expérience reliée aux fonctions du 
poste; avoir une bonne connaissance du domaine des commu­
nications, notamment dans le secteur de la téléphonie, des 
télécommunications et des câbles communautaires.

- Concours A620BG - Date limite pour l'inscription: 27 avril 1973.

AGENT DE LA GESTION FINANCIERE
- Traitement initial de $7.830 à $14.098. selon la compétence; 

Ces taux minimum et maximum seront portés à $8.315 et 
$14,944 le 1er juillet prochain Divers ministères; postes 
à Québec et Montréal.

- Dans le domaine de la programmation budgétaire et du con­
trôle financier participer notamment à l'élaboration de 
règles budgétaires et à l'étude de projections financières 
Examiner les programmes budgétaires des ministères et 
de certains organismes gouvernementaux
Dans le domaine des impôts, des taxes et des droits fiscaux 
vérifier et enquêter sur les opérations des entreprises afin 
de s'assurer que les lois et règlements en matière fiscale 
sont respectés.

Dans le domaine du financement scolaire et municipal d une 
part inspecter l'administration financière des corporations 
scolaires et municipales. D'autre part, analyser les cas par­
ticuliers, étudier les budgets, examiner les demandes d'em­
prunt ou de subventions.

Dans le domaine du financement des institutions subventionnées 
par l'Etat, inspecter et analyser les opérations comptables 
et financières des institutions hospitalières, de bien-être

2 ou autres.

Dans le domaine de la surveillance des entreprises dont l'Etat 
réglemente les activités, vérifier et contrôler les opérations 
comptables et financières des entreprises à caractère in­
dustriel. commercial ou financier.

- Etre membre de l'Institut des comptables agréés du Québec; OU 
posséder un diplôme universitaire ou sciences commercia­
les; OU posséder un baccalauréat en commerce et avoir deux 
années d’expérience pertinente

Son également admissibles les membres de l'Ass. des comp­
tables généraux licenciés de la province de Québec (C.G.A.) ou 
de la Sxiété des comptables en administration industrielle et 
en prix de revient (R.I.A.) qui ne possèdent pas un diplôme 
universitaire.

- Concours A103 - Date limite pour l'inscription: 4 mai 1973.

SPECIALISTE EN PHOTOGRAMMETRIE
- Traitement initial de $8,161 à $15,233 selon la compétence; 

possibilité de carrière jusqu'à $17.976. Ministère des Ter­
res et Forêts; Poste à Québec.

- S'assurer de l'exactitude des contrôles photogrammétriques 
terrestres horizontaux et verticaux et recueillir des données 
permettant une vérification subséquente de la restitution car­
tographique. analyser et mettre en application de nouvelles 
méthodes d aérotriangulation telles que l'exploitation de pho­
tographies à lentille (super grand angulaire et grand an-

gulairei: participer à l'amélioration de la programmation sur 
ordinateur pour le calcul et la précision des coordonnées.

-Etre membre de la Corporation des arpenteurs-géomètres ou 
de la Corporation des ingénieurs de la province de Québec 
(joindre une photocopie de sa carte de membre pour l’année 
1973) et posséder quelques années d'expérience reliée aux 
fonctions du poste.

- Concours A110B - Date limite pour T inscription: 4 mai 1973.

DI RECTEUR DES BOURSES
ET DES SUBVENTIONS A LA RECHERCHE
- Traitement initial de $7.830 à $14,098 selon la compétence. 

Ministère des Affaires sociales: poste à Québec.

- Sous l'autorité du Secrétaire de l'Exécutif, le titulaire est 
chargé de la préparation de la documentation de soutien des 
projets de recherche et agit à titre d'agent de liaison auprès 
de comités de recherche. A cet effet, il doit:

- Fournir des renseignements aux requérants;
Suivre la marche des projets de recherche.

- Fournir aux comités concernés la documentation pertinente 
à l'évaluation des projets et à l’action des bourses;
Etre en relation avec les personnes concernées au niveau 
fédéral et dans les établissements para-publics et privés 
à vocation sociale.

- Etre titulaire d'un premier diplôme universitaire terminal de 
préférence en sciences de l'administration et préférablement 
posséder une certaine expérience dans le domaine concer­
né. Aptitudes manifestes au travail de conception, de coordi­
nation et de direction.

-Concours A111AV Date limite pour l'inscription: 4mail973.

TECHNICIEN DE LABORATOIRE
- Traitement initial de $6.592 à $9.387 selon la compétence. 

Ministère de l’Agriculture et de la Colonisation, poste à 
Saint-Hyacinthe.

- Assurer la bonne marche de l'usine laitière en organisant les 
travaux de laboratoire, en répartissant les tâches des tech­
niciens engagés dans la fabrication des produits laitiers et en 
contrôlant les méthodes de production et de qualité des pro­
duits fabriqués.

Aussi, superviser l'entretien de l'équipement préparer les 
réquisitions, participer aux travaux d'expérimentation et 
agir comme instructeur lors des laboratoires destinés aux 
étudiants.

- Exécuter des analyses chimiques et bactériologiques sur les 
produits laitiers et préparer des cultures bactériologiques 
destinées à la fabrication de produits laitiers tels que froma­
ge, crème sûre, yogourt.

- Etre titulaire d'un diplôme d'études collégiales dans unej 
option pertinente à la technologie des produits laitiers ou* 
être titulaire d'un diplôme de fin d'études secondaires équi­
valant à une llème année ou àSecondaire V et avoir 6 années 
d'expérience pertinente aux activités du technicien. Une con­
naissance de la technologie des produits laitiers est requise.

- Concours A258XB - Date limite pour l'inscription : 4 mai 1973
- Les inscriptions à ce concours doivent être transmises direc­

tement à la Commission de la fonction publique du Québec, 
255, boulevard Crémazie est. Montréal 354

Les personnes qui désirent prendre part à ces concours 
doivent s'inscrire directement auprès de la Commission de 
la fonction publique du Québec en remplissant le ques­
tionnaire “offre de service" qu'elles peuvent se procu­
rer aux bureaux de la Commission :

1050. rue Conroy, Québec 4 tâ. 643-3984
255, boul. Crémazie est, Montréal 354 tel. 873-3035 
ou aux bureaux locaux des ministères dans chaque région 

Il ne sera tenu compte que des candidatures accompagnées 
d'une attestation officielle d'études. Prière d'indiquer le 
poste qui vous intéresse et le numéro de concours corres­
pondant. Si vous posez votre candidature à plus d un poste, 
il est indispensable de présenter une formule distincte dans 
chaque cas.

Faites carrière dans la fonction publique

LA FÉDÉRATION QUÉBÉCOISE 
DE CAMPING ET DE CARAVANING

DIRECTEUR EXÉCUTIF
DÉFINITION DE FONCTIONS ABRÉGÉES;
Le directeur exécutif assume la responsabilité administra­
tive de la Corporation et voit à la bonne marche des 
opérations courantes de la corporation.
Il doit organiser et voir à l'opération de tâches adminis­
tratives auxiliaires.
Il organise, favorise l'organisation et agit comme con­
seiller auprès de tout organisme en vue de l'organisation 
de stages de formation de cadres pour la corporation.
Il prépare la documentation technique essentielle des 
activités de la corporation.
QUALIFICATIONS:
Avoir réussi une douzième année dans une institution 
officiellement reconnue ou l'équivalent.
Posséder deux (2) à cinq (5) ans d'expérience dans l'ad­
ministration en général.
Pouvoir planifier, coordonner et promouvoir l'activité 

.concernée.
Personnalité alliant le dynamisme, la diplomatie et le sens 
des relations publiques.
Avoir une vision d'ensemble du loisir qui déborde l'activi­
té spécifique de la corporation.
Parler et écrire correctement le français et avoir une 
connaissance de la langue anglaise.
REMUNERATION:
Salaire minimum de $10,000 et plus, selon les qualifica­
tions.
Bénéfices marginaux complets.
Allocation de déplacement et de séjour.
OFFRE DE SERVICES:
Veuillez faire parvenir voire curriculum vitae avant le 1er mai 1973 à 
l'adresse suivante:

M. Lionel Beaucage, Président
Fédération Québécoise de Camping et de Caravaning 
C.P. 30
St-Roch de TAchigan 
Co. L'Assomption, Québec

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE CARIGNAN 
Offre d’emploi

ANALYSTE DE L’INFORMATIQUE
NATURE DU TRAVAIL:
L'analyste de l'informatique est chargé de l'étude de problèmes de 
gestion en vue de trouver une solution par l'élaboration d'un plan de 
traitement des données par ordinateur.

ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES:
L'analyste de l'informatique travaille sous l'autorité du directeur 
général.
- Il recueille, ordonne, évalue, analyse et synthétise les données d'un 

problème; il propose une solution et détermine un plan de traite­
ment par ordinateur compte tenu des besoins et des objectifs 
exprimés,-
Il effectue la programmation des systèmes, en vérifie les résultats et 
prépare la documentation appropriée;

- Il gère les systèmes exploités:
- horaire des étudiants 

bulletin des étudiants 
dossier du personnel 
paie des employés 
gestion financière

- Il recherche: de nouveaux systèmes
des programmes complémentaires aux systèmes 
existants.

Il coordonne le travail de son service avec les autres services et les
directions d'école,-
Il gère le personnel de son service.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Posséder un diplôme universitaire terminal de premier cycle, de préfé­
rence dans l'un des domaines suivants: sciences pures, sciences appli­
quées ou sciences commerciales;
De préférence, avoir quelques années d'expérience dans un poste 
similaire.

TRAITEMENT:
Selon les qualifications et l'expérience ($8,161.00 à $17,976.00).

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curriculum 
vitae avant le 27 avril 1973 au:

Directeur des services du personnel, 
Commission scolaire régionale Carignan 
70, rue Elizabeth, Sorel, P. Qué.

HÔPITAL LAVAL
recherche

t,Wrt GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

SECRÉTAIRE DU DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 
ET DIRECTEUR FINANCIER 

(Concours 73-04-02)
Poste:
Il représente un défi important à relever et est pour vous 
la chance d'acquérir une expérience vraiment enrichis­
sante.
Exigences:
• Posséder une 12e commerciale ou l'équivalent.
• Quelques années d'expérience dans un travail connexe
• Sténographie et connaissance du fonctionnement de 
tous les appareils utilisés dans un bureau.
• Se sentir de taille à relever un défi constant.

COORDONNATEUR DES SERVICES AMBULATOIRES
(Concours 73-04-01)

Fonctions:
• En collaboration avec les chefs de service, superviser 

l'administration des différents services ambulatoires.
• Établir des procédures et des normes afin de planifier 
les opérations et de maximiser le rendement de ces

secteurs.
• Conseiller l'administration sur les aspects d'informa­

tion, accueil et relations extérieures.

Exigences:
• Diplôme en administration (gestion, relations extérieu­

res, production, coûts).
• Capable de dialoguer avec les professionnels de la 

santé et autres.
• Expérience surtout dans le secteur de la santé.

N.B. Tous les employés sont au courant de ce poste.

Faire parvenir votre curriculum vitae en indiquant le numéro de 
concours à:

Service du personnel, 
Hôpital Laval,
2725, chemin Ste-Foy, 
Québec G1V 1V3 y

LE COLLEGE ALGONQUIN
(OTTAWA)
recherche

DES PROFESSEURS POUR 
ENSEIGNER EN FRANÇAIS

Le Collège Algonquin est une institution postsecondaire 
non-universitaire qui prépare des étudiants pour le 
marché du travail.

COMMERCE
ANALYSE QUANTITATIVE: Concours no 44 73
Diplômés en commerce, en économique ou M.l.l. avec concentration en mesure (analyse 
quantitative).

GESTION: Concours no 45-73
Diplômés universitaires avec connaissance dans les sciences quantitatives et du
comportement.

(a) INFORMATIQUE: Concours no 46 73
Diplômé universitaire, ayant de l’eipérience dans les différents domaines de 
l’informatique. Le candidat choisi devra conseiller les étudiants, aider au recrutement 
des professeurs et. avec l’aide des professeurs dont il coordonnera les elforts. adapter 
au programme français le matériel didactique anglais. La connaissance de l’anglais est 
nécessaire pour ce poste.

(b) INFORMATIQUE: Concours no 47 73
Personnes ayant ée l'expérience en programmation et en conception de systèmes 
pouvant remplir un de plusieurs postes dans l'enseignement de l'informatique à 
différents niveaux. Pour ces postes, une certaine connaissance de l'anglais, sans 
être obligatoire, est un atout.

ÉCONOMIQUE: Concours no 48-73
fconomiste pouvant enseigner les méthodes quantitatives de recherche, tout 
particulièrement au niveau des phénomènes soclo économiques. Les caodidots devront 
avoir une formation universitaire dans le domaine des méthodes quantitatives, 
l’expérience de la recherche appliquée et une connaissance de l'anglais parlé.

ARTS APPLIQUÉS
DÉFICIENCES MENTALES: Concours no 49-73
Personne ayant les connaissances requises pour coordonner un programme de deux ans 
pour participer à la formation de conseillers dans le domaine des déficiences mentales
TECHNIQUES D'ÉDUCATION SPÉCIALISÉE: Concours no 50 73
Personne ayant les connaissances requises pour participer à la formation d etudiants
qui auront à oeuvrer avec des étudiants qui ont des troubles émotifs.
RADIO ET TÉLÉVISION: Concours no 51 73
üoe personne expérimentée et enthousiaste pouvant arrêter les détails du programme 
d'études suggéré par le comité consultatif du Collège en radio et télévision. Le 
titulaire, qui jouira d'une liberté considérable quant à la structuration des cours 
et à l’enseignement des aspects techniques et professionnels, aura peut-être à 
superviser le travail des professeurs à temps partiel ou du personnel technique, fa 
coonaissance de l'anglais sera un atout.

JOURNALISME: Concours no 52-73
Un journaliste expérimenté pour enseigner les rudiments du journalisme écrit et 
électronique aux étudiants inscrits au programme de deux ans le titulaire devra 
coordonner les aspects théoriques et pratiques de ce programme, y compris le choix 
des professeurs a temps partiel et les conférenciers.

PHOTOGRAPHIE: Concours no 53 73
Personne expérimentée pour enseigner aux étudiants d'un programme de photographie 
technique avec concentration en photographie commerciale et scientifique. La connais 
sance de l'anglais sera un atout.

RÉALISATION CINÉMATOGRAPHIQUE: Concours no 54 73
Personne pour enseigner aux étudiants du programme de réalisation cinématographique 
de première et deuxième année la théorie, ja technologie et les techniques des aspects 
sonores de la fabrication d'un lilm: enregistrement, montage des pistes sonores, 
mixage, maintient et entretien de matériel sonore. Il sera également responsable des 
installations sonores: enregistreuses Nagra. studio d'enregistrement sonore, appareil 
de mixage Magnasync (16 mm).
On pourra aussi étudier les candidatures de personnes n'ayant pas d'experience dans 
tous les aspects du travail sonore, mais ayant la compétence nécessaire pour 
enseigner la cinématographie ou le montage. Le bilinguisme (français et anglais) est 
nécessaire.

TECHNOLOGIE DES MUSÉES: Concours no 55 73
Une personne ayant quelques années de formation et d'expérience muséographiques 
dans les techniques de restauration. Une connaissance de l'anglais parlé est 
nécessaire.

GESTION D’ÉTABLISSEMENT-
SERVICE DES LOISIRS: Concours no 56 73
Personnes ayant des connaissances quant au fonctionnement à l'entretien et I la 
programmation des arénas. des piscines, des centres communautaires, etc., pour 
enseigner dans un programme de trois ans qui met l'accent sur la programmation et 
l'entretien des installations des services de loisirs. Il y a deux postes libres dans 
ce domaine, la connaissance de l'anglais est nécessaire.

FRANÇAIS (LANGUE MATERNELLE) Concours no 57 73
Personnes possédant une formation académique appropriée à l'enseignement du 
français (langue maternelle) et voulant se prêter au travail d'équipe. Une 
expérience d’au moins deux ans dans l'enseignement est nécessaire. On étudiera les 
candidatures des personnes intéressées i enseigner a temps plein et à temps partiel. 
Entrée en fonction: le 1er août 1 973.

FRANÇAIS (LANGUE SECONDE)-
TEMPS PARTIEL Concours no 58-73
Personnes possédant une excellente connaissance du français parlé et écrit, ayant de 
l'expérience dans l'enseignement avec méthodes audio visuelles ou audio linguales 
avec expérience au secondaire ou au postsecondaire. La connaissance de l'anglais serait 
utile.

TECHNOLOGIE ET MÉTIERS
ÉLECTRONIQUE: Concours no 59 73
Un diplômé universitaire ou un ingénieur en électronique ayant de l'expérience récente 
en laboratoire industriel. Le titulaire devra enseigner les éléments de base de l’électricité 
et de l'électronique, ainsi que l'un des domaines solvants: les mini-ordinateurs, les 
systèmes de contrôle, les circuits linéaires, la connaissance de l'anglais sera un 
atout.

MATHÉMATIQUES: Concours no 60-73
Un diplômé universitaire avec concentration en mathématiques pouvant enseigner les 
mathématiques. La possibilité d'enseigner la programmation par ordinateur en plus 
des mathématiques sera un atout.

CHIMIE, BIOCHIMIE ET
TECHNOLOGIE MÉDICALES: Concours no 61 -73
Un diplômé universitaire en science avec spécialisation dans l'on ou plusieurs des 
domaines suivants: la biologie générale, la microbiologie générale, la microbiologie 
clinique, l'anatomie des mammifères, la physiologie des mammifères, ta possibilité 
d'enseigner, en anglais et en français, d'autres matières connexes au domaine des 
sciences de la santé, sera un atout.

MATHÉMATIQUES, PHYSIQUE, MÉCANIQUE,
SCIENCE DES ORDINATEURS: Concours no 62-73
Diplômé en génie ou l'équivalent ayant de l'expérience industrielle ou commerciale 
et pouvant enseigner au moins deux des sujets ci-dessus. Il y a deux postes à combler.

TECHNIQUES D'ARCHITECTURE: Concours no 63-73
hrcbitecte ou technologue en architecture ayant une bonne expérience dans l'industrie 
de la construction.

CLIMATISATION ET RÉFRIGÉRATION: Concours no 64 73
Un diplômé do secondaire possédant la certification de compagnon en réfrigération et 
climatisation et ayont ao moins cinq années d’expérience dans cc domaine, ta 
connaissance de l'anglais est nécessaire.

TECHNIQUES D'ENTRETIEN D’APPAREILS 
AUDIO-VISUELS: Concours no 65 73
Diplèmé d'études postsecondaires ayant une connaissance des principes et de la 
pratique tels qu'appliqués à l'opération et à l'entretien d'appareils audio visuels: 
caméras, projecteurs, magnétoscopes, etc. La connaissance de l'anglais est nécessaire.

TECHNIQUES D'ENTRETIEN D’EQUIPEMENT
BIO-MÉDICAL: Concours no 66-73
Diplômé d'études postsecondaires comme technicien ou technologue ayont. en plus de 
l'expérience, une bonne connaissance des principes et des pratiques ayant trait à 
l'opération et i l'entretien d'appareils médicaux utilisés dans les hôpitaux ou les 
laboratoires. Les candidats pourront aussi être ou avoir été représentants 
techniques auprès de compagnies.

CARTOGRAPHIE ET PHOTOGRAMMETRIE: Concours no 67-73
Diplômé d’école secondaire ayant une bonne connaissance et au moins huit (8) années 
d'expérience pratique en cartographie et photogrammétrie; une bonne connaissance 
technique des procédés de production de cartes et pouvant enseigner aux étudiants à 
taire du traçage avec appareils stéréoscopiques et leur donner une connaissance 
étendue de la photogrammétrie.

HORTICULTURE ET PAYSAGISME:
(HORTICULTURE DE L’ENVIRONNEMENT) Concours no 68 73
Diplômé en sciences de l'agriculture ou en architecture paysagiste ou diplômé d'un 
programme d'horticulture d'un collège communautaire ayant trois ou quatre années 
d'expérience pour enseitner l'horticultu'e de l'environnement) à des étudiants d'un 
cours technique de deux ons.

COLONEL BY
BEAUX ARTS, CRÉATION ARTISTIQUE ET
ARTS VISUELS Concours no 69 73
Personnes ayant des connaissances dans le domaine des Beaux Arts pour enseigner la 
peinture, le dessin, la sculpture, la décoration intérieure, graphiques et impressions. On 
étudiera les candidatures des personnes désirant enseigner i temps plein et i temps 
partiel. La connaissance de l'anglais parlé sera un atout.
Le traitement est fonction dos titres et de l'expérience.
tCHUU OC SALAIRE: Maître adjoint $8.600 $13.900

Maître associé $9.200 $15.800
Maître $9.800 $16.900

Veuillez préciser le numéro du concours de même que vos titres et 
expérience dans la demande que vous ferez parvenir, par écrit, au:

Service du personnel 
1385, avenue Woodroffe 
OTTAWA, Onfario 
K2G1V8
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Des timbres à surcharge semi-postale pour les Jeux
OTTAWA (PC) - Le minis­

tère des Postes émettra dès 
Tannée prochaine des timbres 
commémoratifs, à surcharge 
semi-postale, pour aider à 
financier l’organisation des 
jeux Olympiques de Montréal 
en 1976.

La nouvelle a été annoncée 
jeudi par le ministre des Pos­
tes, M. André Ouellet.

Ainsi, le timbre de huit 
cents pourra porter, par

exemple, la mention “huit 
plus deux”, ce qui veut dire 
que le timbre coûtera dix 
cents à l’usager des Postes. 
Huit cents seront versés aux 
Postes pour le tarif postal 
régulier et deux cents iront 
au COJO pour chaque timbre 
vendu.

Aucune précision n’a toute­
fois été donnée sur la valeur 
des timbres qui seront émis 
ni sur la surcharge. Le tout

sera précisé dans un projet 
de loi qui devrait être pré­
senté à la Chambre des Com­
munes avant cet été.

“Les Canadiens qui veulent 
aider au financement des 
Jeux pourront ainsi le faire”, 
a expliqué M. Ouellet, en pré­
cisant que ceux qui ne veulent 
pas payer la surcharge pour­
ront toujours se procurer des 
timbres de la série régulière.

M. Ouellet espère que les 
ventes de timbres Olympi-

L'UQ s'installe à Rimouski
QUEBEC (PC) - Le Cen­

tre d’études universitaiies 
de Rimouski vient d’obtenir 
ses lettres patentes comme 
constituante de l’Université 
du Québec dans cette ville.

Ce centre, for dé en septem­

bre 1969 pour rendre les étu­
des universitaires plus acces­
sibles à la population du Bas- 
Saint-Laurent, de la Gaspésie 
et de la Côte-Nord, devient ain­
si la quatrième constituante 
de l’Université du Québec 
après celles de Montréal.

Trois-Rivières et Chicouti­
mi.

M. Alcide Moith, qui occu­
pait le poste de directeur du 
Centre d’études universitai­
res, a été nommé recteur de 
la nouvelle constituante pour 
une période de cinq ans.

ques et articles connexes, 
comme les cartes spéciales 
commémoratives et les al­
bums, pourront rapporter au 
COJO la somme prévue de 
$10 millions.

Le ministère émettra tou­
tefois deux sortes de timbres 
pour les Olympiques.

La première série à sur­
charge semi-postale servira 
pour l’affranchissement du 
courrier alors que la deuxiè­
me série, sans surcharge, 
ne servira qu’aux collection­
neurs. Les revenus produits 
par la vente de ces timbres 
offerts aux collectionneurs se­
ront versés au COJO après 
déduction des frais d’impres­
sion, de production et de ven­
te.

Un mécanisme sera prévu 
afin que ces timbres offerts 
aux collectionneurs ne ser­
vent pas à l’affranchissement 
régulier. Le ministre n’a

pas précisé, mais il est pos­
sible que ces timbres soient 
offerts sur des cartes ou dans 
des albums déjà oblitérés.

Les premiers timbres se­
ront émis en 1974 et le pro­
gramme se poursuivra jus­
qu’en 1976. Ils- seront tous 
valables pour poster des let­
tres et serviront à mousser 
l’intérêt à l’égard des Jeux, 
tant au Canada qu’à l’étranger.

Ce programme de timbres 
à surcharge semi-postale a 
déjà été utilisé par d’autres 
pays, comme le Japon, l’Al­
lemagne et la France.

ÜEÜLü

DIRECTEUR GÉNÉRAL
LA PLUME ROUGE (COBEQ), dont une des fonctions est d'organiser et de réaliser 
une campagne annuelle de souscription, d'assurer une répartition juste et adéquate 
de ces fonds en tenant compte de la conjoncture sociale du milieu, est à la recherche 
d'un candidat pour assumer la direction générale de l'organisme.

Sous l'autorité du Conseil d'administration, le titulaire, secondé par une équipe 
spécialisée, sera responsable de la planification et de la gestion du programme 
d'activités de l'organisme en accord avec les objectifs et les politiques établies.

Qualifications requises:
- Détenteur d'un diplôme universitaire en sciences humaines ou en 

sciences administratives.
- Avoir quelques années d'expérience dans un poste de direction ou 

posséder une expérience équivalente dans la direction et l'organisa­
tion de campagnes de souscription. _

— Aptitudes à stimuler la collaboration des organismes et des
- Aptitudes à stimuler la collboration des organismes et des 

bénévoles.

Traitement:
À déterminer selon qualifications et expérience.

Faire parvenir un curriculum vitae complet au plus tard le lundi 23 avril prochain à 
l'adresse suivante:

et
Voir autres Carrières 

et Professions, 
en page 10 V.

Gaston Brown, secrétaire, 
CP.579,Haute-Ville, 
Québec, Qué. GIR 4R8 
"Personnel et confidentiel"

r Base de plein-air de Sault-au-Mouton
Offre d'emploi

DIRECTEUR EXÉCUTIF
Fonction:
Responsable du personnel et de l'administration géné­
rale; budget, aménagements, matériel, etc.
Exigences:
- Expérience pertinente dans le domaine du plein-air. 

Qualités administrateur.
- Qualités d'administrateur.
- Détenir un permis de chauffeur.
Traitement:
A déterminer selon compétence.
Faire parvenir curriculum vitae avant le 1er mai 1973 à:

r

Société régionale de plein-air, 
898, Puyjalon,
Hauterive, Comté Saguenay.

L’HÔPITAL des SEPT-ILES
est à la recherche d'un

y

y

CHEF-TECHNICIEN - RADIOLOCIE
Le poste:

— relève directement du radiologiste
— participe au réaménagement prochain du Service de 

Radiologie
— participe à l'élaboration des politiques et objectifs 

du Service. Assume également la responsabilité du 
personnel.

Exigences:
devra posséder son droit de pratique.

— Expérience de quelques années dans le domaine.
— Qualité de leadership - dynamisme.
Conditions salariales:
- Très avantageuses.
Faire parvenir sa demande et son curriculum vitae au:

Directeur du Personnel,
Hôpital des Sept-lles,
45 rue Père Divet,
Sept-lles, P.Qué.

v___________ G4R 3N7_______  ________________ y

Faites carrière dans 
la fonction publique

La rubrique des carrières 

offertes dans la Fonction 

publique québécoise sera 

désormais publiée le sa­

medi.

• GOUVERNEMENT 
DU QUÉBEC

LA COMMISSION SCOLAIRE DES LAURENTIDES
REQUIERT LES SERVICES D'UN:

AUXILIAIRE EN 
INFORMATIQUE SENIOR

Nature du travail:
Le travail principal et habituel de l'employéfe) de cette classe consiste 
à exercer les fonctions de chef d'équipe en plus d'enregistrer en codes 
et sur documents appropriés, divers renseignements à être traités par 
ordinateur et ce, au moyen d'une machine à clavier alphabétique ou 
numérique telle qu'une perforatrice et une vérificatrice.

Attributions caractéristiques:
L'employé(e) dirige une équipe composée d'auxiliaires en informatique 
(2 temps plein, surnuméraires)
Elle initie les membres de l'équipe, leur distribue le travail et en vérifie 
l'exécution.
Elle assume les travaux les plus difficiles du secteur.
Elle accomplit, au besoin, toute autre tâche connexe.

Qualifications requises 
Scolarité et expérience:
Avoir complété un cours de niveau secondaire IV, avec option appro­
priée, ou posséder un diplôme ou une attestation d'études dont 
l'équivalence est reconnue par l'autorité compétente.
Posséder un minimum de cinq (5) années d'expérience pertinente.

Conditions de travail:
Conforme à la Convention collective de travail en vigueur.

Faire parvenir curriculum vitae avant le 1er mai 1973 à:

Commission scolaire des Laurentides 
Service du Personnel 
1 3, rue St-Antoine 
Ste-Agathe-des-Monts

HÔPITAL
RIVIÈRE-DES-PRAIRIES

Centre de santé mentale pour enfants et adoles­
cents requiert les services

D'ÉDUCATEURS PHYSIQUES
diplômés pour oeuvrer au sein d'une équipe multi­
disciplinaire.
Salaire avantageux.

Faire parvenir curriculum vitae au:

Directeur du personnel,
7200 est, boul. Gouin,
Montréal 476, Qué.

DIRECTEUR DE L'ÉDUCATION
Un poste senior dans le domaine de l'éducation est offert 
au sein d'une commission scolaire donnant l'enseignement 
dans les langues française et anglaise à environ 9,000 
élèves dans une communauté en banlieue de Winnipeg. 
C'est un poste idéal pour un administrateur en éducation, 
possédant de l'expérience et de la compétence et qui 
désire relever le défi et saisir l'occasion de devenir Chef 
des programmes, des objectifs de l'enseignement et de 
l'évaluation du vaste système.

Salaire initial: très alléchant.

Date d'entrée en fonction: juillet ou août (au choix).

Faire parvenir par écrit votre curriculum vitae complet et 
détails supplémentaires à:

C.W. Gowan,
GOFVAN PERSONNEL LTD.
Suite 615 Paris Building. Winnipeg 

"Toute réponse sera traitée strictement confidentielle"

"I Université du Québec à Trois-Rivières

PROFESSEUR
(DÉPARTEMENT DES SCIENCES) 
HUMAINES)
FONCTION:
Professeur spécialisé en histoire du Moyen Age.

EXIGENCES:
Doctorat, expérience dans l'enseignement universitaire et la 
recherche.

TRAITEMENT:
Selon l'échelle des traitements en vigueur à l'Université du 
Québec à Trois-Rivières.

LIEU DE TRAVAIL:
U.Q.T.R.

AVANTAGES SOCIAUX:
Assurance-vie, assurance accident-maladie, assurance-salaire, 
fonds de pension.
Faire parvenir curriculum vitae et photocopies des diplômes à:

Monsieur Jean-Pierre Lavigne, responsable 
Département des sciences humaines 
Université du Québec à Trois-Rivières 
C.P. 500 - Trois-Rivières
FERMETURE DU CONCOURS: LE 27 AVRIL 1973

INFIRMIÈRES AUTORISÉES
soir et nuit

pour centre hospitalier privé de 60 lits
844-8217

^----------------------------------------------------------------------------------------------------------%

DOMREMY-MONTRÉAL
EST À LA RECHERCHE D'UN

DIRECTEUR DES SERVICES 
PROFESSIONNELS

Poste:
Ouvert à tout professionnel, selon le Bill 65.
Qualifications:
Posséder une dizaine d'années d'expérience. Etre dé­
tenteur, si possible, d'un diplôme en administration hos­
pitalière ou équivalence. Etre dynamique, ouvert au 
travail d'équipe multidisciplinaire, et sensibilisé aux pro­
blèmes des toxicomanes.
Fonctions:
Coordonner et surveiller les activités professionnelles et 
scientifiques qui s'exercent dans le Centre d'accueil. Vé­
rifier le fonctionnement et voir à l'avancement des comités 
professionnels, etc ... selon le Bill 65.
Salaire:

Faire parvenir Curriculum vitae avant le 8 mai 1973.

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DOMREMY-MONTRÉAL 
1 5693 ouest, boul. Gouin 
Ste-Geneviève,
Rox boro 990.

LE THÉÂTRE DU TRIDENT g»
recherche

UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
FONCTIONS:
Il détient son autorité du Conseil d'Administration et il est responsable 
de l'exécution des décisions qui y sont prises.

En collaboration avec le directeur artistique, il élabore les projets 
à court et à long terme;

- Il planifie, organise, dirige et contrôle l'ensemble des activités de la 
compagnie.
Il prépare les budgets;
Il prépare les demandes de subventions;
Il engage le personnel;

Il est responsable de l'engagement des artistes;
Il supervise la publicité;
Il est le représentant de la compagnie auprès de divers organismes.

LE CANDIDAT:
Devra être détenteur d'un diplôme universitaire (ou l'équivalent) et 

avoir une expérience pertinente.

LE SALAIRE:
À discuter. Selon les qualifications et l'expérience.

Faire parvenir curriculum vitae avant le 1er mai 1973:

CONFIDENTIEL 
Me Hubert Reid, président 
Le Théâtre du Trident,
88, Côte de la Montagne,
Québec 2, P. Qué.

v G1K4E3 y

/ COMMISSION SCOLAIRE DE SEPT-ILES A
ÉCOLE Offre d’emploi

POLYTECHNIQUE ADJOINT AU DIRECTEUR DES 
SERVICES DE L'ENSEIGNEMENT

FONCTIONS:
Sous l'autorité du directeur des services de l'enseignement:

CHEF DES SERVICES 1. Superviser l'application des programmes.

AUX ÉTUDIANTS 2. Aider à l'élaboration des politiques et à la program­
mation des activités de ce service.

FONCTIONS: 3. Assister le personnel de direction des écoles et le per­
Sous l'autorité du directeur des services de l'enseignement, assurer sonnel enseignant quant au contenu des programmes.
le fonctionnement et la coordination efficaces des divers services aux méthodes et techniques d'enseignement, au ma­
aux étudiants, en particulier l'aide aux étudiants, les prêts et bourses, 
l'information aux étudiants en vue de régler leurs problèmes d'ordre 
personnel, les relations avec l'Association des étudiants de Polytechnique

tériel didactique et à l'évaluation de l'apprentissage 
des élèves.

Inc. QUALIFICATIONS REQUISES:
QUALIFICATIONS: Brevet d'enseignement.
Formation universitaire,- expérience de plusieurs années avec les Diplôme universitaire en sciences de l'éducation.
étudiants de niveau universitaire,- personnalité adaptée à la tâche fa­
cilitant les relations avec les étudiants et avec les cadres administratifs,- Cinq ans d'expérience dans l'enseignement.
expérience administrative. Salaire:
RÉMUNÉRATION:
Selon les qualifications et l'expérience. Selon le document no 2 de la politique administrative et 

salariale: $10,475.00 - $14,150.00.
Veuillez faire parvenir votre candidature et votre curriculum vitae à 
l'adresse suivante avant le 27 avril 1973, à 17H00. Toutes les ENTRÉE EN FONCTION:
candidatures seront traitées d'une façon confidentielle. À discuter:

Directeur des Services de l'enseignement RENÉ DICKEY
École Polytechnique Directeur du personnel.
Case postale SOI (Snowdon) C.P. 640,

V Montréal 248, P.Q. y y Sept-lles. ,

f' COMMISSION SCOLAIRE DE SEPT-ILES
Offre d’emploi

ANIMATEUR DE L'ÉDUCATION PHYSIQUE, 

DU SPORT ET DU PLEIN AIR
FONCTIONS:

Conseiller le personnel de cadre quant aux besoins des élèves, à 
la nature et au programme des activités à organiser, aux fourni 
turcs et au matériel spécialisés requis, à la participation du per­
sonnel des écoles.

Animer le personnel de direction des écoles et particulièrement le 
personnel enseignant relativement à l'application du programme 
d'éducation physique et, notamment, à l'organisation d'acti­
vités sportives et de plein air.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Détenir un diplôme universitaire terminal avec champ de spécia­
lisation pertinent, dont l'obtention requiert seize années d'études.

Avoir le goût de relever des défis.
- Vouloir oeuvrer dans une ville dynamique et prospère.

SALAIRE:
Selon la politique salariale du Ministère de l'Éducation (document 
25).

FIN DU CONCOURS:
Le 27 avril 1973.

ENTRÉE EN FONCTION:
Le 19 mai ou à discuter.

RENE DICKEY, 
Directeur du personnel, 
C.P. 640,
Sept-lles.

1^ DIRECTEUR DES SERVICES
ADMINISTRATIFS

L'Etablissement:

y
y

Le Centre d'Orientation l'Étape, institut de transition 
pour jeunes garçons et filles de 10 à 18 ans ayant des dif­
ficultés d'adaptation personnelles.
L'Endroit:
700, Boulevard Forest, Val d'Or, P.Q.
Poste:
Il est responsable au Directeur général de l'organisation 
de la planification et la coordination des services admi­
nistratifs du Centre: les services de soutien et les services 
de comptabilité et de secrétariat.
Il est responsable de la gestion du personnel de ces dé­
partements.
Il structure et organise la politique des achats et des 
contrats d'approvisionnement.
Qualifications:
Détenir un diplôme universitaire en administration et 
posséder une expérience pertinente en administration et 
gestion de personnel.
Rémunération:
Selon les normes du ministère des Affaires sociales et 
selon les qualifications du candidat.
Inscription:
Veuillez faire parvenir votre demande d'emploi et 
"Curriculum Vitae" avant le 5 mai 1973, à l'adresse 
suivante:

V

Centre d'Orientation l'Etape Inc.,
C.P. 508,
Val d'Or, P.Q.
A l'attention du Directeur Général y

COMMUNAUTÉ URBAINE DE MONTREAL
Offre d'emploi permanent

ÉVALUATEUR-DOMMAGES 
VÉHICULES AUTOMOBILES

Bureau des Réclamations 
($9,084.00-$10,829.00)

NATURE DE L'EMPLOI:
Préparer et compléter en divers estimés, des réparations à être 
effectuées sur des véhicules accidentés,- évaluer tous les dommages aux 
véhicules de la Communauté et à ceux des tiers lorsque requis,- 
consigner, par devis écrits et détaillés, les dommages des véhicules 
accidentés; photographier les dommages matériels; justifier ses estimés 
devant les tribunaux,- coopérer à la préparation des dossiers d'acci­
dents, négocier avec les garagistes et les dépositaires de pièces les 
prix d'entente faisant la base de ces négociations en vue d'un règle­
ment; recommander à l'enquêteur-chef les prix d'entente faisant la 
base des négociations en vue de règlement des réclamations et des 
recouvrements; assumer toute autre responsabilité que pourrait lui 
confier l'enquêteur-chef.

ADMISSIBILITÉ AUX EXAMENS:
Expérience: avoir rempli la fonction d'évaluateur en réparation de 
véhicules automobiles endommagés pendant au moins cinq ans.
Qualités requises: connaître le nom des pièces, leur fonction et le 
temps requis pour leur remplacement; connaître le débossoge et la 
peinture; posséder de l'entregent; foire preuve de discrétion; lire, 
écrire et parler correctement le français et l'anglais.

LISTE D'ÉLIGIBILITÉ:
Les postulants qui pourront satisfaire aux conditions ci-dessus men 
tionnées auront leur nom inscrit sur une liste de personnes éligibles à 
cette fonction, à condition qu'ils aient obtenu au moins 75% des points 
aux examens. La nomination au poste pourra se faire d'après cette liste.

DEMANDE D'EMPLOI:
Les postulants qui désirent participer à ces examens doivent s'inscrire 
en complétant la formule "demande d'emploi” que l'on peut se procurer 
au siège social de la Communauté Urbaine de Montréal, au 5ième 
étage de l'édifice situé au 385 est, rue Sherbrooke, Montréal 129 
(téléphone 872-6827), et la retourner au même endroit le ou avant le 
14 mai 1973.

CONCOURS: 73-1014
BUREAU DU PERSONNEL
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L'art de la table 
à la suédoise...
avec RÔRSTRAND
Depuis 1726, cette compagnie s'est rendue célèbre par ses services 
de table dont certains sont devenus pièces de musée. Sa produc­
tion moderne est à la mesure de sa réputation. Ainsi ce service 
"Carmen" a réussi nombre de tests: motifs et vernis ne s'écaillent 
pas, ils résistent à l'acidité de certains aliments comme la mou­
tarde, la rhubarbe, le citron, etc., et ils. supportent très bien le 
lave-vaisselle. Par ses formes modernes, ses motifs décoratifs 
rouge vif encadrés de bandes noires, ce service "Carmen" 
prouve que Rorstrand demeure la spécialiste dans l'art de la 
table.

lirjpp

assiette de table 6.00 tasse et soucoupe 4.25
assiette à pain 2.75 théière 22.50
bol à soupe 4.00 casserole 21.00
assiette à salade 3.50 pichet 11.00

EATON Centre-ville seulement, Boutique du Cadeau, 
sixième étage. Rayon 218.

Achat en personne seulement.

rrM
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Une expérience gastronomique!
Eaton, en coopération avec The International Wine & Food Society, 

vous présente le FESTIVAL PRINTANIER DU VIN
Lundi, mardi, et mercredi, les 7, 8 et 9 mai chez Ecran Centre-ville, à la salle à manger du neuvième.

* Dégustation de vins - 18H30 à 20H30 - plus de 50 catégories
* Buffet - 20h à 21 h - plats chauds et froids
Billets pour le Festival • 10.00 ch. (non-remboursable)

Vendus chez Eaton Centre-ville au kiosque de renseignements (au niveau du métro), au comptoir des billets d'autobus (rez-de-chaussée), 

Bureau de Poste (au quatrième) et à la Salle à Manger (au neuvième); Anjou et Pointe Claire aux caisses comptables.

HEURES D'OUVERTURE EATON : LUNDI, MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 À 18 H - JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 À 21 H - SAMEDI DE 9 H A 17 H - LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842-9211

i
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(Ci-dessus: manuscrit d’un sermon prononcé en Véglise lïotre-Dame de 
Montréal par le curé Antoine Deat, p.s.s., Pâques le 9 avril 1730.)

LE DEVOIR CAHIER ARTS ET LETTRES
montréal, samedi saint le 21 avril 1972

L’Eglise ne vous permet point de 
retarder vos pâques, mais elle 
vous permet de les avancer, soit à 
cause des voyages que vous seriez 
obligés de faire, soit à cause des 
chemins qui pourraient se gâter, 
soit à cause des maladies et autres 
accidents qui pourraient survenir.

la neuvaine, j’ai gagné des indul­
gences. Vous avez fait une excel­
lente chose et vous l’avez faite en 
grand nombre et d’une manière bien 
consolante pour vos pasteurs (...)

Mais cela ne vous exempte pas de 
communier dans le temps paschal.

HIER
En conséquence, le temps de la 
communion paschale commencera 
dimanche procham et finira le di­
manche de quasimodo. Tâchez de 
prendre vos précautions, de satis­
faire à votre devoir pendant ce 
temps et ne différez pas. Ne dites 
pas: j’ai fait mes dévotions pendant

D faut vous présenter en commu­
nion en ce temps si vous ne voulez 
pas vous exposer aux peines dont 
l’Eglise menace ses enfants dé­
sobéissants. Je vais à cette occa­
sion vous lire les instructions de 
l’Eglise. Ecoutez-les avec atten­
tion pour en profiter.

/

(Extrait du prône de Candide-Michel Le Saulnier, p.s.s., Pâques le 23 mars 1817,en Véglise I\otre-Damc
de Montréal.)

Inutile de se le cacher, la résurrec­
tion n’a pas tellement d’impact dans la 
vie de la plupart des chrétiens québécois. 
Faites 1 expérience, cherchez, autour 
de vous, les actions, les réflexions, les 
écrits qui s’inspirent d’une foi en la ré­
surrection. Au mieux, le mot résurrec­
tion renvoie, chez certains, à la survie 
après la mort. Pour d’autres, il remet 
en mémoire des bribes de récits d’appa­
ritions, à l’allure plus ou moins vrai­
semblable, qui sont trop loin en arriè­
re, de toutes façons, pour être vrai­
ment vérifiables. A la limite, la résur­
rection est ainsi refoulée en avant, dans 
le futur, ou en arrière, dans le passé. 
Elle n’a plus rien à faire dans notre 
présent.

C’est ici que les expériences vécues 
dans nos communautés semblent inesti­
mables. Nous croyons, en effet, que la 
foi en la résurrection trouve son enra­
cinement normal, non pas d’abord dans 
la foi en la survie, non pas d’abord dans 
les décombres du passe, mais bien plu­
tôt dans la vitalité présente d’une com­
munauté.

Il est stimulant de relire les récits 
d’apparition dans cette perspective. La 
plupart d’entre eux mentionnent la pré­
sence du Christ ressuscité alors que 
les disciples sont réunis ensemble et 
réunis pour un repas. Les disciples, 
supposons-le un instant, sont réunis. Os 
réfléchissent ensemble aux événements 
douloureux qui viennent de se passer. 
Dans la foi en Dieu, ils refont les ges­
tes de Jésus, lors de son dernier repas.

Et voici que, peu à peu, la lumière se 
fait. Ces hommes et ces femmes incer­
tains, divisés, se découvrent soudain, 
unis en un seul corps. Os sont, en vérité, 
le corps du Christ, comme le dira d’ail­
leurs Paul à la communauté de Corin­
the. Unis les uns aux autres par la mé­
moire vivante de Jésus, ils découvrent 
que ce même Jésus est bien présent au 
milieu d’eux. En d’autres termes, toute 
leur expérience antérieure éclate. Jé­
sus n’est pas un simple prophète. Sa 
vie ne s’arrête pas aux événements du 
vendredi saint. ’‘Nous en sommes tous 
témoins”, diront-ils. Le Jésus qu’ils

tre qui est expérimentée, non pas d’a­
bord comme une conséquence de leurs 
réflexions communes, mais bien comme 
une initiative de Dieu. Jésus, précisent- 
ils, n’est pas une simple idée ou un fan­
tôme. D est vivant et cette réalité s’im­
pose à eux, progressivement et comme 
malgré eux. Les differents récits d’ap­
paritions mettront en relief cette initia­
tive et cette densité de la présence de 
Jésus. Mais il est clair qu’il est inutile 
de chercher, dans ces mêmes récits, 
des reportages journalistiques. Ce qu’il 
importe de retenir, c’est moins le dé­
tail des récits que l’affirmation fonda­

it nous semble que la nouveauté et la 
richesse de cette expérience communau­
taire peut expliquer les différentes ten­
tatives des évangélistes pour suggérer 
ce qui échappe aux mots habituels. 11 
est frappant, en effet, de constater beau­
coup de différences dans les récits des 
apparitions. Mais si nous avons affaire 
à une et même à plusieurs communau­
tés qui approfondissent, peu à peu, cet 
événement qui s’est imposé à eux, et 
qu’ils n’ont pas la sensation d’inventer, 
nous trouvons normal de rencontrer dif­
férentes façons de suggérer la réalité vé­
cue. En faisant rapidement le tour des

sommeil et il est entré dans une situa­
tion nouvelle. Il est devenu un homme 
nouveau, le point de départ d’un nouvel 
âge pour toute l’humanité.

Une autre image, celle de l’exaltation 
ou de l’élévaüon-à-la-droite-du-Père, 
sera utilisée par d’autres groupes de 
chrétiens. Elle insistera, pour sa part, 
sur cette initiative de Dieu, qui n’a pas 
abandonné son serviteur, son fils, et l’a 
retiré de la fosse de la mort pour le 
placer en haut, près de lui. Enfin, on 
peut ajouter l’image de la transfigura­
tion, qui nous est précisément donnée 
pour nous aider à comprendre l’événe­

AEJOERD’HEI
découvrent en ce moment, alors qu’ils 
sont rassemblés en communauté, est 
vivant, cela ne fait plus de doute. Il est 
différent du Jésus qu’ils ont connu. Dif­
férent et pourtant identique.

Dans cette perspective, les récits 
d’apparition ne pourraient-ils pas deve­
nir autant d’efforts pour nous suggérer 
cette expérience? Que l’on comprenne 
bien. Les disciples ne présentent pas la 
résurrection comme s’il s’agissait de 
leur trouvaille. Pour eux, il s agit, sans 
conteste, d’une rencontre de Jésus-le- 
vivant et de ses disciples, une rencon­

mentale qu’ils tentent de traduire: Jé­
sus de Nazareth, qu’ils ont suivi et ai­
mé, qui leur a ouvert des perspectives 
insoupçonnées sur leur vie et sur celle 
des autres, qui a été arrêté puis est 
mort crucifié - ce Jésus est toujours vi­
vant. Vivant, non pas d’abord dans leur 
souvenir, non pas o’abord dans leur ima­
gination, non pas même dans la commu­
nauté qui se réclame de lui. Mais vrai­
ment vivant, dans toute son autonomie 
de personne, faisant éclater leurs ex­
périences antérieures et leur ouvrant 
des perspectives qu’il est impossible 
de traduire dans des mots adéquats.

écrits apostoliques, on trouve, en ef­
fet, au moins trois grandes images.

Une première image, celle qui nous 
est sans doute la plus familière, est 
celle de résurrection. On la retrouve 
chez des gens habitués au milieu juif 
traditionnel. Elle évoque la situation de 
quelqu’un qui est endormi et qui se ré­
veille, se leve debout. Elle tente de 
traduire cette certitude des disciples, 
à savoir que Jésus de Nazareth a cnan- 
gé d’état, qu’il a été transformé. De 
par la force et l’amour de Dieu, il est 
sorti de la mort comme on sort d’un

ment de Pâques. Jésus apparaît com­
me transfiguré, c’est-à-dire que ses 
disciples le voient désormais comme le 
fil conducteur de toute cette histoire de 
la loi juive et des prophètes. Jésus 
ressuscité transfigure leur vie et leur 
histoire parce que Dieu est en lui et avec 
lui, s’exprimant vraiment par lui et les 
invitant à transfigurer, eux aussi, leur 
propre vie. Aucune de ces images, on 
l’aura deviné, ne peut exprimer, à elle 
seule, toute la richesse de l’événement. 
Nous avons besoin de les comprendre 
les unes par les autres, comme les dis­
ciples ont eu besoin les uns des autres

(Pâques 1973: lettre aux chrétiens, par Guy Paiement, s.j., pour la communauté de hase Saint-Laurent
Cartierville.)

Comme il fallait s’y attendre, en 
cette semaine dite sainte, les pro­
grammes de radio et de télévision 
nous ont offert comme d’habitude des 
extraits de texte, des films ou des 
pièces relatives aux événements 
d’il y a deux mille ans. Un peu com­
me a Noël où l’on nous abreuve de 
Père Noël ébahis et de refrains com­
merciaux, en cette période de Pâ­
ques on nous invite à mourir et à 
ressusciter quelques jours après en 
observant une sorte de trêve dans 
nos occupations habituelles.

Quelques lapins timides et des 
oeufs en chocolat plus ou moins di­
gestes font leur possible pour colo­
rer ces jours “saints” d’une tradi­
tion d’un goût douteux.

On va sans doute fêter le jour de 
Pâques (par quel mystère gastrono­
mique l’Agneau est-il devenu du co­
chon?) on va acheter quelques 
fleurs, on va faire un bon repas puis 
le train-train va recommencer jus­
qu’à la prochaine fois.

En pensant un peu à la fête de Pâ­
ques telle qu elle se présente au­
jourd’hui, je l’ai trouvée ennuyeuse 
au possible, si ennuyeuse que je me 
suis endormi.

Et j’ai rêvé.
J’ai rêvé que les hommes avaient 

brusquement réalisé ce que veut di­
re le mot “ressusciter”. Ds avaient 
ris conscience par le mystère de 

mort d’un autre Homme qu’ils 
étaient devenus des hommes intelli­
gents et humains. Des hommes dis­
ponibles et accueillants.

Et alors c’était le bouleversement 
total dans la société. Je participais 
à des situations extravagantes. Je

lisais de grands panneaux publici­
taires qui disaient réellement la vé­
rité: “Nous avons trois magasins 
pour mieux Nous servir...” “Ce 
n’est pas votre satisfaction mais vo­
tre argent qui nous intéresse..” 
“Achetez chez le roi des hauts 
prix...”

Je lisais ensuite dans les journaux 
que les députés avaient refusé de se 
voter une augmentation par esprit 
de solidarité avec les petits travail­
leurs qui n’arrivaient pas à boucler 
leur budget...

J’écoutais à la radio le compte­
rendu d’une séance du Conseil de 
Ville à la Mairie, au cours de la­

J’apprenais que le Premier Mi­
nistre, bouleversé par les condi­
tions de vie des plus pauvres, avait 
renonçé à ses titres, à ses hon­
neurs, à ses banquets et à ses voya­
ges et même avait annulé, la consi­
dérant comme inutile, une Commis­
sion d’Enquête qu’il avait précédem­
ment nommée afin d’étudier les cent 
mille pauvretés delà Province...

Le Maire lui-même prenait l’Au­
tobus et le Métro aux côtés des tra­
vailleurs et des citoyens âgés qui 
payaient un tarif dérisoire. Il sem­
blait fatigué et las, et celà s’expli­
quait, car il avait usé une bonne 
partie de son énergie à annuler les
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quelle les conseillers avaient déci­
dé de refuser la création d’un vaste 
ensemble immobilier commercial et 
touristique au coeur de la Métropo­
le par respect du quartier dans le-

3uel vivent depuis des générations 
es milliers de personnes âgées. Ds 

manifestaient par ce refus leur vo­
lonté de respecter le milieu de vie 
de citoyens profondément attachés à 
leur quartier.

Je voyais les étudiants préférer 
pendant les fins de semaine le ca­
dre fleuri, humain et détendu de 
leur petite polyvalente de quartier 
à l’agitation fébrile des week-ends 
pollues...

jeux olympiques prévus pour 1976 
et à réinvestir dans le domaine so­
cial et humain tout le capital d'in­
telligence et d’initiative qu’il avait 
jusque là dépensé pour le prestige 
et la renommée mal comprise de 
sa ville.

Je voyais de grands parcs dans 
l’Est de la Ville, des enfants heu­
reux, des ruelles propres, des mè­
res de famille souriantes. Les jour­
nalistes avaient pris la décision de 
ne plus diffuser les nouvelles faus­
ses. Les chroniqueurs des Arts et 
Lettres ne mentionnaient plus les 
programmes ineptes et sans intérêt 
De ce fait les journaux se trouvaient

réduits à Tétât de minces feuillets, 
et personne ne semblait s’en plain­
dre...

Et tout au long du rêve, je voyais 
des gens plus libres et plus heu­
reux. Je perçevais une solidarité 
réelle entre les hommes. Et pour 
la première fois peut-être, je réa­
lisais que la fête de Pâques avait un 
sens.

Chacun se sentait un peu neuf, 
un peu plus enfant que la veille. La 
fantaisie et la poésie galopaient dans 
les coeurs, sur les murs, dans la 
rue. Des bouquets de fleur faisaient 
sourire les fenêtres et les façades 
des postes de police...

Les Hommes reprenaient confian­
ce en eux. Ds avaient réalisé que la 
mort d’un autre Homme; un des 
leurs, les avait transformes et leur 
avait donné un peu de cette vie et de 
cette lumière qu’ils cherchaient de­
puis si longtemps.

C’est pour celà que tout était de­
venu extravagant, fou, irréel. Et 
quand je me suis réveillé, et que 
j’ai retrouvé en noir et blanc et en 
gris sale le tableau printanier de 
mes rêves de Pâques, j’ai eu envie 
de vomir...

Puis je suis allé vite acheter des 
crayons de couleur pour colorier 
tout cela.

Pour donner à ma vie un air de 
Pâques qui ne pourrait jamais dis­
paraître.

Elle sera longue à colorier: bien 
des hommes seront sur notre che­
min, mais il faut être confiant car 
un autre Homme, il y a deux mille 
ans nous a fait à jamais le cadeau 
permanent d’une enfance retrouvée.

(Poème “Et si Pâques c’était vrai’’, par Hubert de
Ravinel.)

pour découvrir qu’ils étaient le corps du 
Christ. Nous avons même besoin d’en 
inventer des nouvelles, à partir de ce 
qui monte au Québec.

Inutile de dire combien tout ce qui 
précède est trop rapide. Ce que nous 
voulons, avant tout, mettre en relief, 
c’est le fait que la résurrection ne peut 
retrouver de signification actuelle sans 
communauté de foi. Les disciples, réu­
nis au nom du Seigneur, ont découvert ce 
Jésus vivant qui s’est imposé à eux et a 
fait éclater leurs expériences antérieu­
res. Nous croirons, au Québec, en la 
résurrection du Christ, quand nous au­
rons vécu, en communauté, des résurrec­
tions. Déjà, plusieurs peuvent toucher 
du doigt cette réalité nouvelle, que ce 
soit à l’occasion d’un conflit qui fait 
débloquer des vraies questions, d’une 
interpellation commune qui atteint tout 
le monde aux racines ou des initiatives 
nouvelles et imprévues. Un peut partout, 
dans des communautés chrétiennes des 
muets se mettent à parler, des boiteux 
se risquent à marcher, des affamés 
trouvent leur nourriture, des prisonniers 
se libèrent et la promesse d'une nou­
veauté, une nouveauté qui serait bonne 
pour le plus grand nombre des gens 
d’ici, est en marche. Elle se prépare, 
elle pousse, elle grandit, avec la même 
force, le même entêtement que les 
bourgeons du printemps.

Oui, le Christ est vivant. Car nous 
avons vu Pierre, Lise, Daniel. Micheli­
ne, Evelyne et tous les autres. Tous en­
semble, nous en sommes témoins!

I



14 • Le Devoir, samedi 21 avril 1973 cahier arts et lettres

FLAMMARION

JONATHAN 
UTINQSTON

LE
GOELAND

tératurelittératurelittératurelittératurelittératurelittératurelitté

Littérature de la Grèce moderne

-\- "Entre la logique et le coeur"
propos de MIKIS THÉODORAKIS 
recueillis par ROGER-POL DROIT

PROFITEZ DE NOS 
AUBAINES SENSATIONNELLES

LIBRAIRIE HACHETTE CANADA
554 EST, STE-CATHERINE, MONTRÉAL

LIBRAIRIEPENDANT LA 
RÉNOVATION HACHETTE

TOUT LE STOCK DOIT 
ÊTRE VENDU À

D'ESCOMPTE
• LIVRES D'ART
• LITTÉRATURE GÉNÉRALE
• LITTÉRATURE QUÉBÉCOISE
• SCIENCES HUMAINES
• LIVRES D'ENFANTS

Pas de commandes 
téléphoniques

PARIS (Le Monde) - Pour 
beaucoup, Mikis Théodora- 
kis représente la voix du peu­
ple grec, auquel il a dédié sa 
vie et son oeuvre. .Arrêté et 
torturé pour la première fois 
en 1942 par les occupants ita­
liens, il est, en 1946, lieute­
nant de l'armée populaire pen­
dant la guerre civile. En 1949, 
il est déporté au camp de Ma- 
kronissos. Après l'assas­
sinat en 1963 du député pro­
gressiste Lambrakis (dont le 
film "Z” a retracé l'histoire), 
il crée le mouvement des Jeu­
nesses Lambrakis. où mili­
tent des milliers de jeunes 
Grecs. En 1964. il est élu dé­
puté du Pirée. Le 23 avril 
1967, deux jours après le coup 
d'Etat militaire, il lance, dans 
la clandestinité, le premier 
appel à la résistance. Ar­
rêté peu après, il reste plu­
sieurs mois en prison, puis il 
est mis en liberté surveillée 
à Zatouna, et de là déporté au 
camp d'Oropos. Libéré le 13 
avril 1970 grâce à l'interven­
tion de Jean-Jacques Servan- 
Schreiber. il vit depuis lors à 
Paris.

Cette vie militante, parfois 
clandestine, le Journal de ré­
sistance de Mikis Théodorakis, 
paru en 1971 chez Flamma­
rion, la retraçait jour par jour. 
Vie musicale aussi: Théodo­
rakis est le musicien le plus 
populaire dans son pays. Mê­
me ses oeuvres les plus éla­
borées - comme l'oratorio 
Axion esti - eurent un large 
public. Parmi les nombreuses 
interdictions promulguées par 
le nouveau gouvernement dès 
son arrivée au pouvoir, celle

de sa musique figurait en bon­
ne place. Depuis deux ans, 
c'est la seule interdiction qui 
demeure en vigueur. Le com­
positeur n'a pas perdu pour 
autant sa popularité. Ce fait 
a une portée politique, que 
précise son dernier livre: 
Culture et dimensions politi­
ques.

Ecrits à Zatouna, village 
montagnard au centre de la 
Grèce, ces textes ont été en­
voyés clandestinement à l'é­
tranger. Un livre dense, im­
portant, pour qui veut com­
prendre la situation présente 
de la Grèce. Théodorakis y 
analyse longuement la place 
de son pays dans l'équilibre 
politique mondial. Il retrace 
l'histoire de l'échec de la gau­
che grecque. Il cherche en­
fin à décrire le rôle de la cul­
ture dans les luttes présentes 
et à venir. Il a bien voulu 
répondre à nos questions.
• Comment analysez-vous 

la situation actuelle de la Grè­
ce?

- Il n'y a plus aujourd'hui 
que deux réalités: le peuple 
et la dictature, qui se livrent 
une lutte quotidienne. Les gens 
subissent la présence physique 
de la dictature, mais mora­
lement et politiquement ils ne 
l'acceptent pas. Pour elle, 
"gagner”, ce serait être ac­
ceptée, avoir le peuple de son 
côté. Elle mise sur le temps, 
l'abrutissement, Tacoutuman- 
ce.

"A l'opposé, la victoire du 
peuple, c’est de ne pas se lais­
ser endormir, de rester fidè­
le à ses idéaux et à sa cul­
ture. Ainsi, il pourra atta­

quer pour restaurer la dé­
mocratie - et éventuellement 
instaurer le pouvoir populai­
re - le jour où il y aura une 
faille dans la dictature...
• On peut donc parler d'un 

rôle véritablement politique 
de la culture. Comment le dé­
finir?
- Dans le monde entier, le 

pouvoir de décision est au­
jourd'hui concentré entre les 
mains de quelques person­
nes. Pour elles, le peuple ne 
doit être qu'une machine à 
produire et à consommer, il 
doit se vider de tout ce que 
lui apporte la tradition. C'est 
en combattant cela que la 
culture populaire joue un rôle 
primordial dans la lutte poli­
tique.

"Je crois que le schéma 
classique qui faisait de la cul­
ture une superstructure n est 
plus valable. Le problè­
me culturel est actuellement 
aussi fondamental que le pro­
blème économique. Tenter de 
résoudre seulement ce der­
nier, c'est tomber dans la 
bureaucratie et le dogmatis­
me, comme le montre l'his­
toire des pays socialistes.
• Dans cette "résistance 

culturelle", quelle est la pla­
ce d'un compositeur?

Dans ce domaine, à mon 
avis, c'est le peuple qui trace 
sa voie à la création artis­
tique: le compositeur, tel que 
je le conçois, est inspiré par 
le peuple et jugé par lui.

"L'essentiel, c'est que ce 
mouvement peut se développer 
sous n'importe quel régime 
et permettre au peuple de gar­
der sa personnalité. Sous l'oc­

cupation nazie, nos chants, no­
tre musique étaient des actes 
de foi qui nous rendaient 
la fierté.
• Musicalement, quelle ac­

tion concrète préconisez- 
vous?

Nous vivons en pleine 
contradiction: nous avons la 
radio, la télévision, les dis­
ques, les bandes magnétiques, 
et nous n'avons pas de compo­
siteurs. Plus les moyens d'ac­
cès au public se multiplient, 
plus on restreint l'auditoire 
par la recherche de la bizar­
rerie.

"Pour sortir de cette con­
tradiction, il faut aller au 
peuple. Il n'y a pas d'autre 
choix possible. Pour ma part, 
j'ai pris la poésie vivante d’au­
jourd'hui (Ritsos, Séféris, 
Elytis, Lorca, Néruda...) et 
je T ai vêtue avec l’esprit de 
la musique traditionnelle po­
pulaire.
• Dans le domaine stric­

tement politique, quelle est la 
"nouvelle gauche" que vous 
souhaitez voir apparaître?

Je pense que les forma- 
ions révolutionnaire sont 
condamnées par le temps, dé­
passées par la vie. Le pro­
blème essentiel pour un parti 
révolutionnaire est d'être à 
la fois extrêmement discipli­
né et ouvert à l'initiative des 
masses. Il ne faut pas que les 
dirigeants soient coupés du 
peuple. C’est pourquoi je pro­
pose entre autres dans ce li­
vre la constitution de "comi­
tés populaires" autour de 
problèmes concrets, comités 
qui seront les bases du nou­
veau pouvoir...

“Je dois ajouter que j’ai 
pris la décision de ne plus ja­
mais accepter la direction d'un 
mouvement pour garder ma li­
berté d’action dans les mas­
ses. Je n’ai pas d’ambition 
personnelle: la plus grande 
ambition que je pouvais avoir, 
le contact avec tout un peuple, 
je l'ai réalisée.

• Comment voyez-vous 
l’avenir de la Grèce?

- Un poète de mes amis a 
écrit: "Je reste en pleine con­
fusion. innocent." C'est ce 
qui m’arrive. Il y a en ce mo­
ment en moi une lutte entre 
la logique et le coeur. La 
logique me dit que nous entrons 
dans une période très diffici­
le, une période de stagnation, 
où les mouvements révolu­
tionnâmes n'arriveront peut- 
être pas à briser le statu quo.

"Mais le coeur me rappel­
le que les luttes idéologiques 
et culturelles sont en Grèce 
très avancées. Nous avons 
derrière nous trente ans de 
combats. La dictature, c’est 
le prix de notre gloire: le 
peuple commençait à devenir 
trop libre. Même si le pou­
voir politique lui a échappé, 
il conserve celui de la vie 
quotidienne. La réalité, c’est 
que le peuple grec est indomp­
table, fibre et fier. On ne peut 
pas désespérer. "

CULTURE ET DIMENSIONS 
POLITIQUES, de Mikis Théodora­
kis, traduit du grec par Jean Cri- 
tieos et Pierre Comberousse. Pré­
face de Roger Garaudy. Flamma­
rion, “Textes politiques", 370 
p„ 15F.

-//- Le dernier livre de Vassit is Vassi/ikos

Un constat d'échec La résistance
LIVRES ET AUTEURS QUÉBÉCÛIS 1972

vous offre

1 - Quelques centaines de comptes rendus critiques des meilleurs livres de l'année.

2- Des renseignements de toutes sortes sur la vie littéraire d'ici.

3- Des articles spéciaux sur plusieurs livres de l'année:

Poésie de Fernand Ouellet
Poèmes de Rina Lasnier j,

Oeuvre poétique et théâtrale de Gustave Lamarche 
Signaux pour les voyants de Gilles Hénault
La nouvelle prose (L.-P. Hébert, Roger Magini et Louis Saint-Pierre)

La Représentation de Michel Beaulieu 
Don L'Orignal d'Antonine Maillet

Histoire économique du Québec 1851-1896 de Jean Hamelin et Yves Roby

4- Des études sur:
André Langevin 
Claude Gauvreau 
Jean Barbeau 
Françoise Loranger 
Marie-Claire Blais
Ignace Bourget "
Victor-Lévy Beaulieu 
L'École littéraire de Québec
L'Essai et contre essai —■

................................. * v-.......—

Rappel: LIVRES ET AUTEURS QUÉBÉCOIS 1971

Des études sur Gérard Bessette, Jacques Languirand, Michel 
Tremblay, Louis-Joseph Papineau, Anne Hébert, Réjean 
Ducharme, Louise Maheux-Forcier, Rock Carrier et Marcel 
Dubé.

LIVRES ET AUTEURS QUÉBÉCOIS 1970

Des études sur Gaston Miron, Pierre Vadeboncoeur, Catien 
Lapointe, Léo-Paul Desrosiers, Jacques Godbout et Jacques 
Brault.

LIVRES ET AUTEURS QUÉBÉCOIS 1969

Des études sur Jacques Perron, Claire Martin, Gabrielle Roy, 
Jean-Guy Pilon et Menaud maître draveur.

\

LIVRES ET AUTEURS QUEBECOIS 1972 est dirigé par Adrien Thério, Normand Leroux, 
François Gallays, Michel Têtu et Serge Gagnon.
Un fort volume de 444 pages. Dans les librairies: $5.00.
Distribution:

Agence de distribution populaire
1130, Lagauchetière est, Montréal, tél.: 523-1182

par FRANÇOISE WAGENER

PARIS (Le Monde) - Le 
succès de "Z " valut à Vas- 
silikos, en même temps que 
sa révélation ici, l’étiquette 

d’écrivain politique", mais 
il serait dommage d’oublier 
u’il a commencé à publier 
ès l’âge de vingt ans. et 

qu'avant “Z" il avait écrit 
huit livres, dont un. "la Tri­
logie” (Gallimard 1968), lui 
apporta dans son pays l'équi­
valent de notre prix Concourt.

Un nouveau recueil de nou­
velles nous parvient aujourd'­
hui en français: il s'agit du 
premier volet d'un triptyque 
écrit entre 1967 et 1Ô72 et 
publié en grec, à Londres, 
aux Editions 8 1/2. Il se com­
pose de deux longs récits, "le 
Fusil-Harpon" et ' Meurtrici- 
de". qui encadrent une suite 
d'instantanés sur les milieux 
de l'émigration grecque en 
Europe, rassemblés sous le 
titre Te Placier errant”.

“Le Fusil-Harpon”, où pour 
la première fois la politique- 
fiction fait irruption clans 
l’oeuvre de Vassuikos, n'est 
pas sans rappeler le film de 
Costa-Gavras “Etat de siè­
ge" Toutefois le cinéaste et 
F écrivain naguère réunis 
dans “Z” ont travaillé ici 
séparément.

Des résistants grecs, exilés 
depuis le coup d’Etat des co­
lonels. décident d’enlever un 
colonel... américain celui-là. 
en poste à Athènes où il est 
responsable du P.X. Une jo­
lie française doit séduire ce 
John Forster John, un coeur 
tendre pétri de bonnes inten­
tions et de racisme bien-pen­
sant, aider à sa capture et 
obtenir, en échange de sa li­
bération, celle de vingt et un 
détenus politiques. Le mot de 
passe des conjurés est “Tou 
îpa paré méros”, qui signifie 
‘fJe lui ai dit de s’engager" et 
qui sonne en grec comme "Tu- 
pamaros"!

L’histoire est enlevée, ner­
veuse, cocasse... et couronnée 
de succès. A classer, nous dit 
Vassilikos, dans la rubrique 
des “voeux pieux"!

Le “Meurtricide’’ se pré­
sente comme une enquête po­
licière - tirée d’un fait di­
vers - sur la mort d’un mili­
tant grec ou royaume de Suda- 
lande (probablement la Suè­
de). Elle est montée en contre­
point avec le moment où l’ac­
tion s’est produite et fait pen­

ser à la disparition mysté­
rieuse de l’éditeur italien 
Feltrinelli. Suicide ou assas­
sinat politique ■’ Les dés sont 
pipés, Tambigüité persiste.

Le “Placier” qui erre à 
travers l'Allemagne fédérale, 
la France, la Suisse et la 
Scandinavie, afin de vendre 
des publications de la Résis­
tance. s'introduit dans les dif­
férents milieux de la diaspora 
grecque. Biographies, itiné­
raires. portraits ou moments 
de vie multiples: c'est l’ou­
vrier de telle mine belge ou de 
telle usine de la Ruhr, mal 
remis d'un accident de tra­
vail et qui constate avec amer­
tume que la protection sociale 
dont il bénéficie est moindre 
que celle de ses homologues 
français ou italiens. C'est tel 
mécene producteur de cinéma 
ui traite somptueusement 
ans son palais parisien quel­

ques jeunes intellectuels venus 
lui proposer l'idée d’un film 
anti-colonels. C'est tel jeune 
émigré reçu dans un salon 
littéraire à la mode, qui éveil­
le la sympathie d'une vieille 
domestique espagnole, elle- 
même exilée depuis la guerre 
civile et avec laquelle s'éta­
blit une étrange relation faite 
de comnlicitéet de gêne...

A Tecoute des" siens, exilé 
comme beaucoup d’entre eux 
depuis avril 1967, - Vassili­
kos, dont on connait depuis 
"Hors les murs" (Maspero 
1970) le talent de reporter, se 
mue ici en chroniqueur attentif 
aux nostalgies, aux combats, 
aux déceptions, aux désespoirs 
des Grecs à l’étranger, gran­
deur et misère de 1 exil cap­
tées avec sympathie et nuan­
ces, où nous retrouvons, à 
tout moment sa patte, ses qua­
lités de discrétion et d’acuité.

Vassilikos est lucide: cet 
"épineux kaléidoscope” abou­
tit à un constat d’échec. Non 
pas tant la faillite de la Ré­
sistance, qui, individuelle et 
subjective, reste vivace, que 
celle d’une opposition au ré­
gime des colonels qui n’a pas 
su trouver sa cohésion.

Il présente l’atomisation de 
la gauche en une multitude de 
groupuscules, “caramanlistes 
et papandreistes, partsalidis- 
tes et colliyanniste.s andréis- 
tes et édinistes. trostkystes, 
madistes...” sans oublier 
ceux qu’il nomme les “am­
phibies , qui “descendent en

Grèce passer l'été au bord de 
la mer et remontent pour l'hi­
ver à Paris, au centre intel­
lectuel de l’Europe... qui ne 
parlent jamais de "coup d'E­
tat", mais simplement des 
événements... Il a l'art de dé­
monter le conflit des généra­
tions qui met aux prises les 
vieux émigrés de 1949, le plus 
souvent pro-soviétiques, et la 
nouvelle vague gauchiste, sus­
citée ou confirmée dans ses 
options par la situation poli­
tique creée il y aura bientôt 
six ans.

Au centre de la confusion 
générale, une idole, un maî­
tre, un Dieu, voire le Christ, 
revenant “dans un planeur de 
type Saint-Esprit 747. en pro­
venance de l'Au-delà”, ac­
compagné de Lucifer... Tout 
le monde a reconnu Mikis 
Théodorakis et Jean-Jacques 
Servan-Schreiber, qui fut son 
"libérateur”.

La figure puissante du com­
positeur est saisie dans deux 
textes, les meilleurs à notre 
avis, en forme de paraboles. 
Son "retour” fait rebondir 
les débats apologétiques en­
tre Luc, Jean, Matthieu et quel­
ques autres de ses fideles. 
Le Grand Schisme de TEgli- 
st est consommé. Comme dit 
Vassilikos, “quand trop de 
coqs chantent ensemble l'au­
be se fait attendre".

Les admirables transfigu­
rations de Salonique, “l'an­
guleuse, la déserte, la perfi­
de en ses carrefours”, qui 
hantaient les précédents li­
vres de Vassilikos - et tout 
spécialement “les Photogra- 
pnies” (Gallimard, 1969), - 
les dons de visionnaire qui 
s'exprimaient dans “la Tri­
logie” en un fantastique an­
goissé et poétique, le goût du 
reportage, le sens de l'hu­
mour, un humour solaire aux 
confins de l’absurde, tout ce 
qui fait le talent très sûr de 
Vassilikos s’est mis ici au 
service non plus d’une créa­
tion subjective, mais de la 
transcription d’une réalité 
précise et douloureuse.

Exemplaire, chaleureux, cet 
album d’images de l’exil a 
pour lecteurs virtuels, nous 
dit Vassilikos, “les Grecs de 
l’intérieur non informés”. Ne 
préjugeons pas le nombre 
d’entre eux qui y auront ac­
cès, mais nul doute qu’ici, 
au moins, il ne trouve un pu­
blic à instruire...

par NAIM KATTAN
L’écrivain grec Vassilis 

Vassilikos est connu surtout 
pour son roman "Z" dont on 
a tiré un film. Son oeuvre est 
bien plus considérable et Ton 
connaît déjà de lui en français 
d'autres romans et collections 
nouvelles. "Le fusil-harpon" 
qui vient de paraître en tra­
duction française est une col­
lection de trois longues nou­
velles. Comme nombre d'au­
tres écrivains et intellectuels 
grecs, Vassiükos a quitté son 
pays depuis que les colonels 
ont pris le pouvoir. Dans ce 
livre il décrit l’action de la 
résistance grecque ainsi que 
la vie que mènent les exilés 
et immigrés grecs dans di­
vers pays d'Europe.

L’action de la première 
nouvelle, "Le fusil-harpon”, 
qui donne son titre à l'ouvra­
ge se déroule à Athènes. Une 
jeune Française dévouée à la 
cause de la résistance grec­
que se met à la disposition de 
celle-ci pour mener une action 
d’éclat. Elle se rend à Athè­
nes, attire un officier améri­
cain dans un guet-apens. Il est 
pris comme otage. On récla­
me la libération d’un certain 
nombre de prisonniers grecs 
pour le libérer. Le coup réus­
sit. Le scénario nous semble 
familier. Ce qui frappe dans 
cette nouvelle, c’est moins 
l’action héroique. le suspense, 
que l’évocation d’une vie dou­
ble. Athènes est cette cité 
nonchalante, belle, dont la dou­
ceur, les monuments et le pres­
tige ne cessent d’attirer des 
milliers de touristes. C’est 
celle où un officier américain 
fréquente un bar chic où il 
peut rencontrer de belles é- 
trangères. Mais Athènes est 
aussi une ville assiégée, han­
tée, une ville secrète, clandes­
tine que l’étranger ne peut con­
naître que par hasard ou par 
effraction.

Le personnage de la deuxiè­
me nouvelle "Le placier er­
rant" est à la fois un commis- 
voyageur de la culture grecque 
à l’étranger et un observateur 
de la vie des immigrants de 
son pays dans les différentes 
villes qu’il visite. Ce person­
nage, en vérité, n’est qu'un 
prétexte. Il est effacé et il

serait difficile au lecteur d'en 
imaginer le profil. Il nous pro­
mène à travers des groupes 
d'exilés et d'immigrants. Ces 
derniers sont commis aux tra­
vaux durs dans les pays euro­
péens fortunés. C’est le pro­
létariat auquel l'on assigne des 
besognes que les indigènes re­
poussent. Leur vie est dure. 
C’est la vie aussi de l'humilia­
tion, du mépris et de la nos­
talgie triste et inassouvie. 
Ils rêvent à leur pays ensoleil­
lé mais leurs rêves les ramè­
nent à la réaüté d'une patrie 
triste. Ceux, parmi eux, qui 
se considèrent comme exilés 
attendent l’heure du retour. 
Ils sont forcés de vivre à l’é­
tranger. Ils espèrent que la 
liberté renaîtra en Grèce alors 
ils pourront retrouver leur 
foyer. En attendant ils sont 
acculés à une existence dimi­
nuée. Ils parlent, ils mènent 
des débats longs et stériles, 
ils se battent entre-eux ver­
balement du moins, et cela 
leur donne l’illusion qu’ils 
sont encore vivants, qu’ils mè­
nent une action, qu'ils avan­
cent ainsi l'heure de la libéra­
tion.

Vassiükos évoque avec for­
ce l’héroisme quotidien de 
ceux qui ne veulent pas oubüer, 
qui ne veulent pas etre englou­
tis dans l'anonymat, qui ont le 
choix entre l’attente, l’exas­
pération, l’illusion et parfois 
l’espoir. Pour plusieurs l’exil 
est une mort lente. L'âme 
se trouve retranchée chaque 
jour, le courage semble davan­
tage inutile et l'héroisme déri­
soire.

La troisième nouvelle se 
déroule dans un pays imagi­
naire de Scandinavie: Suda- 
lande. C’est une nouvelle poü- 
cière qui rappelle "Z ”, inspi- 
rée d un fait divers. Sudalan- 
de vit sous le règne de la dé­
mocratie, la überté y est en­
tière, et les droits de l'indivi­
du sont jalousement protégés. 
Un militant grec disparaît, 
s’agit-il d’un meurtre? Les 
faits sont là qui le laissent 
soupçonner. Mais la police 
locale préfère conclure au 
suicide. Ce n'est après tout 
qu'un étranger tué par les

Suite à la page 19
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D y a trois ans, l'université 
Laval créait une chaire de 
littérature grecque moderne 
qu elle confiait à un jeune pro­
fesseur québécois, M. Jacques 
Bouchard, helléniste distin­
gué, diplômé de l'université de 
Thessalonique. En dépit de 
l'intérêt plutôt mitigé que té­
moigne à ces cours la jeunesse 
estudiantine québécoise, il 
nous a paru opportun d’esquis­
ser les grandes lignes de cette 
"civilisation néo-hellénique”, 
à la diffusion de laquelle ce 
jeune érudit québécois voue 
de louables efforts.

Les traditions d'un peuple 
ont toujours joué un role dé­
terminant dans son évolution 
et son comportement. La le­
çon d’une histoire chargée de 
brillantes réminiscences, lors­
que ni la démagogie ni l’or­
gueil n'en ont altéré le sens, 
a toujours été bénéfique à 
certains peuples, surtout ceux 
dont le merveilleux destin 
fut interrompu brusquement 
pour suivre un cours tragi­
que. C’est cette leçon qui a 
soutenu le moral du peuple 
grec pendant quatre siècles 
d'un joug odieux que lui fit 
subir un conquérant cruel. Sa 
réaction dans l’adversité, 
c’est dans le souvenir de son 
passé qu’il l’a puisée, tout es­
tompé que celui-ci apparût à 
travers les légendes que trans­
mettaient les prêtres-éduca­
teurs à la jeunesse grecque 
dans les "écoles secrètes”, 
installées au petit bonheur 
dans les prieurés ou ailleurs 
au mépris des interdits otto­
mans.

Cet attachement à la gran­
deur ancestrale créait aussi 
de lourdes obügalions morales: 
une fois l'indépendance acqui­
se, il était impérieux de re­
nouer avec ce passé dont tout 
homme cultivé se réclame 
mais dont le Grec ne s’estime 
pas moins le "légataire obli­
gé et naturel”. Certes, il 
n'était pas question de s'ha­
biller à l’antique, ni d'élever 
de nouveaux temples au dé- 
docathée. C'eût été, comme 
dirait Jules Romain, "tenter 
la réviviscence d'un passé 
absurde et révolu”. Mais en 
se réclamant sans cesse de 
cette écrasante filiation, le 
Grec affranchi du joug turc 
éprouvait le besoin sinon 
d’imiter cette "impossible 
antiquité grecque”, du moins 
créer des oeuvres suscepti­
bles de faire bonne figure à 
côté de celle-ci. Cependant, 
un pays saigné à blanc par la 
guerre de l’indépendance, aux 
dimensions pas plus grandes 
qu’un mouchoir de poche et 
aux ressources quasi inexis­
tantes ne semblait pas favo­
riser à priori la création de 
conditions propices aux éclo­
sions de l'esprit. Par ail­
leurs, l’intégrité territoriale 
étant encore à parfaire, il 
était nécessaire de tendre 
tout l’effort national vers la 
réalisation de cet objectif, ce 
qui impliquait nécessairement 
la mise en veilleuse de toute 
considération d’ordre intel­
lectuel.

Pourtant, c'est dans des 
conditions précaires que se 
développa la civilisation 
grecque moderne, avant com­
me après l’indépendance. Les 
misères, les privations et 
les calamités nationales, 
loin d’avoir nui à la production 
littéraire, en ont au contraire 
enrichi la substance, et la 
flamme poétique du peuple 
y trouvait un aliment nourri­
cier et un exutoire à ses 
peines. Déjà, durant les 
sombres années d’esclavage, 
il se développa un cycle de 
poésie populaire, transmise 
de bouche à bouche, fruit de 
l'imagination de poètes ano­
nymes, hardis troubadours et 
interprètes des sentiments 
d’un peuple moralement in­
soumis. La “grande nuit” qui 
s’était étendue sur le monde 
hellénique n’empêcha pas la 
création d’un véritable mou­
vement littéraire, qu’on

pourrait quaüfier de renou­
veau, dans diverses parties 
de la Grèce, notamment en 
Crète et dans les Iles ionien­
nes. La première demeura 
sous l’occupation vénitienne 
jusqu’à la moitié du XVIIe 
siècle, date à laquelle elle 
fut conquise par les Turcs 
et soumise à leur dure loi, 
qui était la négation même 
de toute création de l'esprit. 
La conquête ottomane devait 
arrêter dans son essor har­
monieux une production qui 
fait date dans les annales lit­
téraires de la Grèce post- 
byzantine. C’est durant cette 
période que vit le jour "Ero- 
tocritos”, ce merveilleux 
roman courtois en vers, où 
l’élévation de sentiments le 
dispute à la fraîcheur et la 
spontanéité de l’inspiration. 
L’auteur de cette "chanson 
de geste grecque”, Vincenzo 
Cornaro, un Crétois d’ori­
gine vénitienne, est le chef de 
file d’une pléiade d’excellents 
écrivains qui ont jeté les fon­
dements de la tradition litté­
raire grecque moderne, pré­
figurant la grande “école hep- 
tanésienne."

Celle-ci tire son nom de 
l’Heptonisos (Sept Iles) ou 
lies Ioniennes, seule portion 
de la Grèce qui a pu se sous­
traire à la furie des conqué­
rants ottomans, en dépit de 
leurs tentatives réitérées de 
s’en emparer. Placées, elles 
aussi, sous la protection de 
la "Sérénissime", elles de­
vaient assister, au XVIIIe 
siècle, à une splendide flo­
raison des lettres et des 
artes, que cultivait avec amour 
la classe de la bourgeoisie 
aisée. D’ailleurs, l’assujettis­
sement de la Crète n’est pas 
étranger à cette explosion 
littéraire. Il devait provoquer, 
en effet, l’exode des intellec­
tuels crétois qui trouvèrent 
refuge aux îles de Zante, de 
Céphalonie et de Leucade, 
les trois îles les plus impor­
tantes de l’Heptanisos, sti­
mulant ainsi l’intérêt pour 
les belles-lettres des autoch­
tones, dont le comportement 
était par ailleurs très forte­
ment marqué par le mode de 
vie et les allures des Véni­
tiens ainsi que par leur pro­
pension aux choses de l'esprit, 
elle-même favorisée par une 
prospérité relative. L’école 
heptanésienne commande tou­
te la littérature grecque de la 
fin du XVIIe et la première 
moitié du XIXe siècle. Elle 
a été illustrée notamment 
par le poète national Dionys- 
sios Solomos, l’étincelant au­
teur de l’“Hymne à là liber­

té”, Andréas Calvos, émule 
moderne de Pindare, Valao- 
ritis. hugolien aux accents 
pathétiques, pour ne citer que 
les auteurs les plus marquants.

Bien que classiques par la 
forme et les moyens d’ex­
pression. ces poètes n’en font 
pas moins valoir des ressour­
ces d'un tempérament très 
particulier, façonné par des 
influences tout à la fois anti­
ques, médiévales et contem­
poraines et qui transparaît 
nettement à la fois à travers 
les thèmes de leur inspiration 
et la manière dont ils traitent 
cette matière. L’exaltation du 
sentiment patriotique est, bien 
entendu, au premier plan des 
préoccupations de ces poètes, 
témoins de tant d'héroismes et 
de tant d'holocaustes! Mais 
il n’est pas le seul. Les tour­
ments des âmes frustes d'a­
lors, évoluant dans une ambian­
ce pastorale, sereine ou pas­
sionnée, trouvent également 
en eux des interprètes géniaux. 
L’art de ces "bardes de l'hel­
lénisme moderne” est soute­
nu dans ses belles envolées 
par la langue populaire dont les 
ressources verbales sont pra­
tiquement inépuisables. L'i­
diome populaire est le seul 
employe par les poètes authen­
tiques, parce qu'il est le seul 
qui leur permet de communi­
quer directement avec le peu­
ple dont ils se veulent les in­
terprètes autorisés. Ceux qui 
ont utilisé cette langue ap­
prêtée et savante, sorte de 
compromis entre la langue 
classique et la langue vivante 
que l’humaniste Koràis pro­
posa à la Nation ressuscitée 
(langue devenue par la suite 
officielle), n’ont jamais été 
au delà de la dignité de ver­
sificateurs empruntés dont 
les vers n'avaient aucune ré­
sonance dans les âmes. L'on 
était ainsi témoin de deux 
productions parallèles: l’une 
écrite dans la langue pure 
(katharevoussa) et l'autre 
dans la langue populaire (di- 
motiki). C’est cette dernière 
que, dans un manifeste célèbre 
lancé en 1888, le philologue 
Yannis Psicharis, professeur 
au Collège de France, invita 
la Nation à adopter comme 
langue écrite et reléguer l’i­
diome conventionnel de Ko­
ràis au musée des curio­
sités.

Le mouvement déclenché 
par Psicharis devait faire 
école. Le “rebelle grec des 
bords de la Seine” rallia sous 
sa bannière la presque totalité- 
de la classe intellectuelle 
grecque qui se voyait ainsi 
libérée de toute contrainte 
imposée par des normes lin­

guistiques factices. Jusqu’à 
Psicharis, en dehors des 
poètes aucun prosateur n’o­
sait s’exprimer dans l’idio­
me “vulgaire”, à l’égard 
duquel affichait un dÆain 
absolu notamment la classe 
cultivée des Grecs de Cons­
tantinople. La victoire des 
vulgarisateurs fut donc une 
victoire du peuple qui recon­
quérait ainsi ses droits lin­
guistiques, longtemps con­
testés par de vieilles bader­
nes en mal d'archaismes.

La fin du XIXe siècle et 
le commencement du XXe 
voient s'épanouir une abon­
dante littérature d'un carac­
tère nettement plus universel. 
La figure centrale et de 
loin la plus représentative de 
cette génération est celle 
du poète Costis Palamas, un 
visionnaire au verbe prophé­
tique et au souffle puissant. 
Son oeuvre fait de symboles 
et d'allégories (notamment 
son "Dodécalogue du gitane”) 
est dans son ensemble une 
véritable épopée aux dimen­
sions jamais égalées jusqu'à 
nos jours, une fresque mo­
numentale où défilent les 
grands moments de l’hellé­
nisme. Palamas s’est imposé 
à la fois par son génie ver­
sificateur, sa pensée philo­
sophique et sa prodigieuse in­
vention verbale qui a contri­
bué de manières décisive à 
l’enrichissement de la langue. 
Son esthétique trouve par la 
suite des imitateurs dans la 
personne des poètes Anghelos 
Sikélianos et Georges Séféris, 
autour desquels gravitent 
d’autres poètes qui n’ont peut- 
être pas le caractère altier 
de ceux-là, mais qui, tels 
Malakassis, Skipis, Strati- 
ghis, Provelenghios, Drossi- 
nis, ne sont pas moins émou­
vants ni moins représentatifs 
de leur époque.

Les hauts faits d’armes de 
la guerre de l’indépendance 
et les sursauts subséquents 
de la Nation avaient contribué 
à la création d’un cümat plus 
favorable à la poésie qu’à 
la prose, cette dernière fai­
sant figure dans les lettres 
grecques du siècle dernier 
de genre secondaire. A ces 
facteurs sentimentaux il con­
vient d’ajouter l’absence de 
vie sociale dans le sens oc­
cidental du terme, propice à 
la production romanesque. 
Aussi, les préférences des 
prosateurs grecs du XIXe 
siècle vont-elles à la nouvelle 
concise et serrée plutôt qu'aux 
descriptions laborieuses et 
touffues des longs romans. 
A de rares exceptions près,

le roman n’a commence à 
être sérieusement cultivé 
en Grèce qu’au début de ce 
siècle. C’est le balzacien 
Grégoire Xénopoulos qui s’est 
exercé avec bonheur dans 
ce genre, et ses études de 
moeurs autant que ses ro­
mans sociaux sont le reflet 
vivant de la société de son 
époque. Cependant, il n'at­
teint ni la vigueur ni la pro­
fondeur des trois grands ro­
manciers qui s’illustrèrent 
par la suite, Myrivilis, Vé- 
nézis et Kazantazakis. Ceux- 
ci ont eu l’honneur de voir 
leurs oeuvres traduites en 
plusieurs langues, ce qui leur 
a valu une notoriété univer­
selle, suscitant du même 
coup un vif intérêt dans les 
milieux intellectuels euro­
péens pour les lettres grec­
ques modernes. Toutefois, 
c’est l’oeuvre de Kazantzakis 
qui se détache dans le tableau 
des grandes créations con­
temporaines. L'auteur crétois 
tient la même place dans la 
prose que Palamas dans la 
poésie, bien que d'un tempé­
rament très différent du vi- 
sionaire de Patras. L’art 
de Kzantzakis, d’un natura- 
lisme âpre et violent, est 
celui d'un révolté, d'un enne­
mi juré de toute compromis­
sion et qui, de surcroît, est 
servi par un style aux images 
fulgurantes abondant en tour­
nures et expressions frappan­
tes de réalisme, forgées pour 
la plupart par le maître cré­
tois lui-même.

Telle est, esquissée à lar­
ges traits, la "physionomie" 
de cette littérature néo-grec­
que, qui offre des caractéris­
tiques nettement distinctes de 
toute autre ayant suivi un 
cours parallèle. Elle est un 
monde à part, une manière 
de penser, de vivre et de 
s'exprimer qui lui sont pro­
pres et mériterait bien l’ap­
pellation de “civilisation néo­
hellénique”. La jeunesse ca- 
nadienne-française gagnerait 
beaucoup à en entreprendre 
l’étude et à s'efforcer de sai­
sir le message de profond 
humanisme qui s’en dégage. 
En tentant cette timide incur­
sion dans les arcanes des 
lettres grecques modernes, 
elle découvrira que ce peu­
ple ne se cantonne pas dans 
une vaine et stérile contem­
plation de son passé et que 
dans son élan créateur il ne 
cherche pas à pasticher ce 
passé pour exprimer les 
sentiments que lui inspirent 
à la fois sa conditon et le 
milieu où il évolue.
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par PIERRE VALLIÉRES

Il est rare qu un travailleur 
choisisse de s'exprimer et de 
se raconter par l'écriture plu­
tôt que par la parole. Jusqu'à 
maintenant l'écriture a tou­
jours été la spécialité des 
clercs de tout acabit, des gens 
instruits, des littérateurs. 
C'est pourquoi le vécu des 
travailleurs a toujours été 
décrit, analysé, défini par 
d’autres qu'eux-mêmes. Ils 
se sont fait écrire leur his­
toire comme ils se sont fait 
imposer leur place dans la 
société.

Rémi Jodouin, un mineur 
de soixante-et-un ans, a décidé 
de rompre avec la tradition. 
Et cela vaut la peine d’être 
souligné. Qu’un mineur décide 
de publier un livre afin de ne 
plus demeurer le témoin si­
lencieux. muselé, de son ex­
ploitation, voilà qui constitue 
un précédent d’importance, 
peu importe la qualité litté­
raire de l’ouvrage. Ce qu’il 
faut d’abord retenir, c’est 
l'effort de Rémi Jodouin pour 
reconquérir le langage écrit. 
Cela aussi tait partie de la 
reconquête de soi et de son 
destin: ne plus être dépen­
dant des chroniqueurs paten­
tés, des histonens, des ro­
manciers ou des sociolgues 
pour "tout simplement laisser 
parler son coeur en entrant 
dans les détails de la vie qu’il 
a vécu, qui l'a accaparé, qu’il 
a respiré à pleins poumons, 
aussi bien dans le domaine 
familial que paroissial ou 
social”. Laisser parler son 
coeur et les événements vé­
cus avec ses mots à soi, ses 
préoccupations à soi, ses 
habitudes à soi. ses croyan­
ces et ses espoirs à soi, sans 
se sentir obligé d’adopter

des schèmes de pensée éta­
blis par d’autres. Sans se 
sentir contraint de se tonfor- 
mer à un modèle d'homme 
défini par d’autres.

En-d’ssour (1) est d’abord 
et presque essentiellement 
l'autobiographie de Rémi Jo­
douin. Né en 1912 à Lorrain- 
ville, dans le comté de Té- 
miscamingue. Rémi Jodouin 
s’est d’abord cru destiné au 
métier d’agriculteur, comme 
son père arrivé sur la ferme 
de Lorrain ville en 1885. En 
1925, à treize ans, il prend 
charge de la ferme. En 1929, 
lors de la grande crise éco­
nomique, il n’a que dix-sept 
ans. Sa vie change alors bru­
talement. Le bois vendu à la 
C I.P. ne rapporte plus grand 
chose. Comme la viande, le 
lait, etc. Tout sombre dans le 
marasme. Les agriculteurs du 
Témiscarmngue, après avoir 
connu l’âge d'or des années 
inflationnistes de 1920 à 1925, 
ne s’en relèveront plus. Les 
jeunes massivement vont bien­
tôt quitter la ferme pour les 
mines du Nord-Ouest.

Les "vieux’’ se retrouvent 
seuls dans la misère avec les 
enfants trop jeunes pour aller 
travailler au loin. Rémi Jo­
douin quitte les siens le 23 
novembre 1930. Il se dirige 
vers Amtfield. près de Rouyn- 
Noranda. Environ 85 milles 
de route, "à bord d'une ‘ex­
press’ à quatre roues tirée 
par le cheval qui avait l’habi­
tude de faire des faiblesses à 
quatre heures de l’après-mi­
di". Il n’a que $7.50 en poche 
et de quoi nourrir son cheval 
durant quinze jours... sur ce 
“chemin d’un avenir incer­
tain”.

A Amtfield. Rémi retrouve

son frère René qui travaille 
déjà, depuis un certain temps, 
à la mine. René possède aussi 
“une belle talle de bois sec”, 
ce qui lui permet de vendre un 
peu de bois à Amtfield et à 
Rouyn. "Par ce manège, nous 
réussissions à se nourrir très 
convenablement sans s’endet­
ter".

"La jeunesse de ce nouveau 
coin du pays avait un caractè­
re assez particulier. Ceux qui 
donnaient le ton à la mode 
avaient été voir des films de 
cowboys à Rouyn et ils en 
empruntaient le style: bottes 
de shérif, britches et grand 
chapeau. L’accoutrement était 
pour les plus fortunés cepen­
dant. Plusieurs jouaient la 
guitare et se chantaient des 
chansons de cowboys. Ils ne 
portaient pas le gun', heureu­
sement.
“Personnellement, j’ai cru 

bon de passer inaperçu autant 
que possible. D’ailleurs je 
faisais contraste parmi cette 
jeunesse un peu arrogante et, 
pour comble, je ne parlais 
pas l'anglais, quoique je 
m'efforçais de l’apprendre.”

Peu après les Fêtes, en dé­
but de 1931, Rémi “se place” 
à mine. D’abord à la cuisine, 
puis sous terre. "Ma premiè­
re expérience dans les mines 
fut assez amère. Je faisais le 
‘tramage’ ou transport de la 
roche dynamitée qui provenait 
du puits no 2 que deux mi­
neurs s’affairaient à monter 
du plancher de 300 pieds sous 
terre jusqu’à la surface. La 
roche cassée s'arrêtait dans 
une chute d'où nous chargions 
nos chariots. La distance du 
puits no 2 au puits no 1 était 
d'un demi-mille environ et les 
chariots contenaient une ton-
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ne de pierre.”
A 21 ans. toujours à la mi­

ne d’Amtfield, Rémi Jodouin 
gagne $1.25 par jour et on lu; 
donne “la chance d’aller com­
me ‘helper’ pour un vieux mi­
neur. Un champion. "On le 
surnomme “Ques’qui dit”, 
parce qu’il doit demander à 
un compagnon d’interpréter 
pour lui les ordres qui sont 
donnés en anglais par les “fo­
remans”. Il doit apprendre 
l’anglais au fond de la mine.

A Amtfield, le jeune mi­
neur est témoin de scènes pé­
nibles. Ainsi, cette caravane 
d’une dizaine de mères de fa­
mille et de leurs époux arri­
vant en “sleigh" dans la ville. 
Partis dans la nuit de la colo­
nie de Montbeilliard, ils vien­
nent chercher à Amtfield les 
meubles et les vêtements 
qu’ils avaient laissés en ville 
en attendant que soient cons­
truites leurs nouvelles mai­
sons dans la colonie. Mais à 
Amtfield, il n’y a ni entrepôt 
ni responsable des chemins 
de fer. Aussitôt “débarqués” 
du train, meubles et vêtements 
avaient été jetés pêle-mêle 
dans un banc de neige et le 
vent en avait balayé une bon­

ne partie. Les “colons” épui­
sés affrontent ce désastre, 
les larmes aux yeux, sous le 
regard indifférent des inspec­
teurs de la colonisation. “Leur 
coeur avait reçu le coup fa­
tal, la blessure qui jamais ne 
se cicatrisera et qui, encore 
plus, se propagera par héré­
dité à la génération suivante.

Rémi Jodouin fait l’appren­
tissage amer de l’humiliation 
et de l’exploitation. Colons ou 
mineurs, les Québécois du 
Nord-Ouest sont “écrasés du 
talon”. A l’été 1934, Rémi est 
“slacké”. Il se cherche du 
travail un peu partout dans la 
région, de Matachewan à No- 
randa. La Noranda Mines 
connaît alors une grève sau­
vage de ses employés. On in­
vite les chômeurs “frenchies” 
à “scaber". L’opération réus­
sit. La grande majorité des 
grévistes sont congédiés par 
la compagnie et remplacés 
par des ex-bûcherons. Les 
conditions de travail demeu­
rent inchangées.

En octobre, Rémi est em­
bauché par la Noranda. Il a 
22 ans. Salaire: $4.24 par 
jour. En février, il quitte la 
Noranda pour devenir “leader

HIRONDELLES
Surte de la page ci-contre

personnage central. Roland 
Barthes avait bien raison de 
dire que le "il" demeurait 
toujours un “je" reporté, dif­
féré en quelque sorte. )

Malgré tout, Jean O’Neil 
nous en dit assez pour que nous 
devinions chez lui le double 
mouvement - qui est en même 
temps une double tentation -

de l’écriture. Le monde de 
Je voudrais te parler de Jé- 
rémiah, d’Ogélina et de tous 
les autres... (2) avait la trans­
parence de la découverte et de 
l’émerveillement: découverte 
d’une liberté neuve qu’on met 
à l’essai et émerveillement 
devant les choses qui sont à 
notre portée, comme un fruit

CAYROL
Suite de la page ci-contre

journalisme, un soupçon de 
guerre d’Algérie, un brillant 
début de carrière, et enfin - 
surtout - la théorie habituelle 
des aventures féminines dou­
cement mélancoliques... 
“Qu’avais-je fait depuis dix 
ans sinon subir? Trop bien 
élevé pour me compromettre, 
trop occupé à suivre mon 
bonhomme de chemin pour y 
songer vraiment. Lutter con­
tre un instinct; finir par 
s’en forger un autre? Peut- 
être. Cet exercice en tout cas 
n’a jamais porté à l’enthou­
siasme. Je n’aurais su démê­
ler mes vagues refus d’in­
conscientes rancoeurs. Dans 
l’immédiat, j’avais pour am­
bition d’installer enfin mes 
livres, un piano moderne et 
quelques oeuvres d’art dans 
un espace large et clair pour 
n’en plus bouger.” Le person­
nage de Christian Dedet est, 
en effet, d’une mollesse bana­
le; ni assez veule pour donner 
une image convaincante de la 
démission, ni assez lucide 
pour couper dans le vif de ses 
perplexités. Mais c’est peut- 
etre cette banalité même qui 
le rend exemplaire. On le re­
trouve, ce jeune homme doré 
sur tranche, à des millions 
d’exemplaires, et celui qui 
s’apprête à lui jeter la pre­
miere pierre ferait bien de 
se demander s’il sait lui-mê­
me, en ces temps de passage, 
où donner de la tête et du 
coeur.

Les dernières pages du ro­
man le font revenir de Sicile
- où il filait le parfait amour
- à Paris, pour se frotter aux 
événements de Mai 1968. Est- 
ce enfin le réveil, d’une so­
ciété et d’un homme? Jérôme 
Lajunie n’en parait pas bien 
sûr, plus occupé à mesurer 
ce qui est perdu, ce qui s’en

va, que ce qui se prépare à 
naître, à travers tous les ma­
lentendus qu’on voudra. Hom­
me de bonne et faible volonté, 
il ne peut qu’être attiré par 
Mai 68, et ne peut que s’en 
détacher. En cela, encore, 
exemplaire. Jérôme Lajunie 
n’est pas un intrépide plon­
geur, comme Géraldine Royal­
ty. Il est l’homme probléma­
tique, l’homme du roman, et 
Ton se tire d’affaire moins 
facilement dans le roman que 
dans le conte.

Il réussira peut-être à être 
heureux, d’un bonheur toujours 
fragile, menacé, et on le lui 
souhaite; mais on doute qu’il 
ait beaucoup d’enfants.

(1) Rémi Jodouin, “En-d’ssour”, 
Editions québécois, Montréal 1973.

sur Tarbre. Ici dans Les hi­
rondelles, nous sommes déjà 
plus loin. Entre l’errance de 
l'écriture et la fondation d’une 
vie. Entre Hanoi et TAnse- 
au-Pet. Cela reste un choix à 
faire. Cendrars et Hemingway 
sont allés aux quatre coins du 
monde pour trouver ce que 
Joyce et Proust ont trouvé sans 
quitter leur chambre. Et Ton 
ne doit pas dire que l’un a 
raison contre l’autre. Hélas! 
Les hirondelles ne font pas 
le printemps.

1. Jean O’NU, “Les hirondelles”;
Montréal, HMH, coll. L’arbre, 
1973,155 p.

2. Jean O’NEIL, “Je voudrais te 
parler de Jérémiah, d’Ogélina 
et de tous les autres...”; Mont­
réal, HMH, 1967.

(H Aux Editions du Seuil.
(2) “Jean Cayrol et son oeuvre”, 

par Daniel Ostêr. Aux Editions du 
Seuil.

(3) La Table Ronde.
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Y aura-t-il du "cheap labor" longtemps?
au creusage” à la Stadacona 
Mine. Il gagne $6.50 par jour. 
Puis, quelques mois plus tard, 
il retourne à la Noranda, et 
se retrouve en charge de la 
“blasting gagne”. A 61 ans, il 
travaille encore “en-d’ssour”.

En 1937, marié depuis deux 
ans, Rémi Jodouin est touché 
par la propagande du Crédit 
social de Louis Even. Il adhè­
re au mouvement créditiste 
qui plus tard le décevra. En 
1943-44, le syndicat Mine 
Mill and Smelter est officielle­
ment accrédité pour représen­
ter les mineurs de la Noranda. 
En 1950, ce syndicat sera sup­
planté par les Métallos (Steel 
Workers of America). En 
1958. sous l’impulsion de Ro­
ger Bédard, les mineurs ob­
tiennent de négocier pour la 
première fois en français.

Rémi Jodoum avait com­
mencé à travailler activement 
dans les organisations de loi­
sirs. Et en 1954 il est élu éche- 
vin du quartier no 1 de Rouyn. 
Il le demeurera jusqu’en 1961. 
En 1961, “une stratégie poli­
tique fit en sorte que, posant 
ma candidature pour un qua­
trième terme, mes adversai­
res eurent soin de placer un 
troisième candidat au centre 
de ma paroisse et alors les 
150 voix qu’il décrocha avec 
l’appui d'un gros industriel

furent néfastes à ma réélec­
tion. J’étais battu par 50 voix.”
“N’étant pas tout à fait prêt 

à me reposer à l’ombre de 
mes lauriers, ayant appris 
tout jeune à détester l’oisiveté, 
il fallait faire quelque chose 
et c’est alors que me souve­
nant des conseils de mon pè­
re qui disait que si mes ser­
vices n'étaient pas requis 
pour les grandes choses il fal­
lait m’efforcer d'en réaliser 
de moindre importance, c’est 
ainsi que l’idée me vint de 
revenir aux loisirs des jeunes 
et d’entreprendre la construc­
tion d’une piscine extérieure.” 
La piscine fut inaugurée en 
1966 et peut accueillir jusqu’à 
mille enfants par jour.

Après 42 ans passé dans les 
mines et 34 ans de vie conju­
gale, cet homme “ordinaire” 
conclut son récit par ces phra­
ses: “La brise n’était pas de 
nous, mais nous sommes satis­
faits (sa femme et lui) d’avoir 
tenu la voile tendue en toute 
circonstance et nous remèr- 
cions la Providence de sa 
grande générosité à notre en­
droit.” Rémi Jodouin a écrit 
en 1934 une chanson qui se ter­
mine par ses mots: “Du cheap 
labor y en aura tout le temps ".
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Hélas, "Leshirondelles" 
ne font pas le printemps
par IVANHOÉ BEAULIEU

Aux premières pages de son 
dernier roman, Les hirondel­
les (1), Jean O’Neii écrit: 
"./.je n’ai pas besoin de lire 
tous les romans. Quand j’en 
lis, c’est pour voir comment 
ils'sont faits. La façon, com­
me on dit en couture. Ce qu’ils 
racontent m’intéresse peu. 
Tout le monde dit la même cho­
se. L’important, c’est la façon 
et le temps.” Faut-il alors 
s’empresser de dire, après 
avoir refermé Les hirondel­
les, que Jean O’Neil est meil­
leur lecteur que romancier? 
La: tentation pourrait être 
forte. Mais empêchons-nous 
d aller trop vite.

J1 faut bien donner raison à 
l’auteur d’attacher de l’impor- 
tapce à la “façon" et au 
"temps" d’une oeuvre. De­
puis que les écrivains écrivent, 
depuis que les lecteurs Usent, 
il n’a jamais été question 
d’autre chose dans les Uvres 
qifê de la vie, de l’amour et de 
la mort, de la soütude, de 
l’exil et du silence, du déchi­
rement, de la haine et du re­
noncement. Mais un roman 
pas plus d’ailleurs que tout 
autre art - n’est pas une for­
me vide qu’on peut remplir, 
sûr qu’on serait de faire oeu­
vre üttéraire. En peinture, 
ils appellent cela du manié­
risme.

Considérons plutôt que c’est 
dans les rapports incessants 
de leur "façon’’ et de "ce 
qu’ils racontent" que les ro­
mans arrivent à la vie pour- 
un-lecteur. Bonheur d’occa­
sion ne serait pas Bonheur 
d’occasion sans la misère so­
ciale qui y est décrite et qui 
donne à ce roman sa vraie 
densité. Pas plus que L’amé- 
lanchier de Perron serait 
L’amélanchier si on en ex­
pulsait la belle histoire de 
Tinamer de Portanqueu. Le

roman contemporain a aboü 
la hiérarchie des sujets de 
roman, et c’est très bien ainsi. 
Mais il n’a rendu que plus clai­
re l’exigence d’une écriture 
qui se fonde sur un sens: di­
rection et signification, "fa­
çon” et “temps".

Le sort réservé à "Hanoi, 
Montevideo et Oslo” n’est pas 
différent. Même si l’auteur 
fait (assez) souvent allusion à 
ces trois villes, il me semble 
qu’il n’en a pas suffisamment 
exploité le caractère symbo- 
üque. Entre le destin solitaire 
du héros des Hirondelles dans 
le petit village de l’Anse-au- 
Pet (L’Anse-au-Persil?) et 
l’évocation de trois grandes 
villes appartenant à trois con­
tinents différents, il y a toute 
la distance qui sépare un hom­
me désarmé à la recherche 
de son rêve et l’agitation (po­
litique) qui anime illusoire­
ment le monde. Le lecteur de­
vine bien que Jean O’Neil a 
voulu exprimer un contraste, 
une opposition, mais ceux-ci 
auraient été plus nets que 
l’oeuvre y aurait gagné beau­
coup en profondeur et en di­
mension.

(D’où vient que la plupart 
de nos romanciers québécois, 
parvenus dans ces "repaires" 
de l’âme où se terre le tragi­
que de la vie, démissionnent 
soudain, accomphssent quel­
que gauche pitrerie, pour fi­
nalement "congédier" le lec­
teur. Il y a là un "missing 
link ”, remarquable dans pres­
que tous les romans québé­
cois que j’ai pu lire au cours 
des dernières années. On peut 
croire que nombre de nos écri­
vains ne se sont pas encore dé­
barrassés du “psychologisme” 
littéraire.) Pour cet homme 
qui se trouve à l’étroit "dans 
une limite de probabilités trop 
peu nombreuses, qui ne "sa­

vait plus prendre le thé ni la 
bière”, qui "n’avait pas lu 
la meilleure bande dessinée”, 
qui “ne connaissait rien du 
pop, ni du haschisch”, qui n’a 
jamais pu dire "Je t’aime" 
à celle qu’il aimait, la vie res­
semble au marais où il s’en­
fonce à la fin du roman: "Il 
ne voyait rien d’autre mais il 
savait que le jour allait se le­
ver sur une île devant lui. 
Il était comme un homme au 
commencement du monde. Ou 
à la fin du monde. Le monde 
n’avait ni commencement ni 
fin. C’était à lui de finir ou de 
commencer."

Le "temps" des Hirondel­
les, l’auteur nous le donne 
dans son premier chapitre. 
L’action du roman se passe en 
1967, à l’époque "où Moshe 
Dayan mettait le désert du Si­
nai à feu et à sang", où Ta 
Chine rouge était en pleine 
révolution culturelle" et où 
le Congo était la proie "des 
mercenaires (qui) s'emparaient 
de la ville de Kinshasa". (C’est 
également l'année où Jean 
O’Neil publiait son premier 
roman. Je voudrais te parler 
de Jérémiah, d’Ogélina et de 
tous les autres...» Dans les 
trente-et-un chapitres qui 
suivront, plus aucune allusion 
à ces faits qui servent pour­
tant un peu de toile de fond à 
l’histoire du héros de Jean 
O'Neil. C’est comme si l'au­
teur s’acquittait d’une tâche en­
nuyeuse en nous révélant tout 
cela, et qu'êhsuite il s’empres­
sait de l’oublier.

Je pourrais dire pareille­
ment des diverses anecdotes 
qui émaitlent le récit de 
O’Neil. Je n’ai qu’à songer à 
l’énumération des divers em­
plois qu’exercera son person­
nage au cours du roman. Tout 
cela est trop vite dit, en quel­
ques mots qui ne suffisent pas

à nous rendre son destin con­
vaincant. Tour à tour commis 
à la Commission de l’assuran­
ce-chômage, employé à Air 
Canada, animateur de quizz au 
“Canal Dix” et gardien de 
camp forestier pour la CIP, le 
héros de Jean O'Neil passe à 
travers tout cela sans nous 
faire partager le vide qu’il 
ressent devant le caractère 
illusoire du travail, de la 
réussite ou de la gloire. Nous 
demeurons constamment à la 
surface des choses. Epris 
d’une recherche de la coïn­
cidence coincidence en­
tre les êtres, les choses et la 
vie le personnage des Hiron­
delles ressemble plus à un 
homme capricieux et velléitaire 
qu’à quelqu'un qui vit une insa­
tisfaction constante.

Suis-je malvenu de trouver 
un quelconque paradoxe entre 
l’énoncé de Jean O'Neil et le 
roman qu'il nous donne à üre? 
Je ne sais pas. Quoi qu’il en 
soit, Les hirondelles demeu­
rent un roman conventionnel, 
respectueux de la chronologie, 
de la syntaxe, de la vraisem­
blance et de tout ce que vous 
voudrez. Mis à part le premier 
chapitre qui nous faisait mi­
roiter la promesse d'une oeu­
vre très personnelle, presque 
intime - et les deux derniers - 
où l’action se dénoue merveil­
leusement le reste du livre 
de O’Neil n'est qu’une attente 
déçue. A dire vrai, Jean O’Neil 
ne joue pas franc jeu avec le 
lecteur. Malgré une place im­
portante (?) accordée à l’au­
tobiographie, on le devine sou­
cieux de brouiller les pistes. 
Mieux: de ne pas aller au bout 
de chacune, quitte ensuite à 
opérer un tri rigoureux parmi 
celles-ci. (Quoi de plus signi­
ficatif que l’emploi du “il” 
au lieu du "je ” dans Les hi­
rondelles, pour désigner le

Suite à la page ci-contre

Jean Cayrol

Histoires de mer et de terre
par GILLES MARCOTTE

Quand vous recevez un li­
vre de Jean Cayrol avec la 
dédicace habituelle: "... toute 
l’amitié de Cayrol”, vous avez 
envie de croire que c’est 
vtai, qu'il est vraiment votre 
ami, bien que vous ne l’ayez 
rencontré, brièvement, qu'à 
deux ou trois reprises. Et 
qu'importe même que vous 
l’ayez rencontré, ou non? 
C’est le livre même, c’est 
toute l’oeuvre de Jean Cayrol 
qui est un acte de très sim­
ple et très chaude amitié. Il 
frappe à votre porte, entre, 
s’assied - par terre, avec les 
enfants, s'il y en a - et aussi­
tôt commence à raconter des 
histoires incroyables, comme 
celle d'une fillette nommée 
Géraldine Royalty qui, à la 
suite d’un accident d'avion, 
vivra de la vie même de la 
mer... "Histoire de la mer" 
(1), dit-il, comme il avait dit 
auparavant "Histoire d'une 
prairie" et "Histoire d’un dé­
sert".

Pour définir Jean Cayrol 
dans sa dernière incarnation 
üttéraire, vous n’aurez donc 
pas à chercher loin: il s’est 
fait conteur, conteur d’histoi­
res. Si vous avez des lettres, 
ce qui n’est pas nécessaire­
ment une tare, vous penserez 
peut-être à Lewis Carroll 
ou encore à quelque surréa- 
üste mineur, en Usant par 
exemple la description que 
fait Géraldine d'une fugue de 
deux jours à New York: "J'ai 
vu un garçon qui avait un bec- 
de-üèvre, c’est rare, n'est- 
ce pas? J'ai vu une femme en 
noir qui s'était jetée à l’eau; 
on la repêcha morte, elle 
riait encore. J’ai vu une pi­
rogue échouée; elle était mau­
dite, c’est pourquoi les enfants 
ne jouaient pas avec...” Je 
parle d’un surréaüste mineur, 
parce que les grands du mou­
vement furent parfois un peu 
lourds, et même poussifs, 
dans la poursuite de la mer­
veille, tandis que l’art de Cay­
rol est essentiellement vif,

léger, peu insistant. La mer 
n'est pas d’abord pour lui un 
réservoir de grands symbo­
les, mais un üeu d’aventures, 
de rencontres, de jeux tour 
à tour amusants et tragiques. 
"Toute mon enfance a été bai­
gnée par l’eau parce que je 
suis né dans une ville qui est 
tout près de la mer ", disait 
il y a quelques années Jean 
Cayrol à son commentateur 
Daniel Oster (2). Vous voyez: 
tout le contraire d’un Pari­
sien qui va ramasser de joüs 
coquillages sur quelque plage, 
durant le week-end. ou d’un 
Montréalais qui se lance, au 
mois de juillet, à la décou­
verte de la Gaspésie. Pas plus 
que Géraldine, l’auteur d’"His- 
toire de la mer” n’est im­
pressionné, frappé de stupeur 
ou d'admiration nâive, par 
le royaume des eaux; c’est 
pour lui un royaume familier, 
aussi famiüer qu’une ville, 
et ce qui s’y passe ressemble 
fort, somme toute, à ce qu'on 
peut apercevoir dans notre 
monde, quand on ouvre bien 
les yeux.

Jean Cayrol, donc, comme 
Géraldine Royalty, s’amuse, 
joue, s’instruit dans la mer. 
Et avec quoi un écrivain joue- 
t-il, sinon avec la culture? 
Ses poissons ne sont pas plus 
naturels que les animaux de 
La Fontame, et n’ont d’ail­

leurs aucune prétention de 
cette sorte. Ils parlent, ont 
des manières (bonnes ou mau­
vaises), se compliquent la vie, 
et savent bien qu’on ne peut 
pas se nourrir, dans la mer 
ou aüleurs, sans bouffer quel­
qu’un d’autre. L’innocence de 
la nature est une histoire de 
bonnes femmes, ou d’hypocri­
tes: Géraldine en aurait long 
à dire là-dessus, bien qu’elle 
soit la fillette la plus sage du 
monde. L’histoire de la mer 
est notre histoire, celle d'U­
lysse, de Jonas, de nos par­
cours, de nos brefs succès 
et de nos désastres. Pour 
qu’on ne s’y trompe pas, Jean 
Cayrol a inséré dans son ré­
cit des textes venus de tous 
les horizons de la culture, 
poèmes, textes sacrés ou 
simples descriptions: la mer 
est écrite, et l’écriture est 
une mer. On apprend la mer 
comme on apprend à lire, en 
y plongeant (dans la mer ou 
dans le texte), en y prenant 
ses libertés, en y jouant. C’est 
pourquoi Géraldine donne tort 
au Christ d'avoir marché sur 
les eaux. "Si le bon Dieu, dit- 
elle, au lieu de marcher sur 
la surface des eaux, avait 
coulé, il aurait creusé une

croix afin de s'en faire une 
barque, et U nous aurait sau­
vés. ’ C’est peut-être là la 
morale de l’histoire, puisqu’à 
tout conte il faut une morale, 
et qu’“Histoire de la mer" 
est un conte. Pour sauver. U 
faut accepter de couler. Ce 
n’est pas le plus facüe. On le 
dit, quelque part, dans les 
Evangües.

•
En ouvrant le dernier livre 

de Christian Dedet, "La cas­
se” (3), nous revenons sur 
terre, la terre ferme, la ter­
re du roman. En exergue, une 
phrase d’Antoine Blondin: "Tu 
as raison: maintenant, oh 
peut maintenant prendre les 
choses où elles en sont.” Et 
où en sont-elles, les choses? 
Au point mort, ou presque. 
Les héros ne sont pas seule­
ment fatigués; ils sont dispa­
rus. parce qu’on n’est plus 
dans un monde où l’éclatante, 
la belle action ait un sens. 
Le narrateur de “La Casse”, 
Jérôme Lajunie, se laisse dé­
river: des études de droit, la 
cinémathèque (“Je ne voudrais 
pour rien au monde voir un 
Hitchock sans être conforta­
blement assis”), un peu de

Suite à la page ci-contre

ÉDITIONS GARNEAU
NOUVEAUTÉS AVRIL 1973

TRAVERSÉE LUNAIRE
(poèmes) LUCE PROULX...........................$2.75
L'ÉCHO DU SILENCE
(poèmes) Marie-Anne GUY................... $3.00
UN VISAGE À RECONNAÎTRE
Ernest Pallascio-Morin . . . . $3.00

Ksp librairie (Sarneau, Itée
^ 524-8481 47, rue Buade, Québec 4e

parti pris

DESCLOZEAUX
FICHA
PUIG-ROSADO 
SINÉ
préface d'HERVE BAZIN
de l'Académie Goncourt

CALMANN-LEVY

Nous ne vous promettons pas la 
lune (elle est déjà occupée) mais 
nous vous garantissons un bon 
service.

Chaque année, il paraît environ 15,000 nouveaux 
livres en langue française et peut-être n'avons- 
nous pas en stock tous ceux que vous cherchez; 
mais nous pouvons vous les procurer à des prix et 
dans des délais raisonnables.

Et quand nous commandons des livres pour vous, 
grâce à notre système nous savons qu'ils vous sont 
destinés; dès leur arrivée, nous vous en avisons ou 
vous les expédions.

À l'Enseigne du Livre
(Montréal) inc.
1345, rue Van Horne, OUTREMONT 
Montréal 154 Tél.: 277-2157

AVEZ-VOUS LU NOTRE NUMÉRO 

SUR

L'ÉPANOUISSEMENT DU FRANÇAIS 
AU QUÉBEC

Des textes de : Michèle lalondc. Gastonmiron.
SERBE CARLOS. GUYBOUTHILLIER.

JACQUES POISSOK. FERNAND DUMONT.

DANS LE NUMÉRO D’AVRIL DE

en vente dans les kiosques et les librairies

Je désire recevoir MAINTENANT REVUE MAINTENANT
Abonnement ordinaire $7 □ 9820, Jeanne-Mance
Abonnement étudiant $5.0 Montréal

739-2758

Nom ...................................................................................

Adresse...............................................................................

NOUS DÉMÉNAGEONS
NOTRE NOUVELLE ADRESSE 

À PARTIR DU 1er MAI 
SERA

PLACE FRONTENAC
2600, ONTARIO EST, SUITE 215

GUY DELORME inc.
(LA MAISON DU LIVRE)

PROFITEZ JUSQU'À LA FIN DU MOIS 
DE NOS RABAIS EXCEPTIONNELS

À LA
PLACE VILLE MARIE

861-5225

Montherlant
Paul Guimard

Rue du Havre

362 titres parus 

En vente partout

GALLIMARD Ltée, St-Lourent, Montréal
Texte intègre!

VIENT DE PARAÎTRE... ...AUX ÉDITIONS DU JOUR

RÉMINISCENCES
poésie

par Jacques Bernier
— Une conscience qui se veut lucide metis qui se heurte a I angoisse.

En vente partout ou prix de $3.00 — distribué par les Messageries du Jour, 8255, rue Durochcr, Montreal 303 — Tel.: 274-2551

EDITIONS DU

JO TJX*, ..
Président et 

directeur général 
Jacques Hébert
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DEMANDEZ
Il PROGRAMME COMPLU 

DU FESTIVAL DES FESTIVALS 

CHACUN99< DES FILMS

041 l„„,4
277 4145 OÜTEEMONT

CE SOIR 7:00 et 9:30

10 PROGRAMMES DIFFÉRENTS:

d'Irwin 
^LShaw

Misa an scèna: 
Oliviar Raichaubadi 
Décots, costumas: 

Robart Prévost 
Musiqua : 

Michel Hinton

comédiens
M«rA a« vandrtA 20 h. 

Santé 17 II. at 21 h.

A L'AFFICHE

861-0563

Théâtre
Midi

Des le 24 avril

KNOCK-OUT de Jean Barbeau
avec Denise Filiatrault 

Albert Miliaire 
Roger Garand

Mise.en scFîne 
Jean Louis Roux

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 
<S4 ouest, rue Sainte-Uatherine

-— —tnm=

«Aq c SOC ■ ETE r^CtUVELl^E OE 
rTÎ7 EIMEI^l AU OGRAPHIE

MOINS
DÉ 14 ANS POUR

TOUSS100

^HÂRiots foht ^
COULEURS

4255. J«an Talon 725 7000 3001 aar. SHarbrooka 525 2174
CENTWE D ACHATS BQULEVÀWO CENTRE O ACHATS MAISONNEUVE

FLEUR OE LYS
ouast Sta Cathar.na $61 2996 85$ ast. Sla Cathanna 288 3303

EN ÇOUlfURS

rTON
ENFANT,
GET

k INCONNU...
L._________Il_______ ^

COMPLÉMENT De PROGRAMME 
EN COULEURS AUX 2 CINEMAS

units

eSEM.
523 5180 -rTA-SISS

>wmMylUartoi
couliurs — v.o . s.t français

D SEM. 52S4400
IMS 1ST, Stf-CATHUINI

DÈS CE SOIR

La Salle 
Bonaventure

présente

Rosario Galan
et son

Ballet Espanol
En vedette jusqu au 19 mai. Danse avec Nick Martin et son 
orchestre. Composez 861-3511 pour vos réservations

La Salle Bonaventure 
Le Reine Elizabeth

UK ûHEFDÜEUVRE 4 L'HORREVJR J
a <v« L'ItWMKTE Jm.

fANTKSnCtUE t

KFRtSBITITIIN A 1:1$, 
3:10, 5:10, 7:10, !:10 ?M. 
DERNIER SPECTACLE COMPLET. 
A 9:00 P.M

3e Sem.

0RS0N

WELLES
SUSAN

HAMPSHIRE

l’histoire dune
PILON

maisonMATHIEU j

CARRIERE I

MICHEL

BOUQUET
JEAN PIERRE

CASSEL
SYLVIE

VARTAN

HARRY KUMEL

RIVOLI
ST-OENIS i BELANGER, 277-4129

NCI - ÉTUDIANTS - NCT- ÉTUDIANTS- NCT

Mise en scene: ROLAND LAROCHE Décors GUY NEVEU

f
BILLETS 

DISPONIBLES 
Ce soir 20H.30

dt Pave! Kohout

RÉSERVATIONS:
866-1964

1200 BLEURV 
BILLETS: $1.50

Costumes: SOLANGE LEGENDRE Musique originale GINETTE BELLAVANCE

avec
MARC FAVREAU LOUISETTE DUSSAULT GILLES PELLETIER 

Ronald Fronce Jean-Louis Millette Françoise Graton 
André Montmorency Panthère Jacques Kanto

Céiord Chocolat Chatouille

“Paul, j’te dis qu’y’a un Chinois dans notre chambre !”

HÉLÈNE LOISELLE, IEAN BROUSSEAU, ANNE VILLENEUVE, LAM CHAN THO
"LE CHINOIS" ée MICHEL FAÜRE Mise « scène PAUL BUiSSONNEAU

® THÉÂTRE DE QUAT’SOUS
'Ji) IOO EST. AVENUE OEà PINS - 845-7277

CONCOURS D'ADMISSION 

1973-1974

CONSERVATOIRES D’ART 
DRAMATIQUE DU QUÉBEC

Enseignement gratuit, admission par voie de 
concours.

Inscription: On s'inscrit au concours d ad­
mission par la poste ou en personne, tous 
les jours ouvrables de 10 hres a 12 hres et 
de 14 hres a 16 hres.

Les inscriptions seront reçues a Quebec jus­
qu'au 15 mai;
à Montréal jusqu'au 30 avril.
Montréal: section d'interpretation 1213, rue 
Ste-Catherine est. Tel.: 873-4283

Québec: section d'interprétation et section de 
scénographie 30, rue St-Denis. Tel.: 643-2139.

Ministère des Affaires Culturelles

JÉL GOUVERNEMENT 
DU QUÉBEC

kwsirAk*
EN AVRIL

RENCONTRE AVEC LISE FAYETTE 

DISTRIBUÉ DANS LES KIOSQUES A JOURNAUX 

PARTOUT AU QUÉBEC 

SEULEMENT 50'

Cinémas ODEON
Un film de

MERCIER
STf CATHERINE FILIX

‘Clockwork Orange’

SAM.-DIM.-LUN.: 1:45-4:10 
7:00 - 9:30

O. ETAIT UNE FOIS 
DANS L’OUEST

14
ANS

DE SERGIO LEONE
SAM.: 3h. - 6h. - 9h. 

lEAUBILN ruts 0TIERV1LLE 721IH0 DIM.-LUN.: 2h. - 5h. - 8h.
le DAUPHin

SAM.:DIM.-LUN.: 1:15-3:20- 
5:25- 7:30-9:30

I YVES MONTAND
oans un Wm de

CLAUDE SAUTE!

ATWATER 2 
PLAZA ALEXIS NIHOfl

931-3313
STE-CATH. —ATWATER 

ÉTAGE MODES

SAM.: 3:00- 6:00-9:00 
DIM.-LUN.: 2:00 - 5:00 • 8:00

il était une fois la révolution
SERGIO LEONE

POUK
TOUS

Dt

le DAUPHIN
rauunu rats o'ibemlu ui-imo

PRflfiHLMMt CCMHin2X5,jjL50M^25, 7570 - 2:00 - 3:50 - SAO 240,4^557^05^9^0

7.35-9:35

LAISSEZ-
PASSER NON ACCEPT

VER FRANÇAISE M, 
•M.p,l inimFAIRiH

CLAUDE BERRINATHALIE DELON
COULEUR -1 LARRY KENT

IMPERIAL VENDOME
1430 IHury 2MM02

480 SteCath 0 861 2687

Gagnant M 
de 8 BSa 

l OSCARS

LA REVOLUTION SIXUILLE 
SIL0H CLAUDE BERRI

-UO*** co-ca«c des cocu*. 
V11 ^comiques commette^'

SDCSMP
en

Français
incluant . Meilleur Actrice

Lisa Minnelli __
CABARET
: Adieu BerlinCOULEUR C0UILUR

&S6tKM6ÜBMM66899999M
^5vüvwsÂ^^^^A/wywvwWV'

0
Lundi, le 23 
Ouvert à lh30

35 MILTON 842-6053
HORAIRE- LUN. à VEN. 7.30; 9.30 
SAMEDI 1.30; 3.30; 5.30; 7.30; 10.00 
DIM. 1.30; 3.30; 5.30; 7.30; 9.30

SALLE RESNAIS

POUR TOUS nos Beaux Dimanches 
au 2EASTMANCOLOR

Le film le plus drôle d'Yves Robert et le 
meilleur rôle pour Pierre Richard, -telerama

Le dimanche 22 avril 
à 20h30

La Fournaise ardente
Version française de l’opéra 
The Burning Fiery Furnace” 

de Benjamin Britten

MON DE PREMIERE EXCLUSIVITE :

COTE OFFICIELLE DES 1res EXCLUSIVES 
ANNÉES 72-73 (Films tortis depuis le 15 èOÛè/972)

Résultait arrêtés aux 15 et 21

Titrai
ntrées et nombre

de semainesFILMS ET NATIONALITES

OOO ENTREES
876.752 (15) 

* 805.771 (13) 
767.930 (16)

FILMS DE 900
Le Grand Blond (français]
Le Dernier Tango à Paris ( 
Le Parrain (américain) t

Un film comique qui est un véritable chef- 
d'oeuvre ... un rire sans désemparer durant 
1 heure 30 minutes.

le grand blond avec une . chaussure noire ......mï<

PIERRE RICHARD 
MIREILLE DARC

Distribution: Alan Crofoot,
Bernard Turgcon, Bruno Laplante, 
Albert Huibers, Pierre Charbonneau, 
Gaston Germain

Avec la participation de cinq 
Petits Chanteurs du Mont-Royal 
et les choeurs dirigés par Marcel Laurcncelle

Chef d orchestre: Léon Bermer 
Narrateur: Henri Bergeron 
Mise en scène et réalisation: Peter Symcox

UN FILM PE

YVES RO DISTRIBUTION 
PRIMAFILM

SAUF EISENSTEIN

j POUR TOUS1CHARME 
DISCRET

DE LA
BOURGEOISIE

DE

Luis Bunuel

e
mois

L/

I
t
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Avec 
Glenmor 
le barde
par Gisèle Tremblay

Avec Glenmor, dont le nom celte si-

§ùfie terre et mer, la Bretagne est au 
uébec pour une huitaine.
Débarqué à Montréal il y a deux 

jours à peine, il vient faire connaissan­
ce, guidé par sa femme Katell qui lui 
avait en quelque sorte préparé les voies 
le mois dernier au cours d'une tournée 
publicitaire.

Il sera, au début de la semaine, à 
“Feu vert", à "Appelez-moi Lise” et 
à “Boubou”. Il visitera Québec et Chi­
coutimi. Puis de retour dans la métro­
pole, il donnera deux récitals le week­
end prochain à l’Atelier, en compagnie 
de Raymond Lévesque.

La Bretagne des Bretons est à Montréal

Le 1er mai 
Grotowski 
sera
à Montréal
par Michel Bélair

Jerzy Grotowski viendra à Montréal 
durant les premiers jours de mai. In­
vité par les Presses de l’Université 
du Québec, le grand homme de théâtre 
polonais participera à une conférence 
publique au Pavillon Lafontaine de 
l’UQUAM le 1er mai à 20h. et il ren­
contrera les gens du milieu théâtral de 
même que les membres de la presse le 
lendemain. Les organisateurs de la 
rencontre précisent encore que Gro­
towski donnera un cours de deux heures 
sur sa méthode de travail devant les 
étudiants du module d’études théâtrales 
de l’UQUAM; cette rencontre est tou­
tefois réservée de façon exclusive aux 
étudiants du module.

Elle est maintenant blonde. Et elle sourit.

Plus qu’une voix,
une présence: EvaC’est une dérogation au programme 

initial, puisqu’il ne devait cette fois que 
parler, pour revenir chanter en octobre 
prochain, sans doute au Patriote (les 
arrangements ne sont pas faits). Ceux 
qui instruits de sa poésie cette semaine 
ne pourraient ensuite patienter jusqu’à 
l’automne, auront l’occasion de le reen­
tendre à la mi-juin, au festival de l’U­
niversité Laval.

La Bretagne est donc à Montréal, 
mais pas n’importe quelle Bretagne. 
Pas la Bretagne de la pauvreté, de l'hu­
miliation historique, du pittoresque tou­
ristique, et tout compte fait du mépris 
des autres. Pas la Bretagne des Pari­
siens. Celle des Bretons. Celle d’une 
langue, d’une tradition, d’une existence 
réaffirmées après le long brouillage du 
centralisme français. Celle du réveil 
culturel chanté par les bardes ressus­
cités, celle de la révolte assumée par 
les poètes. Glenmor a joué dans ce re­
lèvement un rôle semblable à celui de 
Vigneault dans le Québec des années 
soixante.

L’homme du commun à l’ouvrage,
Jean Dubuffet (Gallimard, coll. Idées, 
1973, 446 p.). A la limite du langage, 
Dubuffet bâtit sa propre vision des 
choses faite de la négation des opinions 
courantes et de la découverte de nou­
veaux aperçus sur toutes choses. Le 
style lui-même se ressent de l’extrê­
me mobilité de la pensée et il garde 
constamment le lecteur dans un sédui­
sant déséquilibre.

Montherland, André Blanc (Garnier, 
1973, 192 p.). Dans le cadre de la col­
lection "Les critiques de notre temps”, 
une brassée de textes portant sur Mon­
therland: Claudel, Brasillach, Onimus, 
de Beauvoir, de Boisdeffre ne sont que 
quelques-uns des noms regroupés dans 
cet ouvrage.

Ami de Pierre Perreault, qui vient 
de tourner un film en Bretagne, il con­
naît aussi Vigneault, qu’il a rencontré 
à Paris, et cherche à rencontrer d’au­
tres artistes québécois dont Pauline 
Julien, expressément.

Poète de la colère et des libertés ar­
rachées, son chant est un cri, sa voix 
est grave et grondeuse, n vient de pu­
blier un cinquième album “Princes, 
entendez bien...”, du nom d’un long 
pamphlet (qui couvre toute la première 
face) écrit au chalumeau et à la hache. 
“Nous retrouverons la souveraine indé­
cence des peuples barbares”, dit-il aux 
uns, et aux autres: "Les vieilles pous­
ses des officines vaticanes ont dressé 
plus d’idoles sous les dômes de Saint- 
Pierre que dix siècles d’égarement.” 
Et sur un autre disque, il stigmatisait 
Paris avec une chanson au titre signi­
ficatif, "Sodome”, interdite à la radio 
d’Etat française.

Il reprend la tradition des bardes 
celtiques, à la fois poètes et chroni-

Apprendre à être, Edgar Faure (Unes­
co-Fayard, 1972, 369 p.) Substantiel 
rapport de la commission d’enquête pré­
sidée par M. Faure et comprenant des 
délégués chilien, russe, américain, ira­
nien, congolais... L'enquête visait à dé­
finir, à 1 intention des pays dévelopés 
aussi bien que des nations en période de 
transition, des objectifs éducatifs à la 
hauteur des besoins et des techniques 
modernes. Répondant à ce défi, le rap­
port propose des recommandations à 
la fois précises et stimulantes. “Si l’on 
veut tenir les promesses de la démocra­
tie, d’une part, et de l’autre enraciner 
l’homme dans la révolution scientifique 
et technique d’aujourd'hui et de demain, 
l'éducation ne peut plus être cantonnée 
ni à des milieux sociaux, ni à des clas­
ses d’âge.” L'ouvrage est disponible à 
Information-Canada, au prix de $7.50.

queurs. D a fondé “La Nation breton­
ne". périodique de combat. Quand il 
parle de la Bretagne, il y associe la 
lutte des autres peuples de France, dont 
la minorité occitane.

Jusqu’à la révolution française, rap­
pelle-t-il, la Bretagne avait un Parle­
ment autonome. Jusqu’à la dernière 
guerre, s’indigne-t-il, il était interdit 
aux enfants de parler breton à l’école. 
(“Défense de cracher par terre et de 
parler breton”), sous peine de sanction: 
depuis six ans, précise-t-il. on l’ensei­
gne à partir du secondaire, mais c’est 
un cours facultatif et les professeurs 
ne sont pas payés. Au centre de la Bre­
tagne, indique-t-il encore, on a créé le 
parc d’Armorique, où on montre au tou­
riste le folklore bieton (crêperie, vête­
ments, etc.) et qu'il compare aux réser­
ves indiennes.

Il cite la parole de Debré: ' Il faut 
dépeupler la Bretagne pour repeupler 
le centre de la France, ça nous évitera 
un problème politique"; et un lapsus 
récent de Pompidou à Brest: "Je vous 
apporte le salut de la France." Il y a 
huit millions de Bretons, dit-il, dont 
trois seulement \ivent en Bretagne mê­
me. La liberté d'expression existe en 
France, explique-t-il. sauf quand on dit, 
“comme nous, que la France n'existe 
pas ", Fils de paysan, c'est en chantant 
la vieille terre bretonne qu'il en efface 
les rides et clame au monde sa jeunes­
se.

La venue de Grotowski est due aux 
efforts conjugués des Presses de l’Uni­
versité du Québec, du module d’études 
théâtrales de l’UQUAM, des services 
socio-culturels de l’UQUAM et du 
ministère des affaires culturelles. Au 
bureau des Presses, on précise toute­
fois que la venue de l’homme de théâtre 
vise a mousser la publicité d’une collec­
tion consacrée au théâtre (il s’agit de 
la collection Théâtre des Editions l’âge 
d’homme - La Cité) que les Presses 
distribuent en exclusivité au Québec. 
Deux livres de cette collection concer­
nent d’ailleurs directement le travail 
de Grotowski.

Elève de Stanislavsky, Grotowski est 
un des hommes de théâtre les plus con­
nus à travers le monde. Son centre 
d’études théâtrales en Pologne a même 
été fréquenté par plusieurs hommes 
de théâtre venant d’un peu partout. Ses 
positions théoriques sont d’ailleurs con­
sidérées comme étant aussi importantes 
que celles de Stanislavsky et les re­
cherches de son groupe sont à l’origine 
de plusieurs tentatives. Travaillant sur­
tout au niveau du comédien et des res­
sources qu’il possède en propre, les 
théories de Grotowski sont assimilées 
au théâtre pauvre. Fortement engagé 
dans la réalité sociale, politique et cul* 
turelle de son pays, Grotowski repré­
sente l’une des principales voies de la 
création théâtrale du XXe siècle. On 
pourra juger de l’ampleur et de l’im­
pact de son travail sur le milieu québé­
cois lors de ces prochaines rencontres.

par Gisèle Tremblay
Sensiblement transformée, Eva pré­

sente pour une semaine encore au Pa­
triote une quinzaine de chansons où elle 
se révèle a la fois plus femme, plus 
chaleureuse, et une interprète plus 
achevée.

Blonde, souriante, elle a en outre 
équilibré son tour de chant, exprimant 
aussi bien le contentement de vivre que 
la nostalgie du rêve et des souvenirs, 
l’amour contestataire que les souffrances 
des amants, et même la fantaisie que le 
lied.

Elle a en effet glissé dans son spec­
tacle deux chansons en allemand dont un 
lied de Schubert, ainsi qu’une fantaisie à 
la française sur la mauvaise foi fémi­
nine ("Ah Monsieur”).

Elle déroule d’ailleurs .son tour de 
chant rapidement, d’une manière pres­
que pressée. Elle l’entame avec une 
chanson vive qui dit: “Frappe dans tes 
mains, il fait bon vivre...” Et elle quitte 
son auditoire ravi sur une chanson de 
rassemblement, une sorte de marche 
fraternelle, "Peuple”, qu’on retrouve 
sur son dernier album.

Sa voix n’a pas le velouté de ce dis­
que, où dominaient des accompagne­
ments de violons. Mais elle a, outre la 
richesse qu’on lui connaît, plus de sou­

plesse qu'auparavant, sans atteindre à 
la légèreté qu'eût exigée, sans doute, 
une chanson comme "Ah Monsieur”. 
Elle sait néanmoins lui donner des in­
flexions tantôt amples et sensuelles tan­
tôt denses, réjouies ou impérieuses. 
Mais chaque fois, cette voix est plus 
qu'une voix: une présence.

Tous ces détails sont notables pour 
indiquer finalement que de l'ensemble, 
se dégage un parfum de renouveau. Un 
renouveau qui pour l’instant émane plus 
de la personne que du répertoire. Un 
renouveau particulièrement sensible 
dans “Le coeur battant”, "Le mur”, 
"Nous referons un monde”, où elle 
chante l’amour sans plus aucune trace 
de langueur, et évidemment “Frappe 
dans tes mains ", qui ouvre le spectacle 
en donnant délibérément le ton.

Eva refait pourtant plusieurs de ses 
succès, dont “Le mur” d’ailleurs, ainsi 
que “Mikelai”, “Ni Ophélie, ni Lore­
lei’’. Plus rien de Barbara, cependant. 
Quelques chansons de son dernier mi­
crosillon, “L’orage”, “Peuple”, où 
sa personnalité d’interprète s’affirme 
davantage. Auparavant, sa voix don­
nait; maintenant, elle touche. En tout 
cas, les proportions sont inversées.

Peut-etre la meilleure façon de pré­
ciser ce changement qui n'est ni radi­
cal, ni spectaculaire, se résume-t-elle à 
une expression, tout est plus coloré. La 
physionomie d'Eva d’abord, cheveux 
blonds et lèvres rouges, tranchant sur 
une longue robe noire. Puis la voix, 
plus musicale, dont elle tend à mieux 
exploiter la richesse.

Eva ne révolutionne pas la tradition 
française des grands interprètes. Mais 
elle s’y taille une place de plus en plus 
personnelle, elle la plie à ses dons par­
ticuliers, et elle ne se fait plus faute de 
recourir à cette arme qui découpe à 
chacun son profil sur une scène: le 
charme.

RÉSISTANCE
Suite de la page 14

siens. En vérité il est exécu­
té par un Américain. Il vaut 
mieux passer l'éponge, effa­
cer toute trace du meurtre. 
La démocratie est sauve et 
la liberté règne.

Pourtant la liberté est cons­
tamment menaçée, vulnéra­
ble. Il suffirait de la présence 
d’un agent secret et d'un mi­

litant pour qu'un meurtre s’en­
suive. La police démocrati­
que préfère fermer les yeux. 
Après tout, un acte isolé ne 
devrait pas troubler le calme 
quotidien d’un peuple heureux. 
C’est la forme suprême de 
l'impassibilité devant le mal­
heur des autres.

Ce livre n’est pas le chant 
héroïque d’un militant assuré 
de la victoire finale de sa 
cause. Vassilikos ressent

profondément le malheur de 
son peuple et s’aperçoit de 
l’indifférence quasi totale du 
monde. La victoire de la li­
berté n'est point assurée. 
Certes, il ne cède pas au dé­
sespoir, mais l’exil, le mal­
heur, la tristesse, l'espoir 
qui s'éloigne de plus en plus 
grugent l ame d’un peuple qui 
prend conscience de sa soli­
tude. Que peut faire un écri­
vain? Il observe, il enregistre.

il relate, il dit sa compas­
sion, sa tristesse et sa pitié. 
Le temps n’est plus ni à l'in­
dignation ni à la colère. On en 
a trop usé. Il y a dans ce livre 
une hésitation, une attente, 
celle-là même d'un peuple qui 
sait quel avenir il souhaite et 
qu'il désire mais qui n’est 
point assuré de le gagner.

“Le fusil-harpon”, par Vassilis 
Vassilikos, Editions Gallimard, 
Paris. 1973.

■ vient de paraître

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
AVIS

Avis est donné que le 25 mai 1973 à 10 A.M., 
Dame JEAN FRASER JONES et NORMAN 
HORACE FRASER JONES, tous deux rési­
dant dans la Cité et le District de Montréal et 
Dame PATRICIA JEAN JONES BEAUBIEN, 
domiciliée au 20 Forest Manor Road, en la 
Ville de Willowdale, dans la Province d’On­
tario, s'adresseront à l'un des Juges de la 
Cour Supérieure siégeant dans et pour le Dis­
trict de Montréal, Chambre 216 du palais de 
justice, afin d'obtenr des Lettres de Vérifi­
cation établissant que la succession de feu 
HORACE CUTHBERT JONES, autrefois 
banquier, domicilié dans la Cité et le District 
de Montréal, est dévolue à ladite Dame JEAN 
FRASER JONES, Dame PATRICIA JEAN 
JONES BEAUBIEN et NORMAN FRASER 
JONES.

Montréal le 18 avril 1973.
STIKEMAN, ELLIOTT, TAMAKI, 

MERCIER & ROBB 
Procureurs des Demandeurs

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 12-028959-73
DAME GERMAINE BOULANGER, épouse, 
contractuellement séparée de biens de 
Joseph Gauthier, résidant et domiciliée au 
4560, rue Bélanger, app. 5, Montréal, dis­
trict de Montréal.

vs Requérant

JOSEPH GAUTHIER, d’adresse inconnue.
Intimélel

AVIS
C.S.M. 18-000249-73
Re Feu GISELIA SCHALLER (Madame Ar­
cadie Colomitchi), décédée le 2 juin 1972, 
alors de 7264 Ave Cbampagneur, Montréal. 
Que.
Ledit Arcadie Colomitchi a présenté à la 
Cour Supérieure une requête demandant que 
la Cour déclare que les 4 comptes suivants, 
à savoir:
a) Compte No 751755 de la Banque Royale 
du Canada, 403 ouest, Jean-Talon, Montréal, 
Que., de “HELEN BROWN”; b) compte 
No 750478 de la Banque Royale du Canada, 
770 ouest, Ste-Catherine, Montréal, Que., 
de “ANNA ROSA REIDAL”; c) compte No 
101027 de la Banque Toronto Dominion, 449 
ouest, Jean-Talon, Montréal, Qué., de 
“MARIA OBEINZ”; d) compte No 20354 de 
la Banque de Montréal, 670 ouest, Ste-Ca- 
therine, Montréal, Qué., de “GISELE FLIE- 
GER”,

sont, de fait, Tunique propriété de ladite 
feu GISELIA SCHALLER COLOMITCHI 
qui employa lesdits 4 pseudonymes.
Toute personne intéressée à s'opposer à 
ladite requête est invitée de le faire ai 
s’opposant personnellement ou par procu­
reur devant la Division de Pratique de la­
dite Cour, en chambre 2.16, Place de la 
Justice, Montréal, à 10:00 a.m., le 31 mai 
1973.
Insérer suivant Tordre de THon. Juge F. 
R. Hannen.

MONTREAL, le 17 avril 1973 
Joseph Helal, C.R. 

Procureur du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
No.: 12-028665-73
DAME NANCY LILLIAN SUMMERS, recep 
tioniste, résidant et domiciliée dans la Cité 
et District de Montréal,

Requérante

vs
STANLEY DIXON, gentilhomme, autrefois 
résidant dans les Cité et District de Mont­
réal, et présentement de lieux inconnus, 

PAR ORDRE DE LA COUR 
L’Intimé STANLEY DIXON est par les pré 
sentes requis de comparaître dans un délai 
de 60 jours de la dernière publication. Une 
copie de la REQUETE EN DIVORCE a été 
laissée à la Division des Divorces de Mont­
réal à son intention. Prenez de plus avis, 
qu'à défaut par vous de signifier et de dé­
poser votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, la Requérante procédera 
à obtenir contre vous par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires 
qu'elle sollicite contre vous.
MONTREAL, ce 16 avril 1973

JEAN GUY VAUGEOIS 
Régistraire-Adjoint 

Mes Pascal, Cohen et Devine, avocats,
625 President Kennedy Avenue,
Montréal, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 12-029112-73

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

LENDFORD GEORGE BROWN,
Requérant,

GWENDOLYN LEWIS.

AVIS
PAR ORDRE DE LA COUR:

Intimée.

L’intimée est par les présentes requise de 
comparaître dans un délai de un mois, (un 
mois), à compter de la dernière publica­
tion. Une copie de la requête en divorce 
a été laissée au Greffe des Divorces à son 
intention.

PRENEZ DE PLUS AVIS qu’à défaut par 
vous de signifier et de produire votre com­
parution ou contestation dans les délais 
susdits, le requérant procédera à obtenir 
divorce.

MONTREAL, le 19 avril 1973 

WILFRID LEFEBVRE, 
Régis traire-Adjoint 

Me Jacques Richard, avocat,
827 Bout. Décarie,
St-Laurent 9, P.Q.
Tél.: 747-9844.
PROCUREUR DU REQUERANT

PAR ORDRE DE LA COUR 
L’intimé(e) JOSEPH GAUTHIER est par les 
présentes requis de comparaître dans un 
délai de 60 jours de la dernière publication. 
Une copie de la requête en divorce a été 
laissée à la Division des Divorces à son in­
tention. Prenez de plus avis qu’à défaut par 
voie de signifier et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera à obtenir con­
tre vous, par défaut, un jugement de divor-j 
ce accompagné de toute ordonnance accueil­
lant les mesures accessoires qu’elle solli­
cite contre vous.
MONTREAL, le 16 avril 1973

(S) WILFRID LEFEBVRE 
REGISTRAIRE ADJ.

ME MARIO LAVOIE 
5125, nie du Trianon 
suite 230 Montréal 427.

MUNICIPALITÉ DE LA PAROISSE DE 
SAINT RAPHAÉL DE L’iLE BIZARD

AVIS
AVIS est par les présentes donné que 
la Municipalité de la paroisse de 
Saint-Raphaël de l'Ile Bizard, dans le 
comté Robert-Baldwin, s'adressera à 
l'Assemblée Nationale de la Province 
de Québec, à sa présente ou prochai­
ne Session, pour l'adoption d'une loi 
modifiant la Loi 1969 des Statuts 
Refondus de Québec, chapitre 84, 
dans le but de se faire exclure du 
territoire et de la juridiction de la 
Communauté Urbaine de Montréal, 
et pour toutes autres fins.
Municipalité de la Paroisse de Saint- 
Raphael de l'île Bizard, ce 2ème jour 
d'avril 1973.

C E. BRODEUR
Secrétaire-trésorier.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

DIVISION DES DIVORCES 
DU DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
GREFFE DES DIVORCES

DAME JACQUEUNE DUBE CHARETTE, 
ménagère épouse commune en bien d’Ar­
thur Ch are tte résidant et domiciliée au 5274 
Chambord, dans les cité et district de Mont­
réal.

Requérante,
-vs-

ARTHUR CHARETTE, autrefois de Mont­
réal, et maintenant de lieux inconnus.

Intimé.

PAR ORDRE DE LA COUR

L’intimé, Arthur Charette, est, par les 
présentes requis de comparaître dans un 
délai de soixante (66) jours, à compter de 
la date de la dernière publication.
Une copie de la Requête en divorce a été 
laissée k la Division des Divorces du district 
de Montréal, k son fatentlon.
PRENEZ DE PLUS AVIS qn’k défaut par 
vous de signifier et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans les délais susdits, 
la requérante procédera k obtenir contre 
vous par défaut un jugement de divorce, ac­
compagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu’elle sollicite 
contre vous.
Montréal, le 13 avril, 1973.

WILFRID LEFEBVRE
D P. C.S.M

ME GUY QUESNEL, avocat 
LE CENTRE COMMUNAUTAIRE 
JURIDIQUE DE MONTREAL 
750 Côte de la Place d’Armes 
Montréal 126, Qué.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
Greffe des Divorces

DIVISION DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL 
No: 12028965-73

NICOLE LEGARE, ménagère, épouse 
commune en biens de Cbaries-Edouard La­
rocque, résidant et demeurant au 7060 La­
croix, dns les cités et district de Montréal,

Requérante

vs
CHARLES-EDOUARD LAROCQUE, autre­
fois de Montréal, et maintenant de lieux in­
connus

Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 

L’intimé, CHARLES-EDOUARD LAROC­
QUE, est, par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de soixante (60) 
jours, k compter de la date de la dernière 
publicatioo.
Une copie de la Requête en Divorce a été 
laissée k la Division des Divorces du dis­
trict de Montréal k son intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu’k défaut par 
vous de signifier et de déposer votre com­
parution ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera k obtenir con­
tre voua par défunt un jugement de divorce, 
accompagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu’elle sollicite 
contre vous.

Montréal, le 13 avril 1973.

WILFRID LEFEBVRE
DP. C.S.M.

Me Guy Quesnel, avocat 
LE CENTRE COMMUNAUTAIRE 
JURIDIQUE DE MONTREAL 
756 Côte de la Place d’Armes 
Montréal 126, Qué.

CITE DE WESTMOUNT
ROLE DE LA VALEUR 

LOCATIVE 1973
Avis public est par les présentes 
donné aux contribuables et aux 
citoyens de la Cité de Westmount 
et à tous ceux qui peuvent être 
concernés:

QUE le rôle de la valeur locati­
ve de la Cité de Westmount pour 
l’année 1973, préparé par le Dé­
partement dévaluation de la Com­
munauté Urbaine de Montréal, 
était déposé le 19ième jour d’a­
vril 1973, au bureau du Greffier, 
à l’hôtel-de-ville de Westmount, 
4333 ouest, rue Sherbrooke, où il 
demeurera ouvert pour vérifica­
tion par les personnes intéres­
sées ou leurs représentants. Toute 
personne qui se croit en droit de 
formuler une plainte pour elle- 
même ou pour d’autres, doit le fai­
re avant le 20 juin 1973, en adres­
sant par écrit un avis à cette fin, 
au Greffier.

Donné à Westmount ce 19ième 
jour d’avril 1973

R.B. SEAMAN 
Greffier

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 12-025994-72

DAME PIERRETTE LEPINE. épouse corn- 
mune en biens de Marcel Aubuchon, rési­
dant et domiciliée au 9174, rue De Teck, en 
les cité et District de Montréal,

Requérant (ei
-vs-

MARCEL AUBUCHON, de lieux inconnus,
intimé(e)

PAR ORDRE DE LA COUR 
L’intimé(e) MARCEL AUBUCHON est par 
les présentes requis de comparaître dans 
un délai de 60 jours de la dernière publica­
tion. Une copie de la requête en divorce 
a été laissée à la Division des Divorces à 
son intention. Prenez de plus avis qu’à dé­
faut par voie de signifier et de déposer vo­
tre comparution ou contestation dans les dé­
lais susdits, la requérante procédera à ob­
tenir contre vous, par défaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesure accessoires qu’elle 
sollicite contre vous.
MONTREAL, le 17 avril 1973.

JEAN-GUY VAUGEOIS. 
REGISTRAIRE-adjoint.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 05-002538-73

LOUIS MONGEAU. exécutif, de la Cité de 
Ville Mont-Royal, district de Montréal.

Demanderesse
vs

ROGER ROBERT, autrefois des Cité et 
District de Montréal, et présentement de 
lieux inconnus, et Als,

Défendeurs

LE REG1STRATEUR DE LA DIVISION 
D’ENREGISTREMENT DE MONTREAL et 
Als.

mis-en-cause
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur ROGER ROBERT, est par les 
présentes requis de comparaître dans un 
délai de trente (36) jours, k compter de 
la dernière publication. Une copie du bref 
d’assignation et déclaration a été laissée au 
greffe de la Cour supérieure de Montréal k 
son intention.
MONTREAL, ce 19 avril 1973

JEAN GUY VAUGEOIS P.A.C.S.M. 
Mes Abern, De Brabant et Ass, avocats,
4111 Tour de la Bourse,
Place Victoria,
Montréal, P.Q.

APPEL D’OFFRES
- Immeubles Magny Transport Inc., Amos, Abitibi.
- Ingénieurs: Lemieux, Morin, Bourdages,

Doucet, Simard & Associés,
525, Bout, du Centenaire,
Jonquière, Qué.

Les immeubles Hatnel Inc. de St-Féiicien, propriétaire, demande des soumissions pour 
la construction d’un complexe, bureau - garage - entrepôt, pour sa filiale Magny Transport Inc. 
d’Amos, Abitibi.

Seules sont autorisés à soumissionner pour l’exécution des travaux, les personnes ayant 
leur principale place d’affaires dans la Province de Québec.

A compter du 25 avril 1973, les plans, devis, documents contractuels et autres renseigne­
ments pourront être obtenus:

- soit au bureau de LEMIEUX, MORIN, BOURDAGES, DOUCET, SIMARD & Associés, 
ingénieurs-conseils, 525, Boni, du Centenaire, Jonquière, tél.: 418-547-4761,

- soit au bureau de MAGNY TRANSPORT INC., Amos, Abitibi, tâ.: 819-732-3294, 

contre un dépôt de cent cinquante dollan (8156.66) qui sera remboursé au soumissionnaire s’il 
remet les plans et devis en bon état, dans les trente (30) jours qui suivent l’ouverture des soumis­
sions.

Les sous-traitants en mécanique et électricité pourront obtenir les plans et devis aux mê­
mes endroits et selon les mêmes conditions contre on dépôt de cent dollars (3100.06).

Les soumissions devront être accompagnées d’un chèque visé au montant de quinze mBle 
dollars ($15,006.00), à Tordre du propriétaire, Les Immeubles Hamel Inc. ou d’un cautionnement 
de soumission, établi au même montant et valide pour une période de quatre-vingt-dix (90) jours 
de la date d’ouverture des soumissions.

Les soumissions (ToriginaJ et deux copies) dans des enveloppes cachetées et adressées, se­
ront reçues aux endroits suivants:

- Magny Transport Inc., Amos, Abitibi,
à l’attention de M. Gérard Mapiy, président

- Hamel Transport Inc., St-Fâiciea, Cté Roberval, 
à T attention de M. Arthur Servant, ingénieur,

jusqu'à 15 heures, heure en vigueur localement le lOième jour du mois de mai 1973 pour être 
ouvertes publiquement au bureau de “Les Immeubles Hamel Inc.” de St-Félicien le 1 tic me jour 
de mai 1973.

Les Immeubles Hamel Inc. se réserve m délai de raie semaine pour étudier les soumis rions.

Les soumissions des *. as-traitants devant passer par le Bureau des Soumissions Déposées 
du Québec, seront accompagnées d'un chèque visé an montant de dtat pour cent (11%) de la sou­
mission fait à Tordre du propriétaire ou d'un cautionnement de soumission établi au même mon­
tant, valide ponr cent vingt (126) jours de la date d'ouverture des sonmisiions. la date d'entrée 
de ces soumissions sera déterminée par le Burean des Soumissioas Déposées du Québec

Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sons-traitanU, tant 
pour leur solvabilité que pour le contenu de leur soumissioa.

Le propriétaire ne s'eapge pas * accepter la plus basae ou qnriqu'autre des soumissions

Far: WILBROD LAFOREST, tag.
Four : Arthur Servant, ingénieur gérant

AVIS
DAME YVETTE LEFORT, veuve en premiè­
res noces de feu Me Antonio Giroux, a ac­
cepté sous bénéfice d'inventaire la succes­
sion de feu son époux par acte d'acceptation 
reçu à Montréal, le 9 janvier 1973, par 
Me Micheline Ouellette, notaire, 1344 Est, 
rue Ontario, Montréal, lequel acte a été 
enregistré à Montréal, sous le numéro 
2,400,779.

AVIS PUBLIC est, par les présentes, donne 
que LA CORPORATION IVANHOE. corps po 
litique et incorporé, ayant son bureau d'af­
faires dans les ville et district de Montréal, 
s'adressera à l'Assemblée nationale du Qué­
bec pour l'adoption d'une loi afin de faire 
éteindre la servitude et droit de passage 
grevant partie de lots numéros quatre-vingt- 
six (86) et quatre-vingt-onze (91) du ca­
dastre de la Paroisse de Laprairie de la Mag­
deleine, en faveur des résidus non subdivi­
sés des lots orginaires numéros quatre- 
vingt-quatre (84). quatre-vingt-cinq (85) 
et quatre-vingt-six (86). dudit cadastre.

MONTREAL, le 6 avril 1973 
VIAU BELANGER HEBERT MAILLOUX 

BEAUREGARD PAQUET & PINARD 
Les procureurs de LA CORPORATION 

IVANHOE

ERNEST WADLEY LIMITED 
AVLS est par les présentes donné que ER­
NEST WADLEY LIMITED constituée en 
corporation par lettres patentes, datées le 
14 juin 1947, et ayant son siège social en la 
Cité de Lachine, s'adressera au Ministre 
de la Consommation et des Corporations de 
l'autoriser à abandonner sa charte.
DATE à Montréal le 7 jour de février 1973.

R. Robin 
Secrétaire

AVIS DE LA DEMANDE D’ABANDON 
DE CHARTE

CANDIDE PAQUETTE INC. 
PRENEZ AVIS que la compagnie “CAN­
DIDE PAQUETTE INC." corporation cons­
tituée en vertu de la Loi des Compagnies de 
la Province de Québec, ayant son siège so­
cial à Montréal, district de Montréal, de­
mandera au Ministre des Institutions finan 
cières, compagnies et coopératives de la 
Province la permission d'abandonner sa 
charte conformément aux dispositions de la 
loi des Compagnies du Québec.

Daté à Montréal, ce 16ème jour 
d’avril 1973 

GAETAN CHAMPAGNE 
Procureur de la requérante

COMMUNAUTÉ URBAINE DE MONTRÉAL
Avis est par les présentes donné que, sujet à l'approbation de son con­
seil et de son comité exécutif, la Communauté urbaine de Montréal 
ayant son siège social dans la ville de Montréal, s'adressera à l'Assem­
blée nationale du Québec, à sa présente ou à sa prochaine session, 
afin d'obtenir l'adoption d'une loi pour:
1. Autoriser la Communauté à construire, posséder et exploiter des 
parcs de stationnement et à établir des postes de taxis et d'autobus 
nécessaires ou utiles aux fins du Métro;
2. Autoriser la Communauté à exproprier aux fins d'aménager et de 
développer des terrains industriels et commerciaux et à exproprier 
des biens situés à proximité du Métro en vue de permettre un meilleur 
aménagement des accès au Métro;
3. Autoriser la Communauté à effectuer, sans expropriation préa­
lable, des travaux en sous-sol lorsque ces travaux s'effectuent au-delà 
d'une profondeur déterminée,-
4. Dispenser la Communauté de modifier les répartitions des budgets 
des exercices 1972 et 1973 en fonction de la loi sur l'évaluation fon­
cière et des subventions gouvernementales,-
5. Déterminer les fonctions du service de promotion économique;
6. Préciser certaines dispositions tinancières et certaines dispositions 
relatives aux emprunts, applicables à la Communauté;
7. Préciser les dispositions relatives à l'intégration des réseaux d'aque­
duc et d'égout et du personnel des municipalités affectées à ces réseaux;
8. Modifier la loi du Boulevard métropolitain aux fins de prévoir que 
la Communauté ne procède plus aux expropriations et aux répartitions 
pour les fins des voies latérales et aux fins de rendre exécutoires les ré­
partitions faites pour les fins du Boulevard métropolitain et des voies 
latérales-
9. Autoriser le comité exécutif à passer certains baux et, pendant la 
période nécessaire à la construction du Métro et des usines d'épuration, 
à acquérir et utiliser toutes servitudes et droits temporaires sur des 
immeubles;
10. Modifier et préciser certaines dispositions de la loi applicables au 
Conseil de sécurité publique et au service de police de la Communauté;
11. Prévoir des sanctions aux règlements de la Commission de transport 
de la Communauté urgaine de Montreal;
et à diverses autres fins.
Montréal, ce 17ième jour d'avril 1973.

BEAUPRÉ, TRUDEAU. SYLVESTRE & TAILLEFER
Procureurs de la Communauté urbaine de Montréal.
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Miche! Tremblay publie

"Laura Cadieux":un roman presque théâtral
par MICHEL BÉLAIR

Entre la publication de 
"C't'a ton tour Laura Cadieux 
et celle des “Belles-soeurs”, 
une période de cinq ans s'est 
écoulée. Une période de cinq 
qui a permis a Michel Trem­
blay de devenir Michel Trem­
blay c’est-à-dire de publier 
six pièces, trois adaptations 
de textes étrangers et deux 
scénarios de film. C’est di­
re qu’il s’en est passé des 
choses depuis les "Belles- 
soeurs"! Pourtant, malgré tout 
cela, le simple fait de pronon­
cer le nom de Michel Trem­
blay réfère presque automati­
quement aux sempiternelles 

Belles-soeurs”. Même après 
"La duchesse de Langeais ", 
même après “Françoise Du- 
rocher, waitress”, même 
après "A toi, pour toujours, 
ta Marie-Lou”, le réflexe est 
encore le même. La moindre 
des choses que l’on puisse de 
“C’t’a ton tour Laura Ca­
dieux”, c’est que ce roman 
publié aux éditions du Jour ne 
risque pas de changer énor­
mément de choses à cette si­
tuation première.

•
“C’t'a ton tour Laura Ca­

dieux” est un roman de fem­
mes. Comme les “Belles- 
soeurs” ont toujours été con­
sidéré comme une pièce de 
femmes. Cela n'est pas un 
défaut; loin de là! On s’en 
rendra vite compte à la lectu­
re. Pourtant, qu’on le veuille 
ou non, ce roman renvoie à la 
célèbre et omni-présente pre­
mière pièce de Tremblay. Non 
pas que “C’t’a ton tour Laura 
Cadieux” soit une répétition 
des '"Belles-soeurs" mais 
bien plutôt qu’on y retrouve 
des éléments qui ont fait le 
succès de la piece comme ils 
devraient faire celui du roman.

Avant d’en arriver aux 
points communs, ce sont tou­
tefois les divergences qui 
frappent lorsque Ton établit 
la comparaison entre les deux 
textes. Même si “C’t'a ton 
tour Laura Cadieux ” est un 
roman presque théâtral, 
c'est d'abord son écriture qui 
le particularise par rapport 
à la production habituelle de 
Michel Tremblay. Ecriture 
romanesque rythmée à la me­
sure du discours, c est elle qui 
fait du roman une réalité lit­
téraire tout à fait distante 
des “autres Tremblay”. Par 
sa simplicité, par sa cohé­
rence interne qui fluctue au 
rythme des temps forts et 
clés moments de pause, elle 
assure l’autonomie totale d'un 
texte d’abord axé sur la paro­
le.

En ce sens, "C’t’a ton tour 
Laura Cadieux " est le roman 
de la parole racontée. Ce qui 
importe dans ce texte et dans 
la vie des femmes qui y sont 
décrites, ce n’est pas ce que

Des Belles-soeurs â 'C t'a ton tour Laura Cadieux ", de la cuisine à la salle 
d'attente, les femmes de Tremblay restent aussi attachantes, même si elles sont 
plus sereines.

l’on fait mais ce que l’on dit. 
La conjugaison des personna­
ges avec le réel ne s’y pose 
pas en termes d’actions mais, 
au contraire, en mots parlés. 
La situation de base du roman 
s'en trouve donc beaucoup 
moins concrète, dans les faits, 
que dans tous les autres tex­
tes de Tremblay. Dans ses piè­
ces par exemple, que l'on pen­
se a “Marie-Lou à "Trois 
petits tours" ou même à “Ho­
sanna!” qui sera présentée 
dans quelques semaines, il 
importe toujours que certaines 
prises de position aboutissent 
a des actes concrets; ici, 
avec "Laura Cadieux”, c’est 
tout le contraire. Le roman 
est situé dans une sorte de 
non-lieu où le temps est une 
donnée fort peu importante 
et où on. n’est pas intéressé 
à dépasser le stade de la mi­
se en mots de la réalité. C’est 
un roman de femmes où on 
se contente de se raconter 
des histoires de femmes 
pour passer le temps.

Et des histoires de femmes, 
il y en a des tas dans ce court 
texte de 130 pages qui se lit 
comme un roman! D faut 
d'ailleurs dire que Tremblay 
a posé ses femmes en situa­
tion idéale pour les faire 
“mémèrer”. Au lieu du 
“party de collage de timbres 
dans la cuisme”, il les 
a placées cette fois-ci dans 
la salle d’attente d'un cabinet 
de médecin. Petit monde fer­
mé où régnent les “éternel­
les", c’est-à-dire les bonnes 
femmes qui se rendent là deux 
fois par semaine depuis dix- 
sept ans dans l’espoir de mai­
grir, la salle d'attente se dé­
finit peu à peu comme un mon­
de en soi. A un tel point qu’on

EXPOSITION
Carreau-Kingwell peintre-artisan 

Otto Bohm peintre 

Jusqu'au 2 mai

Galerie •• / ' 4 ,.tL'Ai t français"
370 ouest, rue Laurier, Montréal 152 — 277-2179

Galerie Bernard Desroches
(Autrefois Galerie Gauvreou)

1194 OUEST, RUE SHERBROOKE 
MONTRÉAL 110, QUÉBEC • TÉL: 842-8648

PRÉSENTE
MAÎTRES CANADIENS;

Borduas, Brymner, Coburn, Dallaire, Dulongpré, 
Fortin, Franck, Clarence Gagnon, Hébert, 
Johnstone, Krieghoff, Lemieux, Morrice, Pellan, 
Pilot, Plamondon, Robinson, Sherriff Scott, 
Suzor-Côté, Toupin.
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Du mercredi 18 avril 
Exposition-Vente de 

peintures

d'artistes québécois 

réputés
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FOYER DES ARTS EATON 9e ETAGE EN VILLE

ne s'aperçoit qu’à la toute fin 
que le médecin arrive à qua­
tre heures et demie, alors 
qu’il devait y être à trois 
heures, et que Laura Cadieux 
décide tout bonnement de s’en 
aller parce qu’il est trop tard 
sans même avoir été admise 
en consultation! On voit donc 
que l’important, finalement, 
c'est la rencontre de ces bon­
nes mères de famille qui 
s’ennuient à la maison et qui 
trouvent là l'occasion de se 
changer les idées une ou deux 
fois Ta semaine. De ces bon­
nes femmes qui ne se posent 
pas de question quand elles 
constatent quelles doivent 
prendre un numéro comme à 
la pâtisserie ou à la bouche­
rie française; qui jouent au 
cinq-cent et qui surveillent 
leur chaise quand elles vont 
à la toilette; qui se racontent 
leurs problèmes de couchette 
en tricotant; qui se montrent 
des portraits et qui se racon­
tent des “farces-cochonnes- 
de-femmes”.

Ajoutez à cela des histoires 
de petit qui se perdent dans le

AUJOURD'HUI et DEMAIN
SAMEDI: 7:00 - 9:00 ADMISSION:

?lî!.ANCHt: ÉTUDIANTS ET,
AGE D'OR: i
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de Bach
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Fernande Chiochio Yolande Delude 
Céline Dussault - Marcelle Couture 

Guy Piché
Au piano: André Savoie
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et au Montréal Trust, P.V.M. 
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métro, des soeurs qui vien­
nent se mêler à ça en plus 
de tout le reste, des Grec­
ques, Lucille Bolduc la vieil­
le fille qui est en amour avec 
Monsieur Blanchette la tapet­
te et vous aurez une mince 
idée de ce que peut donner 
“C’t’a ton tour Laura Ca­
dieux”!

e
Comme à l’occasion des 

“Belles-soeurs”, on peut 
donc parler d’un texte de 
femmes. Toutefois, même 
si la surface du texte res­
semble parfois à celle des 
“Belles-soeurs”, on est vite 
forcé d’admettre que le re­
gard de Tremblay n'est plus 
du tout le même” depuis cinq 
ans. “C’t’a ton tour Laura Ca­
dieux" est en fait une sorte de 
“reprise”. Comme si l’épo­
que des "Belles-soeurs” n’é­
tait pas révolue, même si 
lors de la publication de son 
premier texte Tremblay avait 
souhaité qu’il n'ait plus de 
prise le plus tôt possible, le 
roman se pose comme un 
deuxième regard sur l'univers 
des “Belles-soeurs”.

Un nouveau regard quand 
même totalement différent 
du premier. La situation de 
base est à peu près identique 
puisqu’elle se résume à re­
grouper une “gang” de fem­
mes et à les faire parler. Bon. 
Mais là s’arrêtent les res­
semblances. L’univers de 
“Laura Cadieux” n’est déjà 
plus celui des “Belles- 
soeurs". Beaucoup moms 
tragique, beaucoup moms 
gris ou morose, on y sent une 
santé et une joie non déguisée 
qui n’apparaissaient pas dans 
le premier texte de Tremblay.
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Ces femmes vivent maintenant. 
Pas d’une existence pleine, 
bien sûr, mais au moins elles 
réussissent à vivre sans que 
le drame soit constamment 
présent. Ou plutôt, elles ont 
réussi à se créer une sorte 
d’enclave à l'intérieur de la­
quelle elles agissent comme 
bon leur semble.

Quand on rit dans “Laura 
Cadieux”, ce n’est pas pour 
essayer de diminuer ou de 
rabaisser celle avec laquel­
le on parle; c’est tout sim­
plement pour avoir du "fun". 
C’est d’ailleurs une des cho­
ses les plus présentes tout 
au long ou texte; Laura, tout 
aussi Dien que les autres, 
cherche à avoir du “fun ". 
Combien de fois passe-t-elle 
des jugements sur une de 
ses compagnes en les atté­
nuant toujours du fait "qu’è 
donc folle elle! Maudit qu’on 
a donc du fun ensemble les 
femmes!"

Le rire, le comique de si­
tuation, les farces cochonnes, 
tout cela était présent dans 
les “Belles-soeurs”; sauf 
que maintenant avec "C’t’a 
ton tour Laura Cadieux" ce 
ne sont plus là des moyens de 
se payer la tête de quelqu'un 
en espérant que le coup ait 
porté assez fort pour enray­
er toute tentative de l’autre 
de faire la même chose. On 
rit beaucoup ici, et cela prend 
presque la valeur d’une raison 
de vivre. Ce n’est peut-être 
pas reluisant, mais c’est au 
moins là.

De façon beaucoup plus sai­
ne qu'auparavant, "Laura 
Cadieux" donne également 
l'occasion à Michel Tremblay 
de développer une foule de 
sous-thèmes extrêmement ré­
vélateurs qui sont, le eu!, la 
religion et le racisme. Dans 
ce dernier cas surtout, Trem-

échos

blay n’était pas encore arrivé 
à autant de justesse que dans 
son roman; on y retrouvera 
en ce sens quelques magnifi­
ques tirades exorcisantes 
contre les “immigrés” et les 
"étranges".

Quant au langage, c’est 
encore celui des “tripes”. 
Truffé de ce qu’on n’ose 
plus appeler ^’expressions 
populaires^’ tellement elles 
sont véhiculées par un peu 
tout le monde, Le texte de 
Tremblay regorge de choses 
savoureuses qu’on se plaira 
à découvrir tout au long de 
la lecture. Un élément nou­
veau là également; le langa­
ge devient avec “Laura Ca­
dieux” un des meilleurs 
moyens d’avoir du “fun”. 
Inutile de préciser que tout 
le monde s’en donne à coeur 
joie!

Il n’en reste pas moins que 
ce roman pourrait facilement 
prendre l’allure d’un texte de 
théâtre. Aussi plein, aussi 
vivant que les “Belles- 
soeurs” même s’il n’en a pas 
l’aspect global, “C’t’a ton 
tour Laura Cadieux” “char­
rie” moins de choses que ne 
pouvait le faire la pièce. On 
y retrouvera toutefois une vie 
tellement authentique qu'on 
se surprend à penser que c’est 
presque là une version épu­
rée des "Belles-soeurs”. De 
fait, il ne serait pas très dif­
ficile de transformer le 
roman et de l’adapter pour la 
scène. Les personnages sont 
à peu près les mêmes quoi­
que ils sont beaucoup plus 
en santé que dans la piece; 
la situation de base ressem­
ble à s’y méprendre à celle 
de la cuisme; le langage et 
les thèmes abordés dans le 
roman découlent directement

Les étudiants de l'Institut de tourisme et d’hôtellerie du 
Québec invitent le public à visiter son exposition "Action tou­
risme 73" qui se tiendra les 26, 27 et 28 avril, au 350 rue Pou­
part (une rue à l’ouest d’Iberville, près de Notre-Dame), de 10 
heures à 21 heures. Cette exposition mettra en évidence les ri­
chesses touristiques du Québec.

•
LTnstitut de tourisme et d'hôtellerie présentera à Val-Da­

vid, dans le nord de Montréal, du 29 avril au 11 mai, un cours 
de formation générale en hôtellerie. Ce cours aura lieu à l'hô­
tel La Sapinière et s adresser^aux propriétaires et aux gérants 
d hôtels, de motels et de restaurants, ainsi qu’à leurs chefs 
cuisiniers. D’une durée de deux semaines, le cours sera dispen­
sé du lundi au vendredi. Le nombre d'inscriptions est limité. On 
fera donc bien de communiquer au plus tôt avec l’Institut de tou­
risme et d'hôtellerie. Education permanente, 530 rue Poupart, 
Montréal 134 (Tél. : région 314-873-4132).

•
Le pont suspendu dTstambul sera complété cette année 

et son inauguration coincidera avec le 50e anniversaire de la 
République turque. Il portera le nom de Kemal Atatürk fonda­
teur de la Turquie moderne. Ce point reliant l’Europe et l’Asie 
au-dessus du Bosphore aura une travée centrale de 1,175 ver­
ges et occupera le quatrième rang parmi les ponts suspendus, 
après le pont Verrazano de New York, le Golden Gate de San 
Francisco et le pont Mackinac dans le Michigan. Les tours 
supportant les câbles de suspension longs d'un mille ont 181 
verges de hauteur. Commenté en février 1971, ce pont aura 
coûté $28 millions et nécessité environ 15,000 tonnes d'acier. 
Etant à péage, on prévoit qu’il sera rentable dans vingt-cinq 
ans. Plus de sept millions de véhicules le franchiront dès la 
premiere année. L’achalandage des bateaux-passeurs dépasse 
présentement 4.5 millions de véhicules, en dépit d’une attente 
moyenne de dix heures.

e
La Société Financière Internationale s’est engagée à con- 

tribuer pour un montant de $1.9 million à la réalisation, en 
Tunisie, d un hôtel de 2,140 lits et de classe touriste dont le coût 
est estime à $11.4 millions. Des intérêts tunisiens et britanni­
ques participeront également au financement de cet hôtel qui 
sera construit à Skanes, sur la côte est. à quelque 140 km de 
Tunis.

H.Y D. présentent

ne se mange plus...
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8810 St-DXNIS 388-1867

BILLETS EN VENTE 
TOUS LES JOURS DE 
12:00 À 9:00 P.M.

de l’approche du milieu que 
Tremblay avait déjà dû faire 
pour écrire les “Belles- 
soeurs”.

Pourquoi “Laura Cadieux” 
s'est-il retrouvé sous la 
forme du roman? Peut-être 
parce que, au théâtre, Trem­
blay en est rendu à parler 
d’autres choses. Qu’on se le 
dise pourtant; il y a là, dans 
“C’t’a ton tour Laura Ca­
dieux”, matière à transposi­

tion. Cela prouve du moins 
que, au théâtre, comme en 
littérature ou au cinéma, 
Michel Tremblay reste le 
même: une sorte de voyant, 
ou de voyeur comme Ton vou­
dra, qui sait donner de la 
réalité québécoise une image 
qui lui ressemble. Que l’on 
s'amuse à décompter ses 
“semblables” et l’on verra 
que c’est là un genre de Qué­
bécois qui ne pousse pas dans 
tous les arbres!

osmon
I SOLEIL

Venez chercher une idée ou acheter une 
bouffée de soleil du Pérou.
TISSAGES, MURALES, TAPIS, 
COUVRE-LIT

du 5 AVRIL au 5 MAI
à la BOUTIQUE SOLEIL, 430 Bonsecours, 
Vieux-Montréal. Tél866-9019

SELECTION OFFICIELLE CANNES 73 14 ans

v
un film de gilies carie 

carolelaure
daniel pilon willie lamothe 
marcel sabourin pauline julien

I denise f iiiatrauïtl
SEM.i 7h, ■ 9h. - SAM-PIM.-LUN.; 3-5-7-9H. P.M.

Derniers Jours
AH! QU'IL ÉTAIT BON ■ 

MON PETIT 1 
FRANÇAIS!

I ★ Un film fort en proteine 
| ★ Le cannibalisme à son meil­

leur.
Sem.: 7 h. Sam.-Dim.-Lun,: 3 - 5 - 7 h,

■How tasty 
ns nw littleFimch-man

Derniers jours 
LE MANUSCRIT TROUVE 

À SARAGOSSE
Tous les jours 9:00 p.m.

de NELSON P. (sécheresse)
DOS SANTOS

couleurs portg. s.-t. a.

Les Cinémas metro godu Vieux Montréal oemTrs^

136 esl. SI Paul (Place Jacques Carlicr) 861'7863

Étudiants: $1.50 en tout temps

GENEVIÈVE BUJOLD
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UN FR.M DE CLAUDE JUTRA
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“‘L’Assassinat de Trotsky’est 
un film prenant.”
ALAIN DELON 

RICHARD BURTON
et ROMY SCHNEIDER

“L’ASSASSINAT 
DG TROTSKY

> t » F » ■
/ / I /

1590, ST-DENIS 
•45-3222 chevalier 1:10- 3:13-s:16 

7:19-9:22

En grande primeur!

1 L HOMME cest
U EXPO >70 D'OSAKA

tMO.ST-MNIl MS-lUll pierrot
Étudiants $1.50 - Moins de 14 ans: $1.00
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MHth Schmidt gérera 
le club de Washington

MILT SCHMIDT, qui a contribué à faire des Bruins de 
Boston une formation redoutable de la ligue Nationale de hockey, 
a été nommé hier directeur général de la nouvelle équipe de Wa­
shington qui se joindra à la LNH au début de la saison 1974-75. 
Schmidt, âgé de 55 ans, fait partie de l’organisation des Bruins 
depuis 1935. n a fait partie de la célèbre ‘ligne Kraut" avec 
Woody Dumart et Bobby Bauer. Membre du Temple de la re­
nommée du hockey, Schmidt a joué pour les Bruins durant 16 
ans avant de devenir instructeur de l’équipe en 1955. Il pilota 
l’équipe durant la saison 1960-61, devint directeur général ad­
joint l'année suivante puis pilota à nouveau les Bruins jusqu'à 
l’automne de 1966. Il redevint directeur général adjoint pendant 
une autre année puis fut nommé directeur général en 1967.

L’ASSOCIATION MONDIALE de hockey a dévoilé le tro­
phée Avco World, haut de 3 pieds, qui sera remis aux cham­
pions des séries éliminatoires. C’est la société prêteuse Avco 
qui a donné le trophée.

•
LE CLUB DE GOLF PIEDMONT est ouvert à compter 

d’aujourd’hui. Le pro en est encore Philippe Laliberté et le gé­
rant Doris Lajeunesse. Les 18 trous sont prêts. Le club, on 
l’aura remarqué, a repris son ancien nom de Piedmont. On l’a­
vait abandonné pour celui de Mont-Gabriel il y a quelques an­
nées.

•
LES BLUES DE ST-LOUIS de la LNH ont annoncé hier 

qu’ils avaient fait signer un contrat de plusieurs années au gar­
dien de but Wayne Stephenson. Les termes du contrat n’ont pas 
été dévoilés. Stephenson a participé à 45 parties à sa lere 
saison dans la LNH. Il a obtenu un blanchissage et conservé une 
moyenne de 3.03.

•
L’AMERICAIN LARRY EGAN, considéré comme l’un des 

10 meilleurs lanceurs des Etats-Unis, a signé un contrat avec 
les Royaux de Montréal de la nouvelle ligue professionnelle de 
fastball. Originaire d’Oswego, dans l’Etat de New York, Egan 
est âgé de 31 ans, mesure 6‘4” et pèse 200 livres.

•
LE CLUB DES JEUNES de Rosemont a remporté le tour­

noi national de hockey midget, disputé à Summerside, 
dans l’Ile-du-Prince-Edouard, en défaisant les Mavericks de 
Cornwall 5-2.

Trevino devant Nicklaus

RM

:

Rick MacLeish de retour 
au jeu demain après-midi?

Le voltigeur Pete Rose des Reds de Cincinnati marque un point à partir du 3e but 
à la suite du mauvais lancer de Gary Gentry des Braves d’Atlanta qui tente ici de 
retirer Rose. Toutefois, le lancer du receveur John Oates est arrivé trop tard, et 
l’arbitre Chris Pelekoudes fera le geste traditionnel. (Téléphoto PA)

677e d'Aaron pas suffisant

RANCHO LA COSTA, Ca­
lifornie (AP) - Lee Trevino 
a fait fi de la température très 
maussade hier, lors de la 2e 
journée de la compétition ri­
che d’une bourse de $200,000, 
et a délogé Jim Colbert au 
sommet du tournoi des cham­
pions. Trevino a joué 71, un 
coup sous la normale, ce qui 
est excellent, considérant les 
vents violents qui balaient la 
région de Rancho La Costa en 
Californie.

Trevino présente une fiche 
de 139, cinq coups de moins 
que la normale, et détient une 
mince avance d’un coup sur 
Jack Nicklaus et J. C. Snead, 
égaux à 140. Nicklaus a roulé 
un autre 70, malgré un jeu 
erratique, pendant que Snead 
a joue quatre coups sous la 
normale, soit 68.

Trevino, le champion de 
l’omnium Britannique et vain­
queur de deux tournois cette

saison, a eu seulement deux 
oiselets dans le vent qui a 
continuellement changé de di-
rection.

Les Meneurs
Lee Trevino 68-71139
J.C. Sneed 72-68-140
Jack Nicklaus 70-70-140
Arnold Palmer 70-71-141
Bruce Crampton 73-68-141
Bert Yancey 75-67-142
Jim Colbert 65-75-142
Homero Blancas 67-75 142
Bob Dickson 70-73-143
Chi Chi Poiriguez 7-74-144
Deane Beman 73-71-144
Rod Funseth. 73-71-144
Doug Sanders 74-70-144
George Knudson 71-73-144
Dewitt Weaver 71-73-144
Jim Jamieson 68-76-144
Grier Jones 69-75-144
Bobby Mitchell 73-72-145
Lany Wadkins 70-75-145
Gay Brower 71-75-145
John Schlee 73-73-146
David Graham 70-76-146
Jerry Heard 71-77-148
Tommy Aaron 76-73-148
Buddy Allin 76-74-150
Bruce Devlin 77-73-150
Mike Hill 75-75-150
Bob Lunn 73-77-150
Johnny Miller 72-78-150
Lou Graham 76-77-152
Bob Shaw 74-78-152

CINCINNATI (AP) - Pete 
Rose a frappé un triple de 
deux points, en plus d’un 
simple et de marquer une 
fois, alors que les Reds de 
Cincinnati ont défait les Bra­
ves d’Atlanta 4-2, en dépit du 
4e circuit de la saison de 
Hank Aaron, le 677e de sa 
carrière, soit 37 de moins que 
Babe Ruth. C’était le 10e 
triomphe des Reds en 12 mat­
ches, contre sept défaites 
d’affilées pour Atlanta. Dans 
un autre match à l’affiche dans 
la ligue Nationale hier, les 
Astros de Houston ont défait 
les Padres de San Diego 6-2, 
même si le gérant des vain­
queurs, Léo Durocher, a été 
hospitalisé avant le match.

LIGUE AMERICAINE
A Bloomington, Bill Hands 

a lancé une partie de quatre 
coups sûrs et Larry Wisle 
et Steve Braun ont frappé un 
triple chacun alors que les 
Twins du Minnesota ont infli­
gé un revers de 5-1 aux Ran­
gers du Texas, hier après- 
midi.

A Cleveland, Gaylord Per­
ry n’a accordé que six “es” 
et Charlie Spikes a fait comp­
ter deux points avec un cir­
cuit et un simple dans la 
victoire de 3-2 des Indiens

la chronique de
Saviez-vous que?

marc thibeault
LE DUC DE BEAUFORT est celui qui, 

avec des militaires ayant vécu aux Indes, a 
lancé le sport appelé badminton... au début de 
la décennie 1870. En fait, ce sport existait aux 
Indes depuis des siècles sous le nom de “Poo­
na”... jusqu'à ce que des officiers de l’armée 
britannique le ramènent avec eux en Angle­
terre. Le duc de Beaufort, toujours est-il, 
organisa des matches à sa résidence d’été 
qu’il appelait “Badminton". Bientôt, on se 
mit à parler de ce nouveau sport qu’on jouait 
“à Badminton, vous savez". De là le nom. 
Le sport fit son apparition au Canada en 1890.

BOB HOPE, en 1943 à Toronto, gagna $25 
contre le golfeur montréalais Stan Horne à la 
suite d’un match hors-concours ayant pour but 
de mousser la vente d’obligations de la vic­
toire d’un gouvernement canadien alors en 
guerre. "Hope jouait avec le vétéran Al Wa- 
trous alors que je jouais avec Bob Gray”, 
explique Stan Horne, directeur du club de 
golf de Plie des Soeurs. “Hope, alors un ex­
cellent golfeur ayant une marge d'erreur de 
4 coups, gagna un pari amical contre Gray et 
moi. Je commis l’erreur de le payer argent 
comptant alors que Gray, plus ruse faut croi­
re, lui remettait un chèque... que Hope n’en­
caissa jamais"!

VIDA BLUE, le lanceur gaucher du baseball

3ui est aussi capricieux que bon, fait ses 
ébuts à l’écran dans le film "Black Gunn", 

qui ne met en vedette que des Noirs, dont Tex- 
fameux joueur de football Jimmy Brown dans 
le rôle titre. Selon un critique américain, Blue 
“parait beau gars mais ne révèle pas beau­
coup de talent comme comédien”.

LIONEL CONACHER, alors avec les an-

dejoueur à se voir accorder un lancer de puni­
tion lors des séries éliminatoires pour la 
coupe Stanley. Cela se produisit le 25 mars 
1937 lors d’une série quart ne finale contre 
Boston, le gardien Tiny Thompson empê­
chant le célèbre Conacher de compter pour 
sauvegarder un blanchissage 4-0 des Bruins. 
Seulement quatre autres joueurs ont eu de 
tels lancers durant les séries, soit Virgil 
Johnson du Chicago en 1944 (contre Bill 
Durnan du Canadien et en prolongation), 
Wayne Connelly du Minnesota en 1968 (con­
tre Terry Sawchuck du Los Angeles), Jim 
Roberts du St-Louis aussi en avril 1968 
(contre Cesare Maniago du Minnesota) et 
Frank Mahovlich du Canadien le 16 mai 1971 
(contre Tony Esposito du Chicago). Le seul à 
pouvoir compter fut Connelly contre Sawchuck. 
L’arrêt le plus spectaculaire, fut évidem­
ment celui de Durnan, en temps supplémentai­
re, contre Johnson car les Canadiens, par la 
suite, gagnèrent 5-4 (grâce à un but de Toe 
Blake a 9:12), ce qui était une 4ème victoire 
d’affilée, contre aucun échec, dans la série 
finale. La règle du lancer de punition, soit dit 
en passant, existe depuis la saison 1934-35.

LE HOCKEY a trois périodes de jeu de 20 
minutes chacune depuis la saison 1910-11. 
Avant cela, on jouait plutôt deux périodes de 
30 minutes chacune.

LES AS DE QUEBEC, de la ligue Améri­
caine de hockey, prédécesseurs des Nordi­
ques, sont maintenant les Robins de Richmond, 
club affilié aux Flyers de Philadelphie de la li­
gue Nationale.

de Cleveland contre les Red 
Sox de Boston pour qui c’était 
la 6e défaite consécutive.

A Milwaukee, un circuit 
de deux points de Dave May, 
le 2e et dernier coup sûr con­
tre Mel Stottlemyre des 
Yankees de New York, et une 
performance de cinq “es” 
de Jim Slaton, ont conduit 
les Brewers de Milwaukee 
vers une victoire de 2-0.

Baseball

CLASSEMENTS

Pittsburgh 
Chicago 
New Yo'k
MONTREAL
Philadelphie
St-Louis

San Francisco 
Cincinnati 
Houston 
Los Angeles 
San Diego 
Atlanta

LIGUE NATIONALE
Est

G
7 
7 
6
5

Moy.
.875
636
.545
.500
400
100

.733

.714
467
429
400
.2313 10

Jeudi
Montréal 6. Philadelphie 5 
New York 3-0. Chicago 1-7 

San Francisco 8. Los Angeles 6 
Pittsburgh à St-Louis, remise

Hier soir
Cincinnati 4. Atlanta 2 
Houston 6. San Diego 2 

San Francisco à Los Angeles. 1 Ih
Demain

Montréal à New York. 2. Ih05 
Pittsburgh à Chicago 

St-Louis à Philadelphie 
Atlanta à Cincinnati 
San Diego à Houston 

^an Francisco à Los Angeles

LIGUE AMERICAINE

4
4l/a
5

JOHN BATEMAN, l'ex-receveur des Expos 
de Montréal, jouera probablement son baseball 
au Japon cet été. Il est en pourparlers avec une 
couple de clubs japonais en ce moment.

HERVE FILION a son propre hélicoptère 
pour se déplacer d'une piste à l’autre. En l’hon­
neur des 605 victoires qu’il a remportées Tan 
dernier aux courses sous harnais, il a numéroté 
l’appareil N605HF. les deux dernières lettres 
représentant ses initiales.

LES SABRES DE BUFFALO ont 13,000 abon­
nés saisonniers pour leurs matches à domicile, 
dont 1.400 viennent du Canada.

DOUG HEPBURN, le gars de la Colombie bri­
tannique qui remporta le championnat du mon­
de des haltérophiles à Stockholm en 1953, ca­
tégorie poids lourd, est maintenant chanteur 
au cabaret “Fraser Arms" de Vancouver.

FRANK BLUM, un gardien de réserve du 
club National d’Ottawa de la nouvelle associa­
tion Mondiale de hockey, a établi un record 
assez extraordinaire cet hiver. Il n’a joué 
qu’une minute et a permis un but... ce qui lui 
donne une moyenne de buts accordés par 
match de... 60!

LES 6 ARBITRES et 8 juges de lignes que 
la ligue Nationale a nommés pour les séries 
éliminatoires de la coupe Stanley ont été 
choisis d'après les “rapports de compétence” 
soumis durant toute la saison régulière et à 
chaque semaine au chef-arbitre Scotty Mor­
rison par des surintendants (dont Tex-arbitre 
Frank Udvari) surveillant le travail de tous 
les officiels de la ligue en cours de saison. 
Les arbitres, incidemment, profitent du même 
fonds de pension delà LNH que les joueurs.

EMILE “BUTCH” BOUCHARD s’occupe de 
la vente des billets de par la province pour 
le tournoi de golf féminin “La Canadienne” qui 
sera présenté au Club de la cité de Mont­
réal en juin prochain. Il tentera surtout de ven­
dre 3,000 billets de $25 chacun qui, pour faire 
changement, vaudront à leurs détenteurs des 
avantages et privilèges assez surprenants. 
Ces billets permettront évidemment aux 
amateurs de pouvoir suivre toutes lés ron­
des d’exercice ainsi que celles du tournoi 
proprement dit et de pénétrer dans le chalet 
du club pour y prendre des consommations. 
Mais ils offrent aussi des gâteries rares pour 
les amateurs de golf: une place réservée pour 
le stationnement, un programme, un baton- 
siège et une place réservée dans les estrades 
qui entoureront les 9ème et 18ème verts. Il 
y a longtemps que les spectateurs d'un tour­
noi de golf ont été aussi bien traités. Habituel­
lement, un billet ne vous permet que d’as­
sister aux rondes et d’entrer dans le chalet... 
vous payez en surplus pour le reste!

CHUCK LEFLEY, lorsqu’il ne joue pas au 
hockey, est mannequin pour la compagnie 
Jaquardi du boulevard Saint-Laurent.

GUMP WORSLEY songe à faire retour... 
comme joueur de soccer! L'ex-gardien de 
but a déjà excellé à ce sport, plus jeune, 
alors qu'il vivait à la Pointe Saint-Charles. 
Les Olympiques de Montréal l'auraient 
approche pour qu’il joue pour eux cet été, 
non pas comme gardien mais plutôt comme 
ailier.

Et sur ce....

G P Moy. Diff.
Baltimore 8 4 .686 —

Détroit 7 5 583 1
Milwaukee 5 5 .500 2
New York 5 7 .417 3
Cleveland 5 7 417 3
Boston

Ouest
4 6 400 3

Kansas Citv 9 3 750
Minnesota '6 4 .600 2
Californie 4 4 500 3
Chicago 4 4 500 3
Oakland 3 7 300 5
Texas

Jeudi
2 6 250 5

Détroit 11. Boston 7 
Milwaukee 10. Cleveland 7 
New York 6. Baltimore 1 

Kansas Citv 16. Oakland 8
Hier

Minnesota 5. Texas 1 
Milwaukee 2. New York 0 

Cleveland 3. Boston 2 
Baltimore6. Détroit 5(10 m.) 

Chicago s Kansas Citv 
Californie à Oakland. 1 Ih. 

Demain
Boston à Cleveland 
Détroit à Baltimore 

Chicago à Kansas Citv 
New York à Milwaukee 

Texas à Minnesota 
Californie à Oakland

HIER

LIGUE NATIONALE
San Diego 
Houston 

Corkins (1-2), 
Kendall; Forsch 
Edwards.

Assistance: 21,261.

Atlanta 002 000 000 - 2 8 0
Cincinnati 130 000 OOx - 4 5 0

Gentry (1-2), Harrison 7e et Oates, 
Casanova 8e; Gullett (3-1), Gordon 8e. 
Hall 9e et Bench.

Circuit: Atl. Aaron 3e.
Assistance: 42,035.

LIGUE AMERICAINE
New York 
Milwaukee 

Stottlemyre 
(1-0) et Porter.

Circuit: Mil. May 3e. 
Assistance: 8,348.

000 000 000 - 0 5 1 
000 002 OOx - 2 2 0 

(2-2) et Munson; Slaton

(10 manches) 
Détr "

AUJOURD’HUI

Stottlemyre avait auparavant 
retiré les 15 premiers frap­
peurs ennemis avant de don­
ner un simple à Darrell 
Porter et le “cc” à May en 6e 
manche. Le lanceur gagnant 
a aussi bien fait, ne permettant 
qu’à trois frappeurs de pas­
ser le 2e but.

A Baltimore, un double de 
Mark Belanger avec deux re­
traits en 10e manche a per­
mis à Don Baylor de compter, 
et a valu une victoire de 6-5 
aux Orioles de Baltimore sur 
les Tigers de Détroit.

PHILADELPHIE (PC) - Ab­
sent lors de la rencontre de 
jeudi, Rick MacLeish serait de 
retour au jeu demain après- 
midi alors que les Canadiens 
de Montréal et les Flyers de 
Philadelphie s’affronteront 
lors de la 4e joute de cette sé­
rie demi-finale. “Je viens de 
lui parler et il m'a dit que son 
état s’améhorait”, a déclaré le 
directeur-gérant Keith Allen, 
hier soir. "Sa température est 
plus basse, et tout porte à croi­
re qu’il pourra jouer dimanche", 
a ajouté Allen.

Auteur de 50 buts au cours 
de la saison régulière dont 21 
durant les jeux de puissance, 
un sommet dans la ligue Na­
tionale. MacLeish a regardé 
les siens encaisser un revers 
de 2-1 après avoir participé 
à l’exeicice d’assouplisse­
ment précédant la partie.

"Je voulais jouer, mais 
les médecins ont dit non," a 
confié MacLeish qui souffre de 
maux de gorge depuis Noël.

Originaire de Lindsay, On­
tario. MacLeish a dit que ses 
deux frères avaient subi l'a­
blation des amygdales étant 
jeunes mais que pour sa part, 
il n’en avait jamais souffeit 
avant qt’il- n'élise domici­
le aux Etats-Unis.

Dans un Spectrum bondé, 
les partisans des Flyers ont 
réservé un accueil triomphal 
à leurs favoris avant le début 
du match. Les spectateurs ont 
perdu toutefois un peu de leur 
enthousiasme au cours du 
premier tiers. Ces buts de 
Réjean Houle et Henri Ri­
chard ont procuré au Cana­
dien une avance de 2-0. et 
Piene Bouchaid a lempor- 
té une décision unanime aux 
dépens de Dave Schultz, le dur-

Encore les Jets
WINNIPEG (CP) - Les Jets 

de Winnipeg ont compté trois 
buts en premier tiers hier 
soir, et ils ont défait les Aeros 
de Houston 5-1. Winnipeg 
s’empare donc d’une avance 
de 1-0 dans cette série demi- 
finale 4 de 7 pour l’obtention 
de la coupe Avco. La 2e par­
tie de la série sera disputée 
à Winnipeg demain.

Le vétéran Bill Sutherland a

Québec gagne 12-3
QUEBEC (PC) - Les 

Remparts de Québec ont dé­
classé les Royals de Corn­
wall 12-3 hier soir et ils ont 
pris une avance de 2-1 dans 
leur série finale 4 de 7 de la 
LJMQ, lors d'un match 
marqué de nombreuses bagar­
res.

Jacques Locas a réussi le 
tour du chapeau pour les vain­
queurs, dont les autres comp­
teurs ont été Guy Chouinard, 
Yvon Dupuis et André Des­
champs, avec deux buts cha­
cun, Réal Cloutier, Jean Lan­
dry, et Richard Bowness, tan­
dis que Kevin Tracey, avec 
deux buts, et Al Sims répli­
quaient pour les vaincus.

ouvert le pointage et Wally 
Boyer et Danny Johnston ont 
porté le compte 3-0 avant la 
fin de la première. Bobby Hull 
a enfilé un but en début du 2e 
engagement pour les Jets, 
avant que Duke Harris, profi­
tant de la nonchalance du Win­
nipeg durant un avantage nu­
mérique, ne marque le seul 
but du Houston.

Boyer a compté le seul but de 
la 3e période, son 2e du match 
et son 3e des séries.

Les Jets ont eu l’avantage 
dans les lancers, en dirigeant 
29 tirs vers Wayne Rutledge con­
tre 22 pour Houston contre Joe 
Daley.

1ère période
1 - WINNIPEG: Sutherland (5).

Ash................................................ 8.13
2 WINNIPEG: Boyer (2).

. 16:02

. 18:09 
Beau- 

Pop<el H

1 42

Black. Zanussi
3 - WINNIPEG: Johnson (2).

Asmudson Hull . .
Punitions: Lund H 2:21. Popnl 
din W 6:59. Schella H 11:10 
19:29.

2ème période
4 - WINNIPEG: Hull (41.

Sutherland. Beaudm.
5 HOUSTON: Harris (1).

McCollum........................................19:16
Punitions: Asmudson W 3:11. R zutto

W 11:14. Lund H 13:07 Schella H 17:37 
Sème période

6 WINNIPEG: Boyer (3) .............. 3:42
Punition: Hall H (mineure double). 13:11
Lancers par
HOUSTON 6 8 8
WINNIPEG 12 9 8

Gardiens: Rutledge (H): Daley (W). 
Assistance: 7.044.

22
29

HOCKEY

000 010 001 - 2 9 0 
021 020 lOx - 6 7 0 

Miller 5e, Romo 7e et 
(2-1), Crawford 9e et

Texas 000 000 010 - 1 4 3
Minnesota 110 120 OOx - 5 10 2

Hand (0-1), Paul 6e, Merritt 8e et Bill­
ings, Sudakis 6e; Hands (2-1) et Mitter- 
wald.

A - 4,600. ______________

Boston 010 000 010 - 2 6 0
Cleveland 100 002 OOx - 3 8 0

Pattin (1-2), Bolin 6e et Fisk; Perry 
(3-1) et Duncan.

Circuits: Bos. Cepeda 3e, Ogilvie 1er; 
Cle. Spikes 3e.

Assistance: 12,185.

LIGUE NATIONALE 
Coupe Stanley

Jeudi
Montréal 2. Philadelphie 1 

(Montréal mène 2-1. série demi-finale 
4 de 7)

Chicago 3. New York 1 
(Chicago mène 3-1. série demi-finale 

4 de 7)
Demain

Montréal à Philadelphie
Mardi

Philadelphie à Montréal 
New York à Chicago

Les meneurs
b p
5 8
7 4
5 5
5 5
3 7
2 8 
7 2
5 4
2 7
1 8 
5 2
2 6 
2 6 
2 6 
5 2
4 3
3 4

pts
13
11
10
10
10
10
9
9
9
9
8
8
8
8
7
7
7

itroit 003 200 000 0 - 5 10 2
Baltimore 113 000 000 1 - 6 11 0

Lolich, Lagrow 3e (0-2), Hiller 10e et 
Freehan; Alexander, Reynolds (1-1), 4e et 
Williams.

Circuit: Dét. Brown 1er.
Assistance: 14,625.

(et les lanceurs probables)
Ligue Nationale

Montréal. Moore (1-0) à New York. Par­
ker (1-0). 2hl5

St-Louis. Cleveland (0-1) à Philadelphie. 
Lonborg(0-2). Ih35

Pittsburgh. Bnles (0-1) à Chicago. Jen- 
kins(l-l). 2hl5

Atlanta. Dobson (1-2) à Cincinnati. Bil- 
lingham (2-0). 2hl5

San Francisco. Bryant (2-0) à Los An­
geles. Sutton (0-2). lOh

San Diego. Kirbv (1-2) è Houston. Wilson 
(0-2). 10h30

Ligue Américaine
Texas. Broberg (0-1) à Minnesota. Kaat 

(3-0). 2hl5
Chicago Fisher (1-1) à Kansas City. 

Simpson (1-1). 2h30
New York, Klme (1-2) à Milwaukee Sla­

ton (0-0). 2h30
Californie. Singer (1-1) à Oakland. Blue 

(1-0). 4h30
Boston. McGlothen (0-1) à Cleveland. 

Tidrow(l-2) 6h
Détroit. Coleman (3-0) à Baltimore Mc­

Nally (3-0). 7h30

Hull. Chicgo
Cournoyer, Montréal
Pappin. Chicago 
Martin. Chicago 
Perreault. Buffalo 
Mikita. Chicago 
Tkaczuk. Rangers 
Vickers. Rangers 
Stapleton. Chicago 
Fairbairn. Rangers 
Robert. Buffalo 
Râtelle. Rangers 
Savard, Montréal 
F. Mahovlich, Montréal 
Lappointe, Montréal 
Backstrom. Chicago 
McLeish. Philadelphie

Jeudi soir
Canadien 2, Flyers 1

1ère période
1 - MONTREAL Houle (1)

Bouchard..................................... 6:34
2 - MONTREAL: Richard (3).

F. Mahovlich. Murdoch. . 18 19
Punitions: Kelly P 9:46. Murdoch M 

13:53. Bouchard M. Schultz P majeures 
17:11

2ème période
3 PHILADELPHIE: Crisp(3)

Lonsberrv. Dornhoefer . . 1009
Punitions: Watson P 2:20. Murdoch M 

4:15. Lonsberry P 5:49. Tardif M 17:28.
3ème période

Aucun but.
Punition Watson P 3:33.
Lancers par
Montréal 9 9 8-26
Philadelphie 13 9 4-26

Gardiens: Dryden (M); Favell (P). 
Assistance -16.600.

Black Hawks 3, Rangers 1
1ère période

Aucun but.
Punition: Russell C5:49 

2ème période
1 -CHICAGO: Hull (4)

Angotti. Stapleton.............
Punitions: Hadfield NY 2:31 

6:13. RolfeNY 10:28.
3ème période

2 NEW YORK Hadfield (2)
Neilson, Râtelle

3 CHICAGO: Martin (5)
Stapleton...............................

4-CHICAGO: Hull (5)
Pappm. Martin.
Punitions: Irvine NY 3:39.

C 10:13.
Lancers par:
Chicago 2 13 6 21
New York 10 19 10 - 39
Gardie..5: Esposito (C): Giacomin (NY > 
Assistance: 17 500.

ASSOCIATION MONDIALE 
Trophée Avco

Jeudi
N -Angleterre 3. Cleveland 2 

(N.-Angleterre mène 2-0. 
sério demi-finale 4 de 7)

. . 11 20 
Korab C

2:16

16:56
Stapleton

Hier soir
Winnipeg5. Houston 1 

(Winnipeg mène 1-0. série demi-fin île 
4 de 7)

Ce soir
N-Angleterre à Cleveland

Demain
N.-Angleterre à Cleveland 

Houston à Winnipeg
Les meneurs

b p pts
Beaudin. Winnipeg 5 il 16
Webster N.-Angleterre 8 6 14
Sutherland. Winnipeg 5 7 12
Hull. Winnipeg’ 4 8 12
Dorey N -Angleterre 0 11 11
Caffery N.-Angleterre 3 7 10
Popiel Houston 2 8 10
Lund Montréal 3 6 9
Andrea Cleveland 2 7 9
Pleau. N.-Angleterre 6 2 8
Wiste Cleveland 3 5 8

Jeudi soir
Whalers 3, Crusaders 2

1ère période
1 - CLEVELAN D: Buchanan (3).

Pmder. Pumple.............................. 3:15
2-CLEVELAND: Muloin(l).

Krake................................................5:19
3 N.-ANGLETERRE Webster (8).

Selwood. Hurley....................... 6 19
Punitions: Green NA 0:53. SelbV NA. 

Hodgson mineures, majeures 4:31. Dorey 
NA . Clearwater C 4:55. Shmvr C 16 13. 
CheeversC 17:01. Jarrett C 19:14 

2ème période
4 N.-ANGLETERRE: Pleau (5).

Dorey. Sheehy........................ 5:22
5- N.-ANGLETERRE Pleau (6).

Sheehy........................ 8:47
Punitions: Sheehv NA Jarrett C 1:55.

Krake C 4:49 Pleau NA Mulom C 9 39.
Dorey NA 15:45. Dorev NA. Krake C 
maieures 19:36

3ème période
Aucun but.

Punitions: Selwood NA 4:34. Brindley 
C 8:24. Webster NA 10:36. Krake C 17:57
Lancers par
Cleveland 11 11 9-31
N.-Angleterre 13 12 9-34

Gardiens: Cheevers (C): Smith (NA) 
Assistance - 7.119

LIGUE AMERICAINE 
Coupe Calder

HIER SOIR
N -EcosseS. Boston 2 

(N.-Ecosse mène 2-0 séné 
demi-finale 4 de 7)

Demain
N.-Eocsse à Boston 

Virginie à Cincinnati

LIGUE MAJEURE DU QUEBEC
Mercredi

Cornwall 7. Québec 4
Hier soir

Québec 12. Cornwall 3 
(Québec mène 2*1. série finale 4 de 7)

Demain
Québec à Cornwall

à-cuir des Flyers.
Outre l’absence de MacLeish, 

l'arrière Wayne Hillman n’a 
pu terminer la rencontre à la 
suite d'une blessure à un ge­
nou subie en 3e période. D pa­
rait fort douteux que Hillman 
puisse prendre part au match 
de demain. S’il ne peut jouer, 
l’instructeur Fred Shero fera 
appel à Bill Brossart pour le 
remplacer.

Par ailleurs, Jacques La per­
rière, blessé au cours de la 
deuxième partie de la série, 
ressent toujours de vives dou­
leurs à l'aine. Scotty Bowman 
a révélé que Laperrière n’en­
dossera pas l’uniforme demain, 
sauf si son état s’améliore con­
sidérablement aujourd'hui.

Bowman a dit que le Canadien 
avait joué son meilleur match 
de la série jeudi. Shero le croit 
également.

"Montréal a bien mieux joué 
qu’au cours des deux premiè­
res rencontres, a révélé She­
ro. L’absence de MacLeish 
n’a pas diminué l’enthousiasme 
de l’équipe, mais elle a bou­
grement bouleversé mes li­
gnes d’attaque."

Malgré ces changements, les 
Flyers ont pris d’assaut la cage

Dryde
Maismatch. Mais Philadelphie 

n’ayant pu marquer, c’est ]e 
Tricolore qui a ouvert le poin­
tage.

D’un revers inoffensif. Réjean 
Houle a déjoué Doug Favell à 
6:34, la rondelle ricochant sur 
l’un des poteaux. Avec quel­
ques joueurs devant lui, Favell 
n’aurait jamais vu le disque. 
Houle en était à son premier 
but dans les séries.

Henri Richard a ensuite 
compté le 2e but du Canadien 
en glissant du revers la ron­
delle derrière Favell. Une 
passe parfaite de Frank Maho­
vlich a permis à Richard de se 
présenter seul devant Favell. 
Mahovlich a ainsi récolté le 
100e point de sa carrière en 
parties éliminatoires.

Terry Crisp a évité le blan­
chissage aux Flyers en diri­
geant le disque derrière Ken 
Dryden, étendu sur la glace à 
la suite d’arrêts devant Ross 
Lonsberry et Gary Dornhoefer.

Si les Flyers ont débuté le 
match en lion, ils ont cependant 
manqué de souffle par la suite, 
permettant ainsi au Canadien 
de l'emporter avec un minimum 
d’efforts.

La série Hawks-Rangers : 
à qui profitera le congé ?

Les Rangers de New York 
sont sur la corde raide. Traî­
nant de l’arrière 3-1 dans leur 
série demi-finale contre les 
Black Hawks de Chicago, ils 
n’espèrent plus qu’une chose: 
que le long congé entre la 4e 
et la 5e partie ait pour con­
séquence de freiner l’elan des 
joueurs de l’instructeur Billy 
Reay.

Normalement, le 5e match 
aurait été joué demain. Mais^ 
pour faire côincider le plus* 
possible les deux séries de 
demi-finale, la ligue Nationale 
a décidé de reporter à mardi 
soir le 5e match.

Ce long repos sera-t-il né­
faste aux Black Hawks9 Bien 
malin qui pourrait le dire. 
Permettra-t-il en revanche 
aux joueurs d’Emil Francis

de se retiouver9 Autre point 
d’interrogation.

Quoi qu’il en soit, il est 
sûr que les Hawks continue­
ront de favoriseï le style de 
jeu défensif qui les a magnifi­
quement bien servis jusqu’ici. 
Une autre preuve en a été fai­
te jeudi soir quand les Hawks 
l’ont emporté 3-1. Au couis 
de la 1ère période. Chicago 
n’a obtenu que deux lanceis 
contie le but d’Ed Giacomin. 
le premier survenant à la 17e 
minute de jeu.

Malgré tout, les Hawks l’ont 
emporté, grâce à la belle te­
nue du gaidien Tony Esposi­
to et aussi à la stratégie de 
Billy Reay qui a ordonné à 
ses joueuis de se replier con­
tinuellement et d’attendre les 
occasions de maïquer.

COMPTABLES AGREES
BELZILE, CARDINAL, ROY 

ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

ALAIN BElZILE C A 

PIERRE CARDINAL C A 

CLAUDE ROY. C A 
RONALD PERRON. C A 

ROBERT ST JEAN. C A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST C A 

ROLAND PROVOST. C A

235 ouest. Bout St-Joseph 
274-6513

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
* Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 

Suite 110 845-4194

VIAU, ROBIN HSSOCIÉS
Comptables Agréés

Lucien D Viau, C A 
Armand H Viou C A 
H Lionel Robin. C A 

Jean-Jacques Ouellette Ç A 
J Serge Gervais. C A 
Woguih Boulos C A

Jacques R Chodillon C A 
Jacques Joyal. C A

4926, ave Verdun, Verdun 
204 769-3871 

7708. rue Edouard. LaSalle 
690 365-0023

Duval, Bateau & Cle
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 126 861 -9987

Thorne,
Gunn 
& Cie
Comptables Agréés

800, PLACE VICTORIA, Suite 2604 - 
Tél. : 878-301 1

Bureaux o travers le Canada et correspondants dan

Montréal 1 1 5

le monde entier

SAMSON, BËLAIR, CÔTÉ, LACROIX
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

Suite 310O, Tour de la Bourse, Montréal 115 861-5741

Suite 201,4 Parc Samuel Holland, Québec 6 681-7231

320 est, rue St-Germain, Rimouski 724-4136

108 nord, rue Wellington, Sherbrooke 563-8663

324, rue Des Forges, Trois-Rivières 378-4541

235, Chemin Montréal, Ottawa 745-1515

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100. rue DRUMMOND 
Montréal, 25 288-2152

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
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7035 AVE DU PARC
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Abidjan... perle de l'Afrique
par Urgel Lefebvre

Nous sommes presque au 
terme d’un voyage de six jours 
au Sénégal et en Côte d’ivoi­
re, par Air Afrique, et un car 
du ministère ivoirien du tou­
risme vient de nous déposer 
au marché de Treichville, en 
banlieue d’Abidjan. Ces 
marchés africains sont d’un 
pittoresque consommé. Je 
vais donc pouvoir, tout comme 
je l’ai fait à Dakar, prendre 
quantité de photos intéressan­
tes avant d’acheter quelques 
petits souvenirs avec les 500 
francs CFA qui me restent.

Mais à peine ai-je mis les 
pieds au marché que deux jeu­
nes cireurs de bottes se col­
lent à mes chaussures, cepen­
dant qu’un marchand ambulant 
me présente un étrange ins­
trument de musique qu’il 
veut me vendre 2,000 francs. 
Je réussis à éloigner les deux 
cireurs de bottes, mais deux

autres les remplacent aussitôt. 
En même temps, je dis au ven­
deur que je ne veux pas de 
son instrument, parce que je 
le trouve trop incombrant. Il 
ne se décourage pas pour si 
peu. Au contraire, il insiste 
pour que je lui fasse une of­
fre.

Notre guide nous avait dit 
qu’il faut de toute nécessité 
marchander. On coupe les prix 
en deux et l’on offre un peu 
moins.

Le vendeur est toujours là, 
devant moi, qui m’empêche 
d’avancer, tandis que les 
cireurs de bottes frottent 
toujours frénétiquement. "Je 
te demande 2,000, dit-il. Et 
toi, combien m’offres-tu?”

- Je n’en veux pas de ton 
instrument! Et je n’ai que 500 
francs. Je ne suis pas pour 
t’offrir 500 francs pour un ins­
trument qui vaut beaucoup 
plus!

- Dis...tu m’offres 500 francs?
-Je ne puis t’offrir plus 

de 500 francs, malheureuse­
ment.

-Eh bien! donne-moi les 
500 francs... Il est à toi.

Sur ce, le vendeur s'empare

wmmmm

L'hôtel Ivoire, à Abidjan, dresse sa tour de 30 étages au- 
dessus de la baie de Cocody le long de laquelle serpente 
le fabuleux boulevard de la Corniche. C'est le joyau 
d'Abidjan, l'une des villes les plus progressives du 
monde.

,0^ ^ 'a
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0

Votre “Charter” 
Renault en Europe
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du billet que j’avais en main et 
me place l'instrument entre les 
bras.

Je dois maintenant donner 
quelque chose aux cireurs de 
bottes puisque quatre petites 
mains se tendent vers moi.
Un compagnon de voyage me 
passe quelques francs que je 
distribue aussitôt. Au moment 
même, deux autres cireurs 
entreprennent un troisième 
cirage.

De guerre lasse, je me ré­
fugie dans le car avec mon 
compagnon de voyage qui se 
fait offrir un médaillon et une 
chaînette en or pour 20,000 
francs. C’est du toc et le mar­
chand finira par se contenter 
de 2,000 francs.

Dans le car, nous échappons 
aux cireurs de bottes, mais 
toutes les fenêtres sont ou­
vertes et se transforment en 
autant de comptoirs de mas­
ques en bois, de bijoux en or 
faux, de statuettes et têtes en 
bois noir imitant l’ébène, de 
menus objets sculptés dans de 
t’ivoire ou quelque chose lui 
ressemblant, de grigris, de 
boubous, de balafons et autres 
instruments de musique, de 
tissus africains, etc.

A défaut de francs français 
et de francs CFA, les ven­
deurs acceptent des dollars 
américains ou canadiens, voi­
re des pièces de monnaie ca­
nadienne ou américaine qui 
deviennent pour eux une nou­
velle marchandise à offrir à 
d’autres touristes.

L'arrêt au marché est la 
dernière étape de la visite 
guidée à travers Abidjan qui 
nous a permis d’admirer les 
belles demeures du quartier 
Cocody, les HLM tout neufs 
des quartiers où se poursuit 
de façon intense un program­
me de rénovation urbaine, les 
billes énormes de bois de 
teck qui s'amoncellent dans 
l’immense parc à bois et d’où 
sortiront de beaux meubles, 
le tableau vivant et pittores­
que que forment les "lavan- 
diers ” à l'oeuvre dans un 
cours d’eau douce.

Parfois apparaît, à travers 
tous ces hommes lavant le 
linge sale de leurs clients, 
une femme faisant sa propre 
lessive tout en portant son bé­
bé sur son dos.

Ce ne sont pas les "lavan- 
diers” qui font cependant la 
lessive de l’hôtel Ivoire où 
nous sommes installés. L’hô­
tel a sa propre buanderie par­
mi les nombreuses installa­
tions qui en font un complexe 
incomparable.

Avant de prendre le vol 439 
d’Air Afrique qui nous ramè­
nera à New York, via Monro­
via (Liberia) et Dakar, où 
nous sommes arrivés six 
jours auparavant, nous visi­
tons le complexe de l'hôtel 
Ivoire en compagnie de son 
directeur général, M. Jacques 
Carpentier.

Des quelque cinquante hô­
tels de la chaîne Inter-Conti­
nental que l’on trouve à tra­
vers le monde, l’hôtel Ivoire 
est le mieux pourvu: trois 
restaurants, trois Coffee 
Shops, deux Cocktail Lounges, 
un Supper Club. Ses 750 
chambres sont climatisées; 
elles sont réparties dans une 
tour de 30 étages et un autre 
immeuble de 12 étages; elles 
ont chacune un balcon et toutes 
les commodités que l’on re­
trouve dans les grands hôtels 
de luxe.

Le complexe comprend en 
outre un golf de 18 trous, une 
piscine, un lac artificiel, un 
héliport, une patinoue (mais 
oui!), un casino, un port de 
plaisance, trois tennis, dix 
allées de quilles, un gymnase, 
un sauna et des installations 
pour massage, une salle de 
projection de 800 places, un 
supermarché et toute la gam­
me des boutiques, jusqu'à un 
véritable musee d’art africain 
au sous-sol. Il y a des places 
de stationnement pour 800 voi­
tures et 50 acres de jardins 
fleuris enjolivés de trois plans 
d’eau.

La façon 
économique 
de voir du pays.
Extrait du tarif 1 semaine 2 semaines 1 mois 2 mois
Renault 4 $107 $214 $368 $469
Renault 6 TL 125 251 419 534
Renault 12 TL 153 306 555 605
Renault 15 TS 245 490 674 798
Renault 16 TL* 172 344 628 748
•Transmission automatique en option

De plus, le plan RENAULT vous offre:
KILOMÉTRAGE ILLIMITÉ 
Assurance "sans déductible”
Aucune taxe supplémentaire à verser

RENAULT
Pour tout renseignement, veuillez vous adresser chez 
votre concessionnaire Renault, votre agent de voyage ou 
postez le coupon ci-dessous.

Service Outre-mer Renault 
B.P. 6400, Montréal 101, P.Q.
Veuillez m’adresser une documentation complète sur 
votre "Charter” Renault en Europe.
Nom—---------------------------------------------------------------

L’hôtel est bâti sur le bord 
de la lagune Ebrie. De l’ob­
servatoire du 30e étage, on 
domine toute la baie de Coco­
dy et le quartier fashionnable.

Il ne manquait à ce complexe 
hôteher qu’une vaste salle de 
congrès. Elle est en voie de 
parachèvement et un premier 
congrès de 2,000 délégués s’y 
tiendra dès le mois d’août. 
Lorsque nous l’avons visitée, 
les travaux étaient suffisam­
ment avancés pour nous per­
mettre de juger de sa splen­
deur. On nous a affirmé que 
l’acoustique sera parfait, au 
point qu’on pourra y donner 
des concerts symphoniques. 
Transformé en salle de ban­
quet, le vaste auditorium pour­
ra recevoir 1,200 convives.

A la grande salle sont re­
liées des salles de réunion 
de quelque 200 places. Toutes 
les installations nécessaires 
aux communications de toutes 
sortes et à l’audio-visuel ont 
été prévues. La traduction si­
multanée sera même possible 
en quatre langues.

Que peut-on dire de plus, 
sinon que l’hôtel Ivoire est 
merveilleusement décoré 5 
l'africaine. Son foyer au pla­
fond très haut, est orné de 
vastes murales en terre cuite, 
qui présentent en abrégé la 
Côte d'ivoire.

Il ne nous reste plus qu’une 
heure ou deux avant notre dé­
part. Nous acceptons l’invi­
tation que nous fait M. Car­
pentier de déjeuner sur la 
terrasse où une agréable bri­
se, venant du large, vient 
tempérer les effluves brû­
lantes d’un soleil de plomb. 
Le thermomètre indique 33 
degrés Centigrade, mais un 
très fort pourcentage d’humi­
dité rend cette chaleur insup­
portable. Le déjeuner-buffet 
est celui des grands hôtels: 
viandes froides, salades, 
fruits, fromages, pâtisseries 
de toutes sortes.

Nous voici maintenant sur 
la voie du retour, conforta­
blement assis dans un DC-8 
d'Air Afrique. L'Afrique noi­
re peuple encore nos pensées 
et nous accompagne même, 
incarnée dans cette hôtesse 
au port de reine vêtue de 
tissu africain. En fermant 
les yeux, je vois défiler toutes 
ces femmes que j’ai vues au 
Sénégal et en Côte d’ivoire, 
portant sur leur tête les far­
deaux les plus hétéroclites, 
mais suivant ainsi à longueur 
de vie le meilleur exercice 
de maintien corporel. Je re­
vois aussi la reine Sebet, s’a­
vançant, majestueuse, dans la 
cour de son palais en terre 
battue...

Notre avion fait escale à 
Monrovia, capitale du Libe­
ria, et mon regard embrasse 
du haut des airs un de ces 
marchés grouillants qui ont 
imprimé à tout jamais leurs 
couleurs vives dans notre 
souvenir.

Nous revoici à Dakar, dont 
j’aperçois les Deux Mamelles 
à travers le hublot. L'une de 
ces mamelles de la capitale du 
Sénégal est surmontée d’un 
phare dominant la baie. C’est 
le point le plus élevé de tout le 
Sénégal.

Dernière étape du voyage 
de retour. Nous en sommes à 
notre troisième repas à bord 
depuis notre départ d’Abidjan. 
Il s’agit d'un dîner fin précédé 
de l’apéritif. Le bar et la cave 
du bord sont bien garnis et il 
y a des jus de fruits ou de to­
mate pour les abstènes. Au 
menu: Foie gras du Périgord
- Médaillon de saumon au 
Chamberlin - Selle d’agneau 
Renaissance - Spécialité afri­
caine du jour - Salade de sai­
son (coeurs d'artichaut) - Pla­
teau de fromages - Pâtisserie
- Corbeille de fruits - Café, 
thé, lait, chocolat, ou infusion 
de menthe ou de tilleul.

Nous voyageons en premiè­
re, mais les gens de la classe 
économique ont aussi d’excel­
lents repas, si nous en jugeons

par le plateau qu’on nous a 
montré.

Une seule chose à déplorer: 
qu’il faille se rendre à New 
York pour prendre les vols 
d’Air Afrique. Peut-être que 
le jour viendra où la ligne se­
ra prolongée jusqu’à Montréal, 
deuxième ville en importan­
ce de la francophonie.

Air Afrique a été créée par 
le traité de Yaoundé, le 28 
mars, 1961, et ses directeurs 
se sont réunis pour la pre­
mière fois le 26 juin suivant. 
C’est le transporteur aérien 
national de douze pays ouest- 
africains.

Le 1er août, 1961, Air Afri­
que se vit confier tous les ser­
vices locaux assumés jusque 
là par UAT et Air France.

Le 5 janvier, 1962, Air Afri­
que inaugure son service de jet 
à Dakar, Abidjan, Douala, 
Brazzaville, depuis Paris, Ni­
ce et Marseille.

En 1964, Air Afrique étend 
son service à Genève. En 
1965, la compagnie inaugure 
un service direct entre New 
York et l’Afrique. En 1966, 
plus d’un quart de million de 
voyageurs ont utilisé les vols 
d’Air Afrique. En 1967, la nou­
velle Caravelle 11 R fait son

r TOUT AUTOUR DU MONDES

British Airways
VPREND BIEN SOIN DE VOUS^

apparition sur les routes lo­
cales d’Air Afrique.

Le 2 janvier, 1971, inaugu­
ration des vols directs en 
Afro-Jet Special entre New 
York et l’Afrique ocidentale 
et centrale.

Des avions DC-8 sont utili­
sés sur cette route.

A l’heure présente, Air Afri­
que possède le plus vaste ré­
seau de toute l'Afrique, où 
elle dessert 33 villes, en plus 
de sept villes en Europe et 
aux Etats-Unis.

Depuis sa création en 1961,

Air Afrique a triplé sa part 
du trafic international de et 
vers l’Afrique. Les investis­
sements de la compagnie pour 
les cinq premières années de 
son existence dépassent 6‘2 
milliards de francs - 13 fois 
le capital initial.

Air Afrique fournit du tra­
vail à plus de 3,300 person­
nes en Europe, en Amérique et 
en Afrique. La compagnie a son 
siège à Abidjan, dans un im­
meuble ultra-moderne de dix 
étages. Son agent général au 
Canada est Air France.
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TOUR D’ESPAGNE
10-31 Mai

La garantie de qualité et d'originalité

des VOYAGES MALAVOY
Direction incomparable du guide gentilhomme

Pedro Villalba

; ——« Tour d'Espagne assex complet: ;

Côte Basque, Madrid et Tolède;
Cordoue, Séville et Grenade;

2 jours de repos à Torremolinos;
Côte du Levant, Valence et Barcelone.

En plus, de Paris en Espagne et au retour, 
Traversées intéressantes du Sud-Ouest Français: 

Loire, Landes, Languedoc, Périgord.

Tout $ÔCA de Montréal
compris #JW à Montréal

Nouveau prix tenant compte de la dévaluation et incluant le 
billet d'avion aller et retour

Voyages ANDRÉ MALAVOY Inc.
122S OUEST, DORCHESTER, 

MONTRÉAL 107, P.Q.
TÉL. 861-2485

"Qui dit voyages, dit Malavov"

Visitez l’Europe en automobile
Vous qui aimez voyager sans contrainte, faites-le au volant de votre 
AUTOMOBILE, vous ferez découvrir ainsi les merveilles de l'EUROPE 
à votre famille . . .
A- Vente hors taxe d'un véhicule que vous pourrez ramener au 

Canada.
B- Plan financé Vacances (21 j. à 6 mois) voiture neuve, kilo­

métrage illimité, assurance inter.
C- Location tous modèles, kilométrage illimité.

Notre devise : "les meilleurs prix, le meilleur service"
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Demandez i votre Agence de Voyages on demandez-nous 

notre catalogue
—AIR FRANCi/EUROP AUTO —

CUMPAUTO\CITROEN PEUGOT RENMIIT • SIMCA 
FIAT «LF« ROMEO MERCEDES 
V.W.MATRA mVO OPEL.

5193 Côte des Neiges, 
Montréal, P.Q.
735-3083 et 735-0791 

-OOSOSOQQOOOOOSOG'COCOOSOCCCO'SCCOOCCOe'S

$310.00*
• Centres de jeunesse
• Hôtels
• Croisières
• Circuits organisés
• Allocation d’Auto
• Allocation de Yacht
• Excursions Spéciales

• Tari! de Jeunesse

Pour un service complet 
et dotes de départs, 

consultez:
Olympia Express
IMM’/bH MM IWM'l WHlMÉritt Iri

5200, Park Ave., Montréal, Qué.

Tél.: 276-8537
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La traditionnelle hospitalité 

de Toronto
Vous la trouverez en franchissant cette porte, aussi­
tôt vous ressentez l'ambiance chaleureuse et la fas­
cinante cordialité du Lord Simcoe Hotel...700 
chambres complètes, modernes avec télécouleur et 
air climatisé ... restaurants hautement renommés et 
bar-salons. Service de limousine, aller-retour, à l’aé­
roport international de Toronto.
Il y a de tout au Lord Simcoe, près de toutes commo­
dités, en plein coeur de la ville. Appréciez davantage 
Toronto et soyez assuré que chaque minute sera 
agréablement employée aussi longtemps que vous sé­
journerez parmi nous.

Lord Simcoe Hotel (£\)
Voyez votre agent de voyage ou communiquez avec nous au: 
150 rue King Ouest, Toronto. Téléphone: 362-1848.

Visitez l'Europe...

EN... automobile
ou en

EUROCAMPER-TOURMOBILE
Achetez ou louez 

une automobile neuve, 
hors taxes
Grand choix de

RENAULT - VW - CITROEN 
FIAT - SIMCA - PEUGEOT 

VOLVO - MICRO-BUS - ETC....
Kilométrage illimité 

Assurance internationale 
Permis de conduire international etc. . . . 

Réservations billets : Bateau - Avion

DEPUIS 20 ans au service des voyageurs

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE

1176 rue DRUMMOND, MTL. - 861-0200 
"Touring Club de France"

PLAN

COMBINE

AIR-AUTO

Tourisme Nouveau-Brunswick 
C.P. 1030 

Fredericton, Nouveau-Brunswick

Nom

Adresae

Province

MD4-21-73

Nouveau-Brunswick
Tous les renseignements nécessaires a un voyage au Nouveau-Brunswick figurent dans 
notre pochette de documentation gratuite, qui contient une carte routière, un guide des 
gîtes touristiques et une brochure en couleur sur les plus beaux attraits de la province.
Il suffit de nous envoyer le coupon. Notre personnel est a votre service s’il vous faut de 
plus amples renseignements. Ecrivez-nous I IX • TViasans tarder Lü rTovmce nttoresque

Avec TRA VELAIDE explorez les beautés de votre pays.
BUREAU PRINCIPAL

SUR LA MEZZANINE 10,0 OUEST, STE-CATHERINE - 861-7272

Ouvert de 9h. à 9h. p.m. tous les jours

W VOYAGES ^0

NwhaidEMETRO - PEEL

VILLE LAVAL
CENTRE LAVAL

Sorti* 7 Autorout* 
Stationnement gratuit illimité

688-5310

VILLE LOHGUIUIL PLAZA ST-HUBERT
1 PLACE LONCUEUIL 911 1ST BEAUBKN, en«l« Sl-Nebert

Stationnement gratuit illimité entrée St-André
679-3777 273-7755 Métro Beaubien

•Succursale»: ouvert 9 a.m. a 6 p.m. • Jeudi et vendredi: 9 p m. - Samedi 6 p.m

CENTRE VILLE
MEZZANINE

ÉDIFICE DOMINION SQUARE

9 à 9 o.m. • Samedi à S p.m. 
Stationnement tout nos bureax
861-7277 Métro Peel

U
t



Voeil sur les routes Le Devoir, samedi 21 avril 1973 • 23

Voyage aux États-Unis

New York et sa forêt de gratte-ciel
par Urgel Lefebvre

Poursuivant la tournée 
"Symphony of America” que 
l'Office du tourisme des Etats- 
Unis et la compagnie Delta 
ont organisée pour nous, nous 
voici à New York par un di­
manche matin un peu nuageux 
mais clément. Et ce qui nous 
émerveille par dessus tout, 
c’est l’émerveillement qui 
s'empare de notre jeune com­
pagnon de Paris au milieu de 
la forêt de gratte-ciel.

Nous déambulons sur la ôth 
Avenue, grouillante de prome­
neurs. Des enfants achètent 
des ballons aux vives cou­
leurs. Un de ces ballons s’é­
chappe, mais un arbre aux 
longs bras tendus le rat­
trape d'une invisible main et 
le place, en guise de coque­
licot, dans sa chevelure hir­
sute que le souffle du prin­

temps aura bientôt crêpée 
de vert. En contrebas d'un 
monument aux morts, des en­
fants prennent leurs ébats 
dans un terrain de jeux. 
Plus loin des nostalgiques 
se promènent dans les sen­
tiers d’une époque révolue, 
en voiture hippomobile.

Notre marche nous con­
duit à la résidence que l’ar­
chitecte américain Thomas 
Hastings avait conçue dans le 
style des maisons européen­
nes du XVlIIe siècle pour un 
magnat de l'acier de Pitts­
burgh, Henry Clay Frick. A 
sa mort, celui-ci légua au pu­
blic sa maison et toutes les 
oeuvres d’art qu'il y avait ras­
semblées durant quarante ans. 
C’est ce qui expüque pourquoi 
on peut visiter gratuitement 
la Frick Collection (quand on

veut bien faire la queue com­
me nous).

Dans les nombreuses salles 
entourant une cour à dôme 
de verre, il nous est donné 
d’admirer le Saint-François 
en extase de Bellini, un auto­
portrait de Rembrandt, le 
Saint Jérôme du Greco, la 
Forge de Goya, la Mère et 
ses Enfants de Renoir, un 
Jan Van Eyck, de nombreux 
tableaux exécutés par Bou­
cher pour Madame de Pom­
padour et d’autres exécutés 
par Fragonard pour Madame 
du Barry. La liste est loin de 
s'arrêter là!

Mis en appétit artistique par 
la Frick Collection, nous nous 
rendons au musée d’art mo­
derne admirer cette fois les 
études de Picasso pour Guer-

Le Lincoln Center de New York: à gauche la salle du Metropolitan Opera, à droite la 
salle philharmonique. On envie la salle Wilfrid-Pelletier et la Place des Arts de 
Montréal.

Le Québec est invité à participer 
à l'International Choral Festival

Le Lincoln Center de New 
York est un complexe culturel 
qui regroupe, au coeur même 
de la grande métropole, le 
Metropolitan Opera, l'orches­
tre philharmonique de New 
York, l’école Juilliard, le 
Ballet and Opera de la ville 
de New York, le Repertory 
Theater (qui cédera sa place 
à un Shakespeare Festival), 
la bibliothèque et le musée 
des arts d’interprétation, la 
Chamber Music Society. C'est 
aussi une institution privée, 
sans but lucratif et exempte 
d’impôt, dont le rôle est de 
répondre aux besoins des ins­
titutions mentionnées plus

haut. Le Lincoln Center, Inc. 
a en outre des activités qui 
lui sont propres, comme 
l’International Choral Fes­
tival.

Au cours de ce festival de 
trois semaines et demie (le 
prochain aura lieu du 18 avril 
au 13 mai 1974) le Lincoln 
Center est l’hôte de chorales 
étrangères de niveau univer­
sitaire; il pourvoit à leurs 
repas, à leur logement, à 
leur transport par autobus. Le 
transport entre les Etats-Unis 
et le pays d’origine n'est pas 
payé cependant.

Le festival comprend pour 
chaque chorale étrangère une

échos touristiques

Les Agences Franciscaines organisent un voyage à Lisieux, 
à l'occasion du centenaire de la naissance de Thérèse Martin 
(sainte Thérèse-de-l’Enfant-Jésus), pour le montant de $735 tous 
frais compris, en mai. Renseignements: 842-6875 ou Centre 
missionnaire Sainte-Thérèse, 4387 Esplanade, Montréal 131.
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LA GRANDE AGENCÉ 
DE TOURISME

EUROPE 73
--------------------------------i/**i*—1

CIRCUITS DU TOURISME FRANÇAIS
Voyages de qualité — itinéraires étudiés — hôtels de 1er 
ordre — autocars de luxe — guides français — Hôtel et repas 
compris — nombreux départs (Tarif aérien non compris). 
Demandez la brochure.

FRANCE ITALIE-SUISSE >816
Paris - Provence - Côte d'Azur 
Rome - Florence - Venise - Lausanne - Bâle

ESPAGNE - MAROC - PORTUGAL >676
Paris 1 Madrid - Grenade - Malaga 
Tanger - Fès - Séville - Lisbonne - Salamanque

ALLEMAGNE - AUTRICHE - SUISSE >829
Paris - Luxembourg • Berlin - Munich 
Salzburg - Vienne - Innsbruck - Genève

TOUR DE FRANCE >715
Paris - Caen - Rennes Bordeaux 
Carcassonne - Nimes - Marseille 
Nce - Grenoble - Strasbourg

TOUR D’EUROPE >837
France - Belgique • Hollande 

^^AUemagne - Suisse - Italie

CROISIÈRE VIAU EN MER NOIRE
Cannes - Istambul, Sochi, Yalta - Odessa, Le Pirée 

■v 1 semaine à Nice sur la Côte d'Azur. 
Accompagné de Montréal le 1 3 sept., 25 jrs à partir $849.

REGARDEZ “INFORMATION VOYaCES" AU CflHAL m
Æh tous les dimanches à 5:00 P.M.

842-1751 | 353-7650
CALERIIS D'ANJOU

Ouvert 9:30 A.M. à 5:00 P.M 
Samedi de 9:30 A.M. à 500 P.M.

tournée de deux semaines de 
concerts sur les campus amé­
ricains, ainsi que des con­
certs de toutes les chorales 
réunies à Washington, D.C., 
et à New York.

Pour être invitée au festi­
val. une chorale doit être af­
filiée à une université, un 
collège, un conservatoire ou 
toute autre institution de haut 
savoir. Elle doit être formée 
d’étudiants, mais peut com­
prendre quelques diplômés de 
date récente. Chaque choeur 
ne doit comprendre que 40 
membres tout au plus; deux 
autres personnes peuvent 
l’accompagner.

Chaque chorale doit inclure 
dans son programme de la 
musique de son propre pays 
ou de son propre peuple (il 
peut s'agit de composition, 
d’arrangement, ou d'adapta­
tion de source folklorique).

A diverses reprises, les 
autorités du Lincoln Center 
ont exprimé le très vif désir 
de voir le Québec participer 
au quatrième festival. Toute 
chorale intéressée est priée 
de s'adresser sans plus de 
délai au directeur du festival: 
Mr. James R. Bjorge, Lincoln 
Center International Choral 
Festival. 1865 Broadway, New 
York, N.Y. 10023. Téléphone: 
(212 ) 765-5100.

OLD ORCHARD.
23-25 juin .... 49.
OUEST-CANADIEN.
30 juin & 7 juillet, (16
jours)................. 349.
L'ACADIE,
6-8 juillet .... 55.

ViRCNIE,
Washington,
11-15 août . . . 98.

Places limitées ! 
Réservez tôt ! 

Agences Franciscaines 
VOYAGES A.F. Ltée 

500, 8e Av. 
Québec 3 
523-0031 
Montréal: 
861-8634 

Ottawa: 728-1983

.3428, rue SAINT-DENIS
Ouvert 9:30 A.M. A 8 30 P.M. 

Samedi de lOhàAH

AGENCE DE VOYAGES

Y/I/\U

TERRE-STE, Turq uie,
Grèce, Rome 
juin, août et sept, 
à partir de . . . . 898 
FRANCE, Côte d'Azur, 
Italie, Suisse 
juin, juil. et sept.
(15 jrs)..............698
MÉDITERRANÉE, 
Croisière: Égypte, Éphèse, 
Grèce, Italie, Paris 
1? juil - 1 août . 1,085 
PORTUGAL,
ESPAGNE, FRANCE 

.St. Jacques de Compas- 
telle. 15-30 juil. . . 798 
ÉGYPTE, Terre-Ste, Rome, 
Lourdes, Paris 
18 juil.-8 août 1,132
LONDRES et tour de 
FRANCE
2-24 août . . 1,095

Places limitées ! Réservez tôt !
Agences Franciscaines 
VOYAGES A.F. LTÉE

500, 8e Ave., 
Québec 3,

, Qué. 
523-0031 
Montréal: 
861-8634 

Ottawa: 728-1983

nica qui valent à elles seules 
une visite du musée.

Puis nous parcourons des 
salles remplies d’oeuvres 
étranges, de compositions hal­
lucinantes qui ne manquent 
pas de créer une impression 
d’angoisse. C’est à se deman­
der si l’art n’a pas fini par 
transcender l’artiste pour de­
venir signe prémonitoire.

Me voici devant "Hide and 
Seek”, ce magma de fétus 
sanguinolents qui me parait 
symboliser le jeu de cache- 
cache avec la vie. Les tableaux 
se succèdent qui ne sont plus 
que simples éléments arrachés 
au spectre de la lumière. Il 
ne reste plus qu’un noir mat, 
sans espérance. Suit aussitôt 
un noir luisant sur lequel ap­
paraît une circonférence de 
blanche lumière, créatrice 
du monde et d’Espérance, cet­
te petite fille chère à Péguy.

Il nous reste encore un tas

de choses à voir mais on fer­
me sur nous les portes du 
musée. Il est 17 heures, nous 
retournons au Slater Hilton où 
nous dînons d’un morceau de 
gâteau renversé au fromage 
et aux ananas. En soirée nous 
assistons à une représenta­
tion, au Lincoln Center, de l’o- 
péra-oratorio Oedipus Rex 
(livret en latin de Jean Coc­
teau) et de Topéra-ballet Car- 
mina Burana (également en la­
tin). Dans deux jours, nous 
retournerons au New York 
State Theatre pour la répéti­
tion générale de l’opéra The 
Young Lord (livret d’Ingebord 
Bachmann).

Les choeurs sont mis à 
contribution dans ces trois 
oeuvres. Ils le sont également 
dans le programme Racjhma- 
ninoff que l’orchestre de Phi­
ladelphie a préparé à l’occa­
sion du centenaire du grand 
compositeur russe. Au pupi­

tre: Eugene Ormandy. Le pro­
gramme comprend Trois 
chansons russes pour choeur 
et orchestre; la symphonie 
Les cloches et le Concerto 
no 3 en ré mineur pour piano 
et orchestre. Le pianiste est 
André Watts.

Entre deux représentations, 
nous visitons les magasins 
et nous cherchons de bons 
petits restaurants. John Coel- 
ho (du département d’Etat) 
nous en déniche un sur la 46e 
rue. Pour quatre dollars, 
pourboire compris, j’y man­
ge un excellent poulet à la 
brésilienne arrosé de bière 
eu fût.

En bons touristes, nous 
nous rendons à l’Empire State 
Building, nous achetons un

billet de $1.66 et nous prenons 
l’ascenseur pour le 80e étage. 
De là un autre ascenseur nous 
monte jusqu’au 86e étage pour 
la prise de photos. Mais c’est 
du 102e étage que l’on voit 
toute la Nouvelle-Angleterre.

Nous visitons également la 
cathédrale Saint Patrick, que 
l’on est à rafraîchir à l’in­
térieur, et l’église épiscopa- 
lienne Saint Thomas, dont le 
très beau retable présente tout 
un peuple de saints sculptés 
dans la pierre.

Pour terminer notre séjour 
à New York, nous assistons 
à un concert de l’Orchestre 
de New York que dirige 
Pierre Boulez. Au program­
me: la Sérénade no 2 en la 
majeur de Brahms; Variations

pour orchestre de Schoenberg, 
et la Symphonie no 4 en ré 
mineur de Schumann.

Après le concert, je m’at­
tarde à regarder la fontaine 
circulaire dont le jaillisse­
ment des eaux est programmé, 
les sculptures de bronze poli 
de la salle philharmonique qui 
ressemblent à des lustres 
lorsqu'ils reflètent la lumiè­
re, les deux murales de Cha­
gall derrière l’immense 
façade vitrée du Metropolitan 
Opera.

Le Lincoln Center, c’est 
l’endroit près duquel la Répu­
blique populaire de Chine a 
choisi d'installer sa délégation 
auprès des Nations unies, à 
cause de la paix et de la 
tranquillité qui y régnent.

L’Aircaneurope,
c’est aussi le printemps m 

de Paris*

SllLt

Paris circuit spectacles Mosaïque européenne
15 jours, transport de l'aéroport à 
l'hôtel, chambre d’hôtel, 3 billets 
de spectacles au choix, rabais de 
10% sur excursions.

A compter de *IOI
Transport aérien non compris.

Les provinces de France

23 jours: Belgique, Allemagne, 
Suisse, Liechtenstein, Autriche, 
Italie, Saint-Marin, Monaco, 
France.

$660
21 jours: Bretagne, Châteaux de 
la Loire, Bordeaux, Provence, les 
Alpes.

A compter de >644
Transport aérien non compris.

Europe centrale
21 jours: Allemagne, Autriche, 
Suisse, France, transport en auto­
car, croisière, visites, excursions.

A compter de *697
Transport aérien non compris.

A compter de
Transport aérien non compris.

Les sept perles 
de la Méditerranée
7 jours, 7 ports, 58 heures d'es­
cales: France, Italie, lies Baléares, 
Tunisie, Sicile et Espagne.

A compter de *207
Transport aérien non compris.

Suisse Italie ■ France
23 jours: Suisse, Italie, Monaco, 
France, en autocar climatisé, 
hôtels première classe.

A compter de *890
Transport aérien non compris.les prix indiqués sont antérieurs 

au réajustement des taux de change international.

J’aimerais recevoir gratuitement “Le Guide- 
vacances de l’Aircaneurope”.

Nom________________________________

Zone

Adresse

est mon agent de voyages.

Adressez à:
Le Guide-vacances de l’Aircaneurope 
Air Canada 
Case postale 598
Montréal 101, Québec abm 3ld

Le printemps, c'est la plus belle saison 
pour une promenade en bateau-mouche, 
donc pour un voyage à Paris et à travers 
toute l’Europe.

L’Aircaneurope c'est un bateau-mouche, 
une automobile, un train ou d’autres 
moyens de transport qui vous permettent 
de découvrir les circuits européens les plus 
merveilleux.

Devenez Aircaneuropien et profitez 
des tarifs réduits de mi-saison d’Air Canada. 
Plusieurs circuits vous sont offerts et ils 
correspondent au voyage que vous avez en 
tête. Profitez aussi des nombreux avan­
tages de l'Aircaneurope; par exemple les 
11 destinations et les 121 possibilités de 
voyages en triangle; les économies réelles 
sur les prix dans les hôtels et pour la location 
d’automobiles; les billets à prix réduits au 
théâtre et au music-hall. Vous verrez, 
l’Aircaneurope c’est toutes sortes d’excur­
sions et de découvertes intéressantes.

Demandez “Le Guide-vacances de 
l’Aircaneurope” à notre ami l’agent de 
voyages, à Air Canada ou retournez-nous le 
bon ci-contre. Vous y trouverez tous les 
renseignements sur les cimuits qui rendront 
votre voyage plus agréab î et plus 
enrichissant.

Ce printemps, les Aircaneuropiens 
vont à Paris... c'est plus beau... et c’est 
moins cher.
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Un bon voyage ...c 'est aussi synonyme de TRA V EL AIDE ! ^ VOYAGES ^

taMDESUR IA MEZZANINE
BUREAU PRINCIPAL

1010 OUEST, STE-CATHERINE • 861-7272
Ouvert de 9h. à 9h. p.m. tout let jours

MÉTROPEEl

VILLE LAVAL*
(INTRI LAVAL
Sortie 7 Autoroute 

Stationnement gratuit illimité
688-S310

VILLE LONGUEUIL*
1 PLACE LONCUEUIl

Stationnement gratuit illimité 
679-3777

PLAZA ST-HUBERT*
911 EST BEAUIIEN, anglt Sl-Hulwrt

Stationnement arriére, entrée St-André 
273-7735 métro beaubien

* Succursales : ouvert 9 a.m. à 6 p.m. ■ Jeudi et vendredi : 9 p.m. Samedi 6 .m.

CENTRE VILLE
MIXZAMM

ÉDIFICE DOMINION SQUARE
9 à 9 p.m. - Samedi à S p.m. 

Stationnement tout no» bureaux 
861-7277 metro peel
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Simple comme ABC!
Vols nolisés

Paris àprir $214. Londres 'aZüt $199.
&) jt\l Fi
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NOUS AVONS ENCORE DES SIÈGES DISPONIBLES POUR LES DÉPARTS SUIVANTS
MONTRÉAL (Dorval) - PARIS (Orly) MONTRÉAL (Dorval) - LONDRES (Heathrow )

Départs Retours Contrat# Tarifs

07 Mai 29 Mai #925

14 Mai 05 Juin 926

28 Mai 19 Juin 929
$214

03 Juin 23 Juin 1056

11 Juin 03 Juil. 930

17 Juin 04 Juil. 1153

27 Juin 26 Juil. 1059

02 Juil. 24 Juil. 932

06 Juii. 30 Juil. 1062

09 Juil. 31 Juil. 933

15 Juii. 08 Août 1061 $249

23 Juil. 14 Août 936

25 Juii. 23 Août 937

30 Juil. 21 Août 938

08 Août 06 Sept. 940

13 Août 04 Sept. 941

20 Août 11 Sept. 942

27 Août 18 Sept. 944
$214

03 Sept. 25 Sept. 945

09 Sept. 30 Sept. 946

10 Sept. 02 Oct. 947

Départs Retours Contrat # Tarifs

01 Mai 23 Mai #801

15 Mai 06 Juin 803

22 Mai 13 Juin 804

29 Mai 20 Juin 805 $199
05 Juin 27 Juin 806

08 Juin 29 Juin 1050

12 Juin 07 Juil. 807

26 Juin 21 Juil. 1052

01 Juii. 28 Juil. 809

13 Juil. 04 Août 812

15 Juil. 13 Août 813

20 Juil. 11 Août 814
$229

22 Juil. 20 Août 816

29 Juil. 18 Août 817

03 Août 27 Août 818

05 Août 03 Sept. 819

10 Août 01 Sept. 820

17 Août 08 Sept. 822

26 Août 24 Sept. 824
$199

31 Août 22 Sept. 825

07 Sept. 29 Sept. 826

INSCRIVEZ-VOUS SANS DÉLAI AUPRÈS DE

LES VOYAGES

HI
Nous sommes au service des Canadiens français depuis plus de 60 ans 

1460, Ave UNION, Montréal 111 - Tél.! 845-8221

Voyagis ANDRÉ MALAV0Y Inc. .0
1225 OUEST, DORCHESTER, A %f

MONTRÉAL 107, P.Q. ^

TÉL.:861.2485

"Qu» dit voyages, dit Malavoy"

ÉCONAIR est le seul service de vols nolisés à utiliser exclusivement les DC-8 d'Air Canada. Ce qui vous 
assure les services d'une compagnie digne de confiance. En plus, les consommations sont gratuites 
pendant toute l'envolée.
Pour satisfaire aux règlements ABC, nous vous demanderons de verser 25% du tarif au moment de la 
réservation, qui doit être faite à l'avance. Si vous partez en mai, vous devez réserver au moins 1 5
jours avant votre départ; en juin 30 jours; en juillet et août 60 jours; en septembre et plus tard 90 
jours. Vous ne pouvez annuler votre réservation; ainsi, pour vous protéger en cas de maladie ou 
d'accident, vous devez prendre une assurance-annulation qui ne coûte que très peu.

LES VACANCES ECONAIR CANADA LTËE
C’est sûr et économique
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